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' r^s copslruciions que les ingénieurs exécutent dans les por^ maritimes, 
sur les c<^s et au large , sont incessamment attaquées par la mer. Les mou- 
vements de cette masse fluide doivent donc d'abord fixer l'attention. Les 
principaux sont les marées , les vagues et les courants. 



CHAPITRE PREMIER. 

DKS MARÉES. 

La marée est l'exhaussement et l'abaissement périodiques des eaux de hi Mi 
mer, dus aux attraciiruis combinées de la lune et du soleil. 

Ces elTots , tré»-n>arqués dans le grand Océan . sont faibles dans la Médi- 
terranée, et insensibles dans les mers plus petites comme la mer Noire cl Ih 
nier Caspienne. * 
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. ■ . « . * . tXNiits-ia; construction: ■ ■ 

'. DiliHt 4^lller8^éUlVeet8*al»ai8ee4euKfo&pelldantle 
- «"24 dieo; elle met géiiéraieiiieiit dans UPS ports à peu prts autuit de tanps.à . 
•monter qu'à désordre, 6 h. iSf. 

La mer nioiitantÈ.8'appelle flux cnl flot ; lai mer deaoendtiate reflux, ^be ou * ^ ' 

, \- " • ■ ■■• . ■ . ... ...... 

.juaant. 

•• . ■ ■ . , ■ , . ■ • • . - • 

■ ■ * ' • *"' ■ • ..* 

* • inieniii» ' Ces mbovements soiit lés plus grands dans les «ysygles, et lés plus petfts 

**^limT** '^"^ quadratures ; les premiers se nomment marée» de vive-éali, les • . ' 

■ ' ' ' seconds marées de morte eau. ^ ' t 



, , • - , ■ * 
Los coui b«s de la fuj. 2 représentent les marées du port de Cherbourg pen- . • v 

dani tletix mois do \ awwv. 1831. Les joUrs sont pris pour (wdoooées, et les 

' . • ■ • • • . ' . 

hauteurs dea hautes et basses mers pour abscisses. 

. ' 

\ > 

Les hautes met s ilc vives eaux les plus hautes et les beMeS m»» Ifii \ 
basses ont li^u aux équiooxes. 



- % 
♦ • 

Marée toi»ie. L'accroibs.i-iiu ut des uiaiées ou oilaui vers les syzygies , et leur dimioutlOD 
' vers les quadratun s sont graduels. Cependant, la régularité n'a pas lieu 
pour les deux marées, d un im'iue jour, et on appelle marée totale la demi- 
somme des hauteurs des deux pleines mers consécutives au-dessus de la basse 
'mer intermédiaire. ' ^. ' ' 



'4 ' 
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Toqs les effets ci-dessus sont augmentés ou diminués par les grands vents 
d*iineaMDière irrégulière. 



n ayant égard aux diverses positions relatives de la lerre , du 
*nillî*l^ sbleii elde'là Imite dans l'année , en déduisent par le calcul l uitensité des 



marées, et fAnndatra du bureau des loqgitudes annonce chaque année Us 
' ** ' Jlus fortes marte» des syiygie^ Dans la table pubUéeo 
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OUVRAGES HYDRAULIQUES DES PORTS DE MER.. : * 'S" 

nommés coefficients de marée, par lesquels, multipliant Yunit^ de marée 
tt un port , on a la hauteur de la marée du jour annoncé. . ' J 
— , . • .- . . • ..... * - • , 

L'unité de marée pour chaque ptirlest la moitié de la marée totale moyenne 
d'un f^rand nombre de marées observées un jour ou deux après la syzygie 
des équinoxes. '.•* *. *' ■ .' 



l'nit<< 
lie nmré*. 



Sur les côtes de France, la plus haute marée n'a point lieu le jour de ' 
, la syzygie , mais généralement an jour et demi après. La forme des cfttes . \ 
'les courants et d'antres circonstances influent sur ce relard. Mais dans 
un même port, l'heure de la pleine mer est toujours constante les jours* 
de pleine et de nouvelle lune; c'est ce qu'on nomme Yétabtissemeut dw 
port. L'Annuaire du bureau des longitudes la donne pour plusieurs ports .Ki«biiMe»n«ii 
de l'Europei ... yi» 



du port. 



l-es marées d'un jour arrivent toujours plus tard que celles du jour précé- 
dent ; cela provient du retard du passage de la lune au méridien , parce 
qu'elle avance dans son orbite, de l'ouest à l'est, pendant une révolution '. 
diurne de la terre dans le même sens. 



* • 



L'heure de la pleine mer dépendant aussi d'autres causes , TAnnuaire des^ 
longitudes donne le moyen de la calculer pour tous les jours. Un moyen 
simple , mais inexact , de l'obtenir approximativement consiste à ajouter à 
l'heure de l'établis-sement du port , autant de fois !iH qu'il s'est écoulé d»- 
jours depuis celui de la pleine ou nouvelle lune. 



On |)eut donc se représenter l'intumescence de lu lâiRe Sur le grand 
Océan, comme suivant le mouvement de la lune, et arrivant quelque 
^eraps après elle au méridien. L'ondulation se conmiunique avec uu«u 
vitesse qui va jusqu'à mètres dans l'AUanUque, mais qui diminue beau- 
coup en approchant dès côtes et m pénétrant dans les golfes ou ks déti oiis. 



- * 
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aage de la hme méridiea â Bre<| , oii à to ikiinte mAridio^eée TlrlMide , 
■ * ■ ' . * .- ♦ ■ 

•rrive-à Londres vingtr^liatkv heures |i1qb tard ; oe.jour.eit le temps^ue 

. . cette iiw^em|dok&|»aeràlV>aeslderAngleten*e,idoid^ 

d*fic(Meet-à travetser les Oriïades et & nroai^ par ^ mer de 

. - ' ' - entrer dans la Tainitaie. Là mêniieoiidiilitt^ 

. . eiMstderAnglelerrè, péoètre.dans laHandie, et n*»^^ 

• ; ' qu'avec inièvitèese dp .90 loëtres;. de wrte 

- marolunt en aeoe êont^aire vers .te détreit 4a Pae><d»-Oalais, se' rejoignepil. 

-prèede-Donrres. • . . 

iDfliieMe II ne &ot IMS oublier qjoè tes r^nltats de. ttnps les calculs préeédeatii sont ' 
reia(>v.> |^ Veots; ils âèventoo abateent la marée sehMi qu'ils «teoMui 

du ^•cnt el du _ • ■ " _ ■ • 

cacBcNot mr de ffiM* OU de tisn9;nnfliieiiceest teileyque.,||ir wrllÂis vent^> ^ 
la hanie mer. ^^^^^ ^ qiMdratnres peuveut être ausel hautes et oiême plus baules que 
.ceHeèdfissyifgiM. 

* • • • ■• 

Almfi, l'Aonaalre du barean des longitudes bisquait pour l'anaiée-iSO? 
les plus fortes msrées, à savoir : ' . - 

• • U' 2Ô lévrier (pleine luue le 22 j. 8 septembre (nouTèlie lupe le 2). 

. Le.35 mars ( pleine lune le Le â octobre (nouvelle hme Ibl*). 

El ceppndant, le h janvier, qudini jours avant la nouvelle lune, c'est**- 
dii^ecn morte i;uu, eut lieu à Flessin^'ue la fameuse marée qui manqua noyer 
pendant la nuit lu moitié des habitants. La mer s'éleva de O-.TO au-dessus 
des plus hautes mers connues. ' ^ .' ■ , 

Smeaton dit en parlant du pon de Christcliurcli : ■ On n'y coiuiaii pas de 
. « vives eaux qui donpeqt plus de l-,50 à 2",10. Les mortes eaux sont de 
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btnouGBS HmAouQiw un pom» de m. ■ . ft- 

»1*,40 à. i"«)W, dt sorte qoè odleM^yâèveB^iittélqivA^ pCns qitë Jes 
• {Nraorière» à-tmise dfe1*a0|Soii dM vents. *.. . * 

'Gette*p«rticiilBiit6 do port de Qiristdinrcli eiiste ensai , dit-on^ à Dan- 
kenqjoe ; c'es^-^ qbe dénotes quadrytnres et parties vents ià*oiiest te naer 
s*âëvejsiiteiitqiie.dMis le»eyiygiee par les^veuts d'est • 

Msnis MifiMiiié jqne dn Ift en 16 l^nrier I8K le itier monte an Hevre , par 
ufk grand vent d'oneit, & le.bentear dee vives eein ordinaires, quolqp'o» ttt 
elpvren seorteeen; le«Maclentdn|oor de le- i^ne lune prioélente était. 
1 ^7, eelidiiu Jour de Je noovâle Inné snivante -était Q,9S, . 

. le sais encore iiifbnnéqa*oa A vtt à Di^^ 
jrée eitraordiiMiire qui s*éiefva de drJO friins beat qne les heutes mers d*équis> 
noiie;JeçoelBdemâni9fféfiierJpoTdepleiDelune,4Slait6 ^. 

• • - • • » ^ 

• • * ■ • 

-. OnUCdansnnjnémâiTedel^inginienr Qn^in» surkiiiguede(%er 
qu'il y eut à Plymoutli nn donp de vent tefril)|e dans le -«lit du 19 janvier 
1817, et,qiie la marée s'âeva à I"t83 au-diessus de son niveen . ordineire. 
C^peadent, la marée do 17, jour de nouvdle Inue , n'est indiquée dan^ 
l'Alaunach des lonflUides que p^r le ooefllcient OJS, et conmie .la- plus 
lUblé des syzygies de œtle année t les autres ooefflcients étant i,09 — 1 , 
15— 1,13, etc. . . . . ... 

J*ai lu dans une brochure anglaise, que le 28 novembre i82& , il y eut en- 
core & Plymouth une tempête plus désastreuse que celle de 1817 ; qu*> la 
marée, qui s'élève ordinairement à en vive eau, s'éleva cette fois à 
7" ,90, et que l'ouragan arriva précisément à la syzygie. C'était en effet nou-r 



, • Mot« frtmféU, 1842 , pag* SS1. 
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velle lune le 20 novembre. Cette marée n'est marquée dans l'Anouatte du . 
bureau dés longitudes de t8*2i'i que par le ooéfficieat 0^9 1 tandis qiM<oem 
des plus fortes marées sont i,lâeM*id> 

il est h remarquer que, sur les côtes de l'Océan, les plus fortes meréiss 
'&<icompagnént presque toujours les teaipâtes; la raison en est simple. .Lee 
- WBts qui fout monter la mer sont cpux qui vioniient du* large ; or ces vents 
sont ordinairebieat lesfdns violents, puisqu'ils ne troavent aucun des obstacles 
que les^utresreiRontrent sur la terre, tels que les moniagDes. U suffit do|jK; 
quejces grands 'vents soufflent pendant huit ou dix heorevpoair quHI» coilii> 
ddeqt avec une ftute mariéie, et c'est pricisémeiit puce que 1^ chmes ont 
ordinairement lieu ainsi, que les fortes marées signalées par l'AlmMumli d6s 
longitudes ne peuvrat 8*appliqua à tous les' ports , eu égard à la hantnur de 
ra mér. D «BtévIdiBilt, en elbt , que st nons-tiaiiiilidéroiHr par qiràiple, les 
ports dfrPlymoitth et de Cherbourg , les-gninds vent» de la païtie du «ùd 4[ùi 
feraient monter lés marées dans le premier les empècheraiaitde s'âever daAs 

■ le second , et au contiidriB ter grands venté dû- nord qui abaissentles mafées 
à Plymouth les dèyekit à Cherbourg. 

. n esivrai qoe les mémés vents, qui empêchent la mer de monter daiup un 
'port ; la lUmt «ndlnairmaeiit baimer dfvaitfage, de sortMiue le coaffldent de 
marée qui se rapporte A iadiflérwoe penf encore être jastMé , sioik considère 
les deux limites, de la' marée.' Mais la liante mer étant la ciroonsiBnce la 
plus -importante & cranalàne, on ne peut tirer toute T^tUité désirable des 

■ ooeffidents. - . 

• Un moyen de prévoir les marées extraordinaires qui Mtaqiient leslonvrages 
à la merdans leiirs parties les plus élevées èt les moins Awlesseraitprécleax. - 
Ije calcul est impuissant à les prédire ; il ne peut saisb* que la partie régttlière 
du phénomène, cdle qui se rattache 4 raction^de» asti^, et non les' causes 
acddentelles-qui tiennent .surtout àùx vents , et dont rinflmBéeeat si grande. 



dMI 



Il ne BoAt doAc pas 'de ft*aidcr des bindèfes de k MieiiGe, it ftat encbre 
Téilier avec soin à ki direcli<m et à rintenilté.des vents qui régnent pendant 
les lyzygies c||doiit relTet ajouté àrœlni des corps céicaies peut .être -si 
désastreux. 

' VintbàêÊéélkii vetfli^nMlt^ement plns^Mmilile 's^k IrHÀlIterranée > 
oirlèsnMUiM «Oiii|diiS MiAes que saf lHkéiw/ Les marées , sur teadites de 
là MdtitttMëé^^YMmce . ne sont qiiè de b*;i5 k et peuvent «tre *^ »>«c^a 
portées à un mètre par Feffietdés vents, et à des époques irrégulières. 

La dénivdlatbn des marées dans rOcéiil tttr^tai^teMés d6 France, ■varie (]« ruteaii . 
el peut. aller jusqu'à i/i mètres, comme^aos la baie durMontSaint-MicheL 

Lé» marées s'étendant dans le fond des folfes / 
éUêr finissent par 4ieV60ir InsenstMeaè des distances de PàriiQnçhure, va- 
riables pour chaque rivière. 

■ ■ ■ . • • 

Leur propagation dans leajknyes participe du mouvement des onde^ , et <f«n« >« i>t 
de celui des vagues qui montent sur le plan. incliné d'un rivi^ 

Klles s'elùvent davantage et plus tard dans l'intérieur des terres que vers 
l'embouchure : ainsi , dans la Somme, la haute mer à Abbevilh' esl pJus haute 
dp ()™,*25 que la haute mer au Crotoy ; elle arrive une Iieiire et demie plus 
lard au premier lieu" qu'au second; de sorte qu'elle" a déjà baissé de plus 
d'un métré à Saint-Valery pendant qu'elle monte encore à A^vilJe i). 

Toutefois, ces éOels sont bien modifiés par la configuration des rives; 
ainsi, la Loire ne s'élève pas plus à Nantes qu'à Sainl-Nazaire. Ainsi, la 
marée, resserrée brusquement dans le lit de la Seine à Quillebeuf, s'y élève 
plus qu'à Rouen de près d'un mètre dans les TÏTri aatf tlndin fpt'titoy'ny 



plus b w s< »d aiM g | n .qMadiitures, - • v^.^.- ' i^^ii 



8 ' ' ' . . . goOrs i« 4»iisT|aiciiQR; 

* •• ' ■ ' . • ■ • ' * . • • 

-, L'infloeiMe des y«nd> wpte cet copaMéraMiB qnuid ili«oi|fle|itdHiiift- 

diréctioD des jriviètes; cUuis rEDie, H Eusçjbomnh ^ tentear dss nurées-tiH 
taie» , des syiygies dst doublée et 'mSae triplée par les vents de adnt- 



Relatimi 
enlre 



Lef astronomes «doaettem àué si Ton représeote por lin'dlajBDètre vertical 
\é»(tmp»ti ud » IVNitéar totale d*iiiie marée, les Uanps employés par la mer à ^Mér «m 
dKHreats poibts de . ce diamètret . seront représentés ppr la langueurs .des 
arc9 de la droonfitoênoet compris entre Torigioe et les horisontaks' tferéqs 
dfjs iMnts oorres^Midants' du diamètre, de série qne la .^mi-droooftrence 
représentera le temps .total écoulé entre la haute et bassç i 



4r ta marce 



' Telle serait la relation entre les temps et les hauteurs, si les eaûx de la 
' mer ne recevaient aucune influence du fond, des cùiei, des véafs et des oott<^ 
rants; mais In ràiularité du phénomène étant jiitervertie, principalement 
par les côtes, on doit avoir recours à Tobs^vation pour connaître les niodi- 
. ftcations^'elies apportent ^ . 

Je donnerai quelques exemples de ces modifications.' 

Hmiée» • lùurc Hoclieforl et l'embouchure de la Gharenle, la marée, dans les qua- 
adeuéiila (jj-g^y^pj, eaujc. Voici eu quoi consiste cette anomalie qu'on n'ob- 



serve poiul en mer. 



« K m hefori. Pendant trois jours environ, vers les quadratures, icflot qui dure ordinai-: 
renient cinti heures est purlugé eu deux ascensions ; après trois heures environ 
• de montant, la mer est étale sc[)i a dix minutes : c'est la première eau; en- 
suite, la inarét: descend pendant une heure ou deux, poifr remonter ensuite 
jusqu'à l'heure délenuinée du jour; el lit uier est encore étale quatre à huit 
minute- : c'est la deuxième eau. J'ai observé ce phénomène plusieurs fois à 
Rocheforl : les courba des figuret 7 et b en indiquent lu marche pour les 20 
et 21 avril 18â9. ^ . . 



OUTRAGES HYPBAUUQI^ES DES MilTS DE MER. ' -0 > 



n éltitcoDmideSDiwloii, qni, dfem te rapport sur OhrigBIÛlBrch, enAngUt^i*. 

«ilé et àtfé^ inoli de mî 1763, e'd^rime dnS : ■ Je suis ivSonSk * 

> que trois heam «près te tempe rtgidiec de If p]€^ . 

> dpal courant deos' tei/Qbeiud ( la Hanche ) conuidnce à. 8*émilii>à l^ouest^' « ^ .. ' 
• une seoeudB mardM Holl dens cette Inde, laqnéUe nllfjfii^^iràlaottD.C' jAm 

» haate que tes mortee eeBz, et que te diiiSreiw^eiitre te» 
>de0-,18à0-45.> 5 

ji^te MlAte ^ Gnrv& Hsl^aies ont i«iii^rqiiéiri(Mraqiie le teii\p5 liait > )> 
ftalme, quelk«ier, iq>r^ avoir mpQténde plmteors pieds, descend plusW 
nipinftdeshpoiiees^llHirramenterensiSteêtaqfSyidn^^ * 



Dans remÀmclmA ^ fiod^ en Éccme^^op a oonsli|||éqiiepeiida9( te flot, 
et' arast fheore âm^Mùt te iner desiaenà nnè on éésSt beofes pour lemoolër 
eosnife. De mêin^ pendant te |nBln|, avant la basse mer, l'ew remonté à'qa 
o« deiu pipds^t nedesoend-aprèe ce m%vement.. Ce phénuftène çotvdenoe 
à Qttftito.Ferrr (où tes noaréee soAnrès-fepidesi^.'dt.O^^.sénsiUcueo 
amoQtJusqtt*àtt mutes de étecincé dans^te^tde la rivière.* . . • . . 



Enlln,-oe pliénomène est Boavedt biservé sur les wyriie Kretâjpe. . «i fMUëne. 

II esttr^-connn des marine.de ces odbtrées, et notamment k Seint-Brieux. * 

♦ • *- 

IlalienqndipiefDisainsysygtesetmAmeainéquiwnes. . • ' 



. Dans te 3eiop, de Bouen * Qnillebeijf. les besees mei|Li^ nrai^.eiu 'sont 
plus basses que tes feesses mers â'éqtf1ik»ze • 



plusieurs ports de te Manche te hante .mer-reste.éàile, oa gârtlê tt^ ttmpi, 
pendait plus qu {boîds de temps. Ce*temp6 est d*ime'beiife è r<inl)on^ 
éjan é$ l'Orne , de cinq quarts d'heure iveetle de la Sâke, dé trois quarts ^ 5 

d*èeiire à Donierque ^de vingt minitt^ Boulogne ; tandis qu'elle redescend ■ * ■ 
presqœdesnite ^ansdes-ports intermédiaires, «eiAme è>If|^|^et à ïéeai^. ■* > 



' ^ . ^^OlgS DE COimOGTIOIf. 

. jj^robsei^tka à yHmppiiSer. Les. nla^^ 
. * ' . - GoétfeM ^ M mio^ oifles conriiés dés anaréee sont des données Vhm'aMdns alites & Tiri- 
^ tâ( •"■"'••^ gënieartliàrséénaôostiiictitasd'iin l^lréquenlent; 



«Tflst done on des prenriersijfiMainénts qa*|^ dbif chente à se prdieiirer. 



» — « 



IjM fignn» des plasdies S eM dranent ^ oeiirlies de ifhréeS efservées 
irtreiae piointo de rOoé^, dcpfis les efttes ^^pjaiiDe jue^u'à c^i^d^ la 



surtreiBe 

Belgique, ei rapportées à Je même éSbeUe.. - « 

•• w * . - i5 . . . • . 

Il est dUBcUe'de détermufer le séro des'éctieUes de inoréos, c'est-à-dire 

.... «^'w'- * • m '\ 

,v «'""'rT. Jepofotle plttS.lMsciB^misse descend» ]p mer. D4épend 

-dràiBaïaitoes q0 n^^se jwnc^ntrent. 4|ii*«n ittnsieurs aiAiées, car il4iMt la 



Ile U 



cMnideace dci^éitsiAd vents et^de eectaiiie position despeina. Cette 

' * • I . • • • • • 

iMdBsaitce n*esf pa» indfoitemaUe ftonr profiter de I a|lnbnee les fk» hmifck 

mers, par l'AnHaaii^ 4m bureau des longitudes, .puisqu'il ne ftiftt ^'un petit 

nombre d'obscr.vations pour 'déterminer le niveau moyen delà mer, k partir 

duquel pn peut porter les hauteurs indiquées ^ns les tableaux, à . . ' . 
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CHi^PITRE II. ^ ^ . 



4à 



4' 



einc iiicr. 



é * • . * . 

Les mouvements qui ont li^ à la su^a'c^de lu mer sont ceux qu'il importe ihs %Apuc!t 
le plus d'observer; il faut distinçUter les ii^otivemeDls di^ large de cemtom. 
ont lieu sur les c6tes ou cont/e les ouwcages h la mer. *v ' 

L'agiiatioD de la mer ^i^^^ge vient de l'action directe des vfintS' oii^es 
mouvements produits par' les 4»ents sur un point élti^Qé de^iui qu^ l'i^^ , 
. coiûilére et qui s'y propagent pv ondulation. - '^l^-***'.-!. 

Les vagues proviennent du vent ; la mer, IÇjt'Jacs, les fleuves soni toujours 
agités par les grandt> \l'uIs : alors qu'on y vo#1ies v&gues. Quand l'at- 
mosphérc est calme, ces surfaces UqukiiiK sont plant;& < i unies, à moins que 
les vaguos n'y soient communi(ïn«ie»'par onduîutiou. it - . . 



Les. auteurs qui on^ pério des vafues ^rtiuicnt ordioairemeul (>our 
exemple ceUes qui fdrinei^^'iiKul^|9^en-t|jpar la chute d'un corps. Cette ^ 



^ • * ■ 



ti . COURS DE CONSTRlCTIONk' " ' 

• • •/ 

!r ' ' aclioD verticale et ces ondes circulaires sont peu Comparables à l'agitation 

de-;la mer, dont les veuts sont toujours la cause première, et dont les ôndu- 
lations se succèdent à peu près en lignes droites parallèles. - ^ 

Leui niau«c- vagucs observéts au laTge sur nn navire présentent des soulèvements 

ment apiKrcnt • • 4| ' 

des eaui^e la mer qui se suivent, et semblant s'avancer en marchant le plus 



au lar, 



souvent dans le sansdu'^cnt. Mais ce mouvement de translation n'est qu'ap- 
Tfcr* pai«rt en très-grande jiartie ; car, si on jette à lV;au un corps flottant qui suit 
fidèlement tes mouvements des*flols, on le toit s'éleffer et s'abaisser succe^' 
sivenicnt en s'éloignaiit très-peu de la verticale, à moins qu'il ne doooe prise 
au vent lui-môme, ou qu'il n'y ait courant. * . 

Cette apparence est ^fa^ement repi^scnté^ par les ondulations d un 
drapai agité ^^1^ ^rapd vent; les parties qui Torm^nt Jes ondulations 
niblent s'éloigner d^a hampe, quoiqu'eHes^n soient toujours à la mè^e 
'distance. * ' * 



^1 



imagine un plan verlicf|l parallèfc à la direction du vent, il coupera 
Uà sflPface de la mer suivant une courbe ondulée ; si on se figure chaque point 
de||ltt«rcourbe arrivant successjjjjpment au maximum et au minimum de 
hauteur en se mouvant verticalement, si de plu&on suppose des horizontales 
. ^icn/vs dn chacun dftces points perpendiculairement au premier plan ima- 
' K'iu< . I ik> formeront une surface mobile ^ul i;eprésentera œlie des vagu^eU 

dç leui'fri^ccessionst' - • ' ^ ^ 

nVton, [« MO Ouelquefois oiMvmarque de petites vagues ayant l6ul% ondulations parti- 
iii-iuc a'iiu- cHii^res sur le dos âo. irès-urosics lames. C'est à cette complication qu'on peut 

pliia rortc'' , . j. 

► voiruc. ' attribuer In plus gi iiiuk' élévation d'une certaine vagae . revenant périodi- 
quement, dii-on, après un même nombre d'autres .^gues. On peut imaginer 
mjc cette vague eot simultanée avec le somm«t de grosses lames sur lesquelles 

. T* » paraissent ni nrclier les petites. W^. , 
• r'^ ' • V 

.*.• ; • \ ■ ■. 



«les «afcucs'. 



Hauteur 



OrVRACRS HYRRiriJUQVBS POIV^ DE MEI^. 13 

•fjirvitesse de transmission des v^ues peut âtre trùfi-grahde ; on Fa vue dç 
seconde dans lu baie de Soint-Jean-de-Luz. , . • 

; . ... • . 

La hauteur des vagues dépend : 1* de la violence du vent ; -S* de la profon- 
deur et de rélendue des bassins où elles se propagent. Ainsi , sur les étangs 
de Biscaros, deCanan,d'Hourtinsdans les I.ande^, assez étendus, mais peu 
profonds, les vagues n'ont que 0", 50 à O^.TO de hauteur: dans le bassin 
d'Arcachon, elles n'ont qu'un mètre à {",60 . et on les y voit plus basses 
partout où il y a moins d'eau. Sur les réservoirs du canal de Bourgogne qui 
n'ont qjjie 800 à 1200 mètres de longueur, mais dont la profondeur e«t d»- 
onze à vingt niètUfi , on' y voit quehjuefois des vagues de deu.\ à trois mètres 
de hauteur. Sur le lac de Genève , elles alternent 'Jf.SO. Datis la Méditer- 
ruuée, S-.ôO. Dans l'Océan , de cinq asix mètres. 

Toiïs cès chilTres se rapportent aux Ires-grands vents ; mais dans les tem- 
|K>lc*', les vagùcs acquièrent des hauteurs extraordinaires qui n'ont pas en- 
core été déterminées avêc certitude. ^ -n 
> * t * ^ , * 

L'expérience a appris que, dans les|^s ordinaire^, l'euu tîe la mer n'ctail i'iuioii<Jtiir».ù 

pas nolubleiueut agitéi? à uncf certaine profondeur , laquelle dépend de In. 

force des vagues; iiou* |K>uvou8 donc admettre qu'il n'y a (|u'une tranche mKiuv. 

supérieure de la mer, d'une 6ertaiAedl^aisseur, dofll les molécules pq())ci- 

'0ênit aux mouvements d'élévation et d'ubaisscftaent dont nous avons parlé 

^ tout à l'heure. G^pendant, lors des tempêtes, l'agilalfon se communique pro- 
#• 

fondément. "V ^ 



Ainsi , l'action sensibbkdes tugues d^l'Océan s'étend ju-qu à 7 à H mètres 
de profondeur au-dessous du creux dek vogues, celle de la M^iterraiiée 
jusqu'à 5 tn^tres. Les grandes vagues du iac det^enëve, qui'n'9iit qui- 
*2"',50 de hauteiii*^ semblent n'avoir plus d'effet à 1?",20 au-dessous de leur 



creux. 



C5. 



joogle 



. iaBnte<>e4%j|(pw de ClwriKHirg ei doiiriMadBCiett0^4w nM M.4i%rfcage 
' 4»j«€ de Genève oanipei|QeQi, tm prefondeuiT^jin^teSt à ae ré|^ «éloâ 
PijMâiiiaim qalh ifèclent dam t'^ tno^ 

i>ta x»pmK TeUes sont m jgéoéràl les imdttlaUoiis 4le4a ane^aa laiva; aw les cMe»,. les 

iur le» cAics. ■ .'.*■ *•'■ 

. effials Sont ^iérents. la mer agfl sur le fond lon^'il se n|>|irpGle.de la^ 
*RUfte»; ainsi près ào^vage, aoii lOBOimn^ 

la phge, gUsamt snii le fimge où on les voit ff&emc à des iMuiteiirs plqs 
• ■ grandes^ cdlede.IenrfeoninMt. • * . 

■T'est donc un fait, qu'une partie f>u mouvement vertical d'ondulation se 
transforme sur les côtes en vitesse horizontalefi>ien plus grande què cel^i 
qu'aurait Teau tombant de la hauteur des vagues.* ' . ^ ^ ^ 

,. *. 

• ■ ' Ainsi, près des cAtes' où il y a moins de profondeur. k>s v;i<»ucs ont une 

action liorizontale manjuée f"!' se brisent violeniinent contre les obstacles 

, qu'elles rencoulrenl; c t-sl ce inouvenianl , aussi bien ([uo la pression duc à 

rélévation qu'elles acquièrentpar ondulation, qui ruine les ouvrages à la mer 
' • ' 

et les renverse. . ' 

• . * * •• 

Quand une vague a monté sur le plib iac^iiié dTune plage , elle en deÊdMid 



4» retour. 



en produisant ce qu'on appelle la laHM da veMMUT. QuetquoMs dle .#ent 
frapper une des vagues qui la avii'aft; alOj^ leS" dettx DMSWt animées -dC/* 

vitesses opposées, se drcssenf l'une danjré l'ailtre, jusqu'à ce que celle qui 
vient du lar^'c^ ayant plus de voîum£Let étant incessamment pressée par Jea 
viip^ut s .suivantes. rW^sse l'autre , s'arrondft et «esnibe en déferlant sur Je 
rivage. Elle eiivcluppo l'air dan^^sitc^ute, et produit cette écumç b^ncliâtre 
^'on remarque si souvent. ■ • ' " 

La réactimi du fond de ia lucr sur leç vagues dépend de la profondeur a 



• 
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OUVRAGES IIYlHUtLlQUES DES PORTS DE MER.. t.*» 

laquelle I4. mer est agitée , et celle-ci dépend elle-même de la gjosseur des 
vagues, comme nous l'avons déjà dit. Ainsi , à l'entrée de la Ixile de .Saint- 
Jéan-de-Luz . le rocher d'Ârtha , à neuf métrés au-dessous de basse mer de 
vivçeau, réagit sur lesjfagues qui .sont au-dessus de loi lorsque celles-ci 
n'ont que de 1",50 à 2 mètres de hauteur; Si l'agitalion dé ta mer augmente , 
alofp le^vagiicà brisent enlièrement sur ce rocher et ne brisent- point à côté, 
*et alor^ussi onA:ommence à apercevoir une réaction au large d'Artha pro- 
duite par d'autres ro<;|iers qui sont à onze mètres plus ))as; enfin si les vagues 

augmentent encore (ïè dimensions, la mér commence à brisér au-dessus de 

*i 

ces derniers rochers qui^nt à vingt mètres sous le niveau des plus basses 
* . * *y 

mers, • 

» * 

* * 

L'u haut fond agit toujours assef^çur les vagues pour ^r<»duirc uu change- 
ment quclconqifl! dans letir forme qui signale sa présence, mémcii des pro- 

1 'W ^ Mir les MJi'IIPS. 

fondeurs considérables. C'est ains» que des vagues courtes et clapoteuses 
annoncent aux i||^igateurs qu'ils passent sur le banc de Terre-Nei^Ç||yqu»i - 
«lu'il s^t^l#6 métrés au-dcssoys delà surface dé la mer. 

Notis avèo^ttit que le mouvement de translation des »'agues uu larg^'était li»» «in v<-iit 
en grande partie qu'apparent, et que le mouvement principal était vertical: ""^ '«î* ♦"f"^- 
on doit croire cependant que le» vagues , même au large , soàt^nimées dans 
les plus gi*ands vents ^' une vitesse horizontale nWoÏJle. Les expérie^pteè ce 
sujeVp'ont famais pu être faites bien exactement , mais l induclion nous 
vient eivaide. 

S. . 

î.feion du vent sur la nurface des lacs , des étangs, des résef^oirs , des 
canaux un fait incontestable. Franklin, Sâ|eaton et d'an tr<.t> ont donné . 
les différences de niveau suivant lesquelles de grands vents souUnâîélii des 
surfaces d'une dimension déterminée. , 

Ayt canal du .Midi , dans la |tandq|^eteùue de Fonsertt^e , qui « rinquartie- ♦ , ^ 



t. 



* ... ' 
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sfat-.kHomèuC» de longueur et de nombreiues sinuosités tràs>pij|DOMé«, 
lorsqu'il y i on grand Vent, - on observe une déniTeHetlon data les partie^ 
-qu^apnrochent de la dlrectioo du vent^ cette dénivellation peut aller lui» 
- qn*iO',l5,'8don Je force do vent. • . . . i . . 

• • . ; " ^ ^ - . 

i>irecii«n L'actiou do vent sur lea lames est indiquée par-ce &it piwv^ ^én#BÎ * 
^^nlTii' }^ marcbe des.hnnes est dans la direction des grandq^vents e^hango 

. • . avecdlc!.* . V» * 

. , • • . - ' •. . - • : 

. V ■ • • • 

Ce.pbtoonAne est constant dans la Hancbe ; J'ai en dooae Kures la di> 

- ■ ' 'reetioi^ ^ lames changer de huit mmbs en suivait celle^u vent * 

. Sur la digue de Cherbourg , le» vagues s'avancent de Touest à TfiSt par les 
grands vents d'ouêsH et la digue qui court est et ouest est couverte succès- ' 
sivementAr toute^^ngueur ^ une mèmië lame; tandis que par les grands 
. -vents de jiord , la digne est couverte presque aii même moment per une seule * ' 
làn^î^fnviîtdunord^ 



Généralement, les vagues viennent du large sur les côles de l'Océan, et 
môrae quelquefois par les vents de terre ; tandis que sur celles de la Manche « 
la direction de; lamés est presque toiyours perpendiculaiî» k cellè'du vent. 

Il [>aralt d'ailleurs imjx'ssible qu'un venl violent ii"i>gisse pas puissamment 
sur le flanc de la vague qui en reçoit l'impression, puisqu'elle a une vitesse 
trois Au quatre fois moindre. La \ague pr<*sentant une surface inclint^ à la 
direction du \enl, raclion de l'air se déeompose en deux forces, l'une per- 
pendiculaire à celle surface qui aii^,'[iienle la proioudeur de la vague âu mo- 
ment cil elle s'abaisse et par suite sa hauteur, et l'autre parallèle à la surface 
de la tnâr qui communique- im mthuvemeDt de translapop dans le sens du 



H en résulte spfvpntque le spmi|iet,^es vague^ esi. SQu^ftvec pl|^ ^ 
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* i» ... »**..'-; . *.* 

vitesse que lu partie inférieu\rè, alonon le roit tooitié'en volute, renversé- 

dTansIe creux , eatrafnant de l*aSr avec loi et prà4iib>iit une écame ï^in- 
■• ' • • . * 

ctkâlrer: ou dit alof% que la mer MoiOkMtM. 

> • • ■••*•••■.,. 

. . •» , ' • ■ ■ • % 

''■Cê/'êlfet est susiëptible de deux.formeft*dilK&reii«*, seloâ.qté*lei' tailles 

marcficnt ou tie marchent pas daôs le sens ^u lûtt. circonstance oâ'Ui' 
pertnrbation à la surface deo vagneîb«st la ifibs forte , est Celle' où lee4aiiùs 
sont en mèine'teQ^s cuuafiiées imr ux\ grand courant\ et .qu'eUés marcUeiA . 
dans le seod opposé àu vent. v\ ^-^'> .'<?' 

■■■^ • ■ ^idty m y : 

On voit aussi ied|vî^||i moUtt^er, parti<ï|||^relxienMluaiidle'^tsoufi(e 

d'aval eu atuout. . ' • " ' \ ^ : l * *•.*•*"'* 

' L'actibn du vent sur l'intensité et rc|)o<]ue des marées^, qui sont de (grandes 
ondulations, semble prouver son influence sarde'tplus petites omjes, c'est- 
à-dire sur les vaf,Mies. GejHiudanl , qi/elques personnes pensent que les vagues 
n'ont p<jint de iiuuivcincnl de translation par l'effet du yenl : celte opinion 
ue sciubie pus udiiuâsiblc sur les cotes. . * 



La plupart des ninrins cl dos iniîénioui^ tioiiueiil |)ourccrl.uii <{ue les sables 
des eûtes, do la Méditorrinu'c avancent dans lo sens du vt iii n-gnant. Snivaitt 
B«''lid()r. CO IN de reniboiichurc du Rhône vont dans W. port de Bour par'Ies 
veulb tlf sud-dupsl. A (Cannes [ /(//. O'i ) , on a ubserv»; (jue par les \enls entre 
l'ouest et le sud-ouesl , ipii sont Irén loris, b.'s vaj^nes a<;itent le sable du fond 
et le l'onssent vers Clannes : el îl est à observer (}U(' « es den\ nioineuients 
soutcontruireb au cu^rant littoral de la.Méditerraui'ô sur les cytes de 1-runcK. 

. L'ingénieur l'azzioilil fpic la nier Méditerranée nuitée soulève les sabIe^ qui 

sont i» inoins de huit lui tres de pnjloml'Mir, 'in ils restent suspendus !<■ loni^ 

du rivajJie et i\uv les eain cliarf^érs de ces matières f//'7'H( C impu/sion du vc^l; 

il en cite des preuves appuyi^s des opinions de plusieurs ingéaieurs. 
. • * •••• 3 ••• 



» • : 



. •. ... ., •■.•V 



• . • • • ^ 

is ' COURS 0E ômsniocmik. ■ 

*• • . • . . . • 

• ' Dngiy-iyôuiD rapporté qu'an grand' tent de nord Ftyiiit Jeté im la côte , 
^tèà Sabt-Malo , il allait feàre napfrage, lorài|iie le vcot Mota tout à coup m 
tudt et que .ce changement apriM'SobileiiMnt b ptu^'-ei h«itatite des 

' vagn^. 'Goaiment oobpëvràFtxt eflét, 8i le renroV^t |^ ose action d^veclè 



^r les vagde»f 



*♦ ti^Ûiiortè'niontrânt que TaTOon^ 

- Diable croissait Coibme le^iypra^i^^^HniSnsion s , lantlis que Inir sta-. 
bilité croissait comnd)^ ItinM 

Àci.vrr nécessairement à rimmobilité complotf. (iircn cons/'aiuMioe , dans 

- ' • ■ ■ *. y 

» des ^wages donnés, «il y nvaii toujours inn' < «'i iiiiuc masse coniro laquelle 

^ les ciïorts (le la mer éliiiL-ul iuipuissauts; i l dei iiicrt mont on erovait lo pro- 

• ". ♦ bicnie résolu pour les côtes de l'AI^'érie par des blocs parallélipédiipies de 



<li\ mètres t ubes. Mais nous allons \oir que de pareilles masses s^t dépla- 
cces à Alger par les-for les tempêtes. . * * " ■'•':«" 



t«aii(iiuuii On a cbercbé à déterminer le maximum d'action des lames contre une 
dé.l mUoh de* verticale , en prenant pour base d'cvaluutiou des effets produits par ■ * 



■* , • Jes plus fortes tempfiti^s. ' • - -• * " * * • 

.V, V • • - . 

Lu 1810, deux mortiers à plaque posés sur la digue de Cbcrbourg furent 
^. ^ déplacés, l'un fut renversé, l'autre glissa sur sa base. Ce dernier pesait 

/11. 719 kiloi;. , la surface opposée à la lame était de 0'°,S1 carré. En su|)posanl 

* * • : un coellicieut de frotlcmeut de O.GO, on trouve une résistance au },'liss(!ment 

* * de 2.831 kilo^;. pour le inorlier et de S.25/| kilog- par m^trccarré , force qui 

• a du être yiférieuie à Taclion de la laq;ie. .."'-.* "• • ' 

• • • . • . 

Des caisseside béton ^posées^iar leur fond en bois sur la risberme en en- 
.rofliement de la digue de Cherbourg ( /î^.. 37-ûO ) , glissaient quelquefois 
sous le choc.des râgues du nord. Chacune d'^es pesait 13.800 kilog. ; èn 



m 
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preoant 0,60 pour coeiDcient de frottement du bois sur pierre, on trouve 

une action de la vague contre une caisse plus grande que 8/280 Jtilog. , 

et au-dessus de 3,680 kilog. par mètre carré , la surface choquée étant de 

.2-,25carré8. . , . . . ' 

• • . . . ♦ 

A Alger, des blocs , les uns à la suite des autres , avaient été placés en pa- 
«fapet provisoice sur le sommet de la jetée. 41s* avaient deux raètfes de hau- 
^ teur et l'.ôO d'épaisseur. Ou les avait unis en coulant du béton dttns les 
intervalles. Dans la tempête des 21 et 22 janvier ItJ&l , ils furent d'abord 
• désunis , puis transportés vers le milieu de hi jetée , p.uisenfm bouleversés et 
dispersés dans tous les sens. pesanteur spécifique de ces blocs étant 2,2, 
on trouve pour résistance au renversement par rotation autour de l'arête 
ii.950 kilog. par mètre carré exposé, à la lame, et pour résistance au glisse- 
ment, en admettant un coe(Qcient de frottement de O'.SO , 2.6&0 kilog. 



Dans la*lempête de novembre 1863, un blordc'5î'*.ftOdclongieursur2raètres 
Jai*«eur et 1",50 de hauteur {fig. 59^ n |M,^,mi par sa laflge base sur 
^'uire unie de béton du quai d'Alger , à A mètres au-dessus du qiveau de la 
mer, a été repoussé & plusieurspnètres. Son volume était de 10"", 20 cubes , 
et il pesait 2Î./|00 kilog. Admettant dans ce cas 0.80 pour coefficient de 
" froltenicnl {d'après les expériences dft Boisterd et Peyronnel) , la résistance 
u bloc an glissement était 15.708 kilog., il était frappé par; les vagues sur 
nie surface de 5", 10 carrés , l'action de In lame a donc dépassé 3>50O^kilog. 
^r mètre carré. ' ■ m 

En 1830 il existait encore sur la brandie Est de la diguB de Cherbourg, un 
bloc de béton provenant des caisses coniques de€essart ; il avait compléte- 
.mi^Dt résisté à tous les coup% de vent qui avaient es lieu pendant quarante 
^08, et notamment à lu fameuse tempête du 12 février 1808. Il avait h mètres 
de longuci^ur2'',25 de largeur et 1"',A0 de hautCyr (dimejisions moyennes), 
et présentait une surface de 5",60 carrés à la la(\*î. Son volume était de 



Miy: ' ^ « COORS DE OQI48TRVCT10M. { . 

13",$0 culmv et.8iMi poids de kilèg. Bd prâiapt Ofid pour co«ffi-. 

dètii deLfrottemébt , o.n trouve poi|r ré8isl|Hi||^ au gliastouent par méftncarré 
exposé aux vagues kilâg., ce qui a dû dépamer Tactidli delà lame. 

. . • . . .4r 

Toutes ces éviduations, quoique asses.rapprocbées le« unes des autres; 
tateoil fl^eoreJNMioottp .à désirer «prtpnt à l'égàxd de la pressum qu^eier- 
; çaientJeB'Mocs sur. I^n a^Nris atom^pmeiit où te >ague las flrappait;. cm < 
alors .11s<étaient. plus oii moins Vongés deats lélUÎois, et ils perdaient une^ 
partie de leur poidft qpii ne doit point entrer dans la Valeur du frotlemfi|it^ 
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On douiu- le uoni dç ressac à plusieurs eflfets secondaires des vagues , Jiiais » 

on n'est pas toujours bien d'accord sur cette dénomiDation. PeiU-étre, pour '-• 
faire rentrer ces elTets dans la même déÛDition, pourrait-on appeler ressac 

toute forta agitation qui n*est pasitransmise directemeui du large. .V 

■ . . . . » • 

. Les chocs qui ont lieu à la surface de la mer contre les obstacles qui lui conue, 

1er 

sont oj)|)usts brusquement comme un mur vertical , une côte ou un banc 
accorcs , sont des cffets quc l'on reconnaît à la simple iaspeotioii ; ces mou- 
vements irréguliers doivent se transmellre vers le bas de l'obstiu le, eouune 
vers le haut, en diminuant d'intensité avec la profondeur, de manière (pic 
si un mur. par exemple, est fondé un [Hiu en dessous de mer basse, le terrain 
çaturri sera plus ou moins attaqué par ces mouvements de transmission tpie 
l'on n\)\H'\U' rc.sMtir , et s'il peut être entamé il en résultera un aObuit^ompC, 
ainsi qu'on le voit généiniement au .pied (^ oiusoirs des je^s. '^ 

H 

4 * - ' 

Ces affouillements n'existent pas toujours imra63ialemcnt au pied des ou- 
vrages ; il paraîtrait, par 1 exemple de la muraille sur la digue de Cher- 
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, * . - bourg, que le ressac .laisserait dans l'angle do ce mur et de f'eiirochcracnt 

une parlic de -fluide peu agitée ^ s'accuDiuleraient tous les matériaux qui ' 
' y soraient |X)ussé3. Il eo est de même au pied des Jetéel^u Havre , de 
" - Pigppe, de Fécarap, où raiTuuillement provcoant du ressac est à une petite 
■ ■ distancf do l'ouvrage sur la base du(|ucl s'appuie uu très-petit talus^ • • ' 

■ ,'V ^ ÉÊÎk^Mt: 

Ij2s ?|lé^cs v(Tlica\îCdoht nous vinions do^yarler^klt toujours lieu plus 
OH moins forlcmcnt au pied des obstacles abrupts, mais la résistance de 
ceux-ci produit uu}<si dés a^'itations qui se réfléchissent horizontal^ent et 
"» se transmettent giich^i^^^^les distances assez grandes. • 

iie*a«c Le port <le commerce de Cherbourg nous fournit un oxemplo «le r< ^sac 
ptr nnrxion. réflcxioD (flg. SO), Lors des coups de l'ouest au nord-ouest il règne um 
très-grande agitation dans tout l'avant-port m rat. Klle n'avait pas lieu 
'^Kitrefois. Elle a commencé après la démolition de la partie intérieure frc de la 
i«:hrtb<jiir6 , jctéc de l'ouest, elle a considérablement augmenté par suite de la destruction 
d'une butte dt; rocher om, qui partant du quai ouest s'avançait dans l'a van l- 
y port et se joignait avec la jetée démolie, et enfin cette agitation est parvenue 
à son comble depuis qu'on a fait disparaître tous les bauts-foDds de la partie 
. nord de l'avant-port Les vagues du nord-oue«t, après avoir frappé la par- . . 

tie dh de la jetée de l'est qui dépasse celle de l'ouest, soDt transmises par 
réflexion contre le quai ouest t m, d'où elles s'avancent et s« réfléchissent 
encore dans tout l'avant-port ; et dans ce moment (1843), pour détruire l'a- 
gilatioD on s'occupe de construire un épi d'enrochement faisant saillie sur le 
' quai est de l'avant-port, lequel n'est en quelque sorte que le rétablissement . 

d« la butte de rochers t^'on avait supprimée. • ' ^f. 

• . * • 

-, . » - • ' - 

' * u »:kuai . Vn second exemple de ressac, par réflexion , nous sera donné par^ port 
dclaCiolal, (ig.^b. . . . -, . • , ,. . 

% - On y a construit dernièrement un mole circulaire a b, pour abriter le 



•a 
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peut des venls tfest et WHrd^, et pour éviter les-daagers qttetirAwntait 
dans ta païae le pitdoiHfeiMnt flouMpaiin ^0 ro^^ 
te liftrtBéroaeft «..Ce mole eii élevé sur im me^ AlNrtsi 
M CDOStMOtloii , il a été récoiuia qae Tagitetloii avaii coiiiU^&«^leii|^ wg' 
mèbté dans le port par. les Vents du sôd. Uunes RfrlvaBt da siid-iid> 
ooe^et dn snA-snd^t; -entce le- cap de l'AI^ etrite-Terlè» vlnuiaft 
Jtapper ta fhoe iptérienre do tn(de et dé la Ido^ 
Uemcpt de leur direction en sui^nt ta ocarbore du parement; et pénètcent 
aveb vlotenoe dans riotérienr m c du pittt, ce qiù n'avait p«Llieu#TBpt 
- l'établissament du OKrie. 

On voU« en ^t. qu'aalreflils Fancfan mole o r conmit le fond da. port 
dn vent da midi, et qi^ les tames du sqd dépassaient le forC Bérouar^ on 
venaient 8*y briser. Mais aq{ourd*hal ta noimau niole.« b lesarSêle, les^ 
rénnit, et les dirige pour ainsi dire vers rin1éi;^ar dn port ; elles y coudent^ " ' . *' 
un rbssac si dangéreuAi'<que pour te détnilre>, on^a proposé r éperon en . 
saillie tf, ou on brise-lame flottant en avant de la passe rd. 

* . Le pivt d'Antibes nous donnera nn tnrfs^me eiempte de ressac par iAmibw. 
f ^réfleiion. Ce port {fitf. 37) est «ouvert ao sud et à Test paip un mur élevé dé « 
sept mètres au-denuMdé ta mer; bien que les coteaux tfi ngrd^età l'ouest 

du port soient élevés , ils ne Tabritaient pas asses contre le mtetnl (vent du 
oeest-nord-ouest) , . et' on lè couvrit de ce côté par un nv>le^ A m. Cfit abri . * 
n'éty t pas suflQsant, on prolongea ce mole soirani m n.; alors, par les 
vents de nord-est, la lame du large venait frapper la làœ intérieuiie du pro- 
longonicnt, et Fagitation se réfléchissait dçns le fond du port. Pour détruire 
ce ressac, on a démoli la branch^ droite m n, et on l'a remplacée par une 
partie courbe m r, dont le musoir r avance jusqu'à une ligne nord-eçt, tan- 
g^nte À l'extr^^té s du vieux n^le de l'est. -j^ 

* • ■ , - 

•t)n^^sl assez g^nér^meut d'accord pour donner le nom de ressac aux 
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elléts doDt je vieqs de-parl«r; mais il y en a d'autres, oomme Je rafdit/poiir 
leai^aela l'aïq^katicMi de ce ftiot n'est pas unanime. Ainsi, quelques pep- 
' sonnes ont appelé ressacs, des agitations qui i|e prov|«iDent ptMhit'des 
. lames. renvoyées p|ir un obstacle , mais transmises de tonte antra manière 
iniltrecté, ' 

* • • 

•Dans certains cas les vag^ détournées graduellement de leur direction 
•km gr^dnite •normale finissent par arriver danMes eqwoes éloignés, ob l^r marctae'est 
a«i T*<***^. ^|re«|ue opposée à ' celle qu'elles avaient au large , et ce dernier mouvement 
' porte le nom de fiessiftf 

. Pans d^tres cas l'agitation est communiquée dans le sens de la longueur 
« ^es lames per Ut brusqutf^lQJti(nTupti6n''d'obstade^, 'qui cessent de les oon- 
ei p.>r Iran»- ^teulr; ^meuvcmcnt qi|i.oii résulte est encore nommé ressac; Je proposerai 

t niiaaiun 1 

u^aiÀ' d'appeler celui-ci transmisdon latérale des vagues. 

... •. • . r'f 

■ , * «► • • • • 

Je donnerai plusieurs exemples de ces différents ressacs. 

btmAiu I^D* le pôrt des SaUe^'Olo^ne (Jfff. 196) le cbenal est parfaitement 
&att»re**»i* ^rîté-du vent du sud^raesL, par ' les rodiers de. la Chaume hkr et là 
«roiftiuw. jetée Sainl- Nicolas rii cependant Tondulation pipduite par les lames-,-* 
. marchant dans le sens de oé vent, se jette dans le'cbenal par transmission 
latérale, en suit les directions, et «'appuyant contre le parement de U 
grande jetée dont elle contourne la portion circulaire c4, elle se re- 
, lourde d'équerre en , et arrive jusque dans ieport Elle y fatiguait telle- 
, ■ meni ks iiavires%u momeni du plein, qu'on a été ol>li|f$de4pmpre cette 

transmission par un épi en charpente iflfcv perpendiculaire au quai d'amer- 
rage l'A". * •'t . ' ■ 

k nit . . A d'Yw { ^, 23) la côte nord^t ttdft paràU devoir être entièrement 
h l'abcl du vent dé s\id-euei^ qui friqppe Unuire côté de l'Ile, et cepend^^çe 



Vent dét«rminyt un ressac très-viplent dans lé port Breton bb. L'agiLatiojD se 

propiigeaii depuis la pointé de la Gournalse en marchant Je long de larcAte .• *'.. 

nord-t'sl, et paraUùlomenl au môle /«r. ou a été obligé de conslruiri' un 

autre môle m n, s'avançanl de 200 uiniros au large, perpendiculairement à 

la côte, ç' est-à-dire pûrallélcmcht au vent dont il s'a^'it, pour sousirairo les ^ • ^ 

navires ù TeHet de ce ressac , qui à mer haute avait plusieurs fois brisé des 

bâtiDi^enls daus ie^pffri Bretoi^. . . ' . . . *^ 

* 'Ainsi les graïides lames du large, marchant dans la direction du sud- 
ouest, passant ù côté de l'île d'Yeu , produisent uoe agitation qui se propage 
perpeadiculaircment à la première direction , et cette agitation marchant 

'parallèlement à la côte et au môle m r, se prjjpageait à son tour suivant une 
direction perpendiculaire qui Rivait dans^te port Breton, dans le sens con- ^ 
trâire au vent. * . ' i*. - *. - * • • » 

A rtle de Ré, le port de Sainl-Marliu (fiy. 34) i>arall parfaitement abrité •■s«iiii-m..i»ii. 

\ j . , , , . H« nie de Ré , 

des venls du sud ou nord-ouest par I oue^t, toutefois ces vents y produisent 

un ressac. Ainsi la lame marchant parallèlement cl le lori^' des murailles ' • 
l m qui courent -ù peu près ouest et est , n'étant plus soutenue quand elle ' *• 
-«dépasse l'extrémité de ces murailles, tombe et s'épand dans le goulet m . 
du'port. Cl de là va jus<pie dans l'intérieur en produisant le ressac cité, 
dont la pçsi^ou du poci et de la côte semblait devoir le garantir coni* 
pléfement. •. ;. .•*" ' ' * • - • • f 

• Pareil ressac a lit u par les vents du sud-ouest au Qord-ouest dans le port » laFioue, 
de la Flotte, situé sur la même côte de File de Ré {fig. 98). Il était naturel . * . * 
de penser que le nouveau môle bc, construit en , pour agrandir le port 
et le couvrir des vents du nord au nord-est, le préserverait en mêoie '. . 
temps du rèseac dont il s'agit; mais il n'en est rien , et ce nouveau mûle.na 
couvre pas le port de l'agitation que produisent les lames de l'c 
chant parallèlepieni à cet ouvrage défeosif et A ia oèle. 
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Dqu te porl de Canugret {fig. '2h) , lor» des grèfiâft y«M»flo'MiA-oinfetY 
Poiiesf , te nar omiounie lâ ôSt^ muopttn ii^V<kê âutuuret. ainsi qîrete> 
mdté' do sillon A 4; puis se jette de' o6tèël pr6di)jK»>*à pièrlulutetiAi 
resaiic aQreux dans lé fond dii potlVft^bleh.qij'il p«nftM?c9ÔnlpI8ieqiént 
. dwilé dei VMM donl U s'agit. Cette agiktidii à*'piLuiiémi tit'enoié la peMç 
•^mvires. : » 

■ • Pour y. remédier on Goli8truilteiiâklSr<qiiiidoUs'%iâniic6(,è^89'i^^ 
dii siiron; il arrêtera la Ume'du jsu(l>ouest eC'la rejitftÀ.an la^gèi Bfen'q^e* 
cet ouvrage ne soit encore parvedt Tju'à la moitié dc^sn ldugueur , il a déj& 
produit ies plus heureux résuflfiis; et lors de la tempête du 10 novembre 

' fS44, le ressac étaiLà peine sensible dans le port de Cainaret; beaucoup do 
navires s'y étaient réfugiés, et n'uni pas éprouvé la plus légère avarie. 11 est 
donc démoulré (yje cette agitation se* propage coninie il n été dit, et non 
par réflexion couuuc riospcctioa de la. c6le rocli^ase b ^ pourrait le faire 
présumer. , ' ' * ' . ** * ' *. 

A Al^er (///y. 'i<)) la cùte et le vieux oMile o m b courent presque nord ht 
sud , le port est entièrement abrilé des vents de nord et de iiord-cst, qui 
sont les plus violents et les plus dangereux : cependant il n'était pas tenablc 
par CCS vents avant la construction de la grande jetée neuve b d v , qui est 
presque danslo prolongement de raneieinnùle. Les forles lames, qui à Alp r 
vieiiiieiil du nord , produisaient un ressac tel , que les càbles-cluiines y élaient 
rompus en (pirl»}ues jours. Ainsi la lame après avoir dépassé rexlréiuilé du 
vieux môle s*: jei iii brusquement de cùté ei apportiùt jusque dans le pori 
une agitation funeste aux navires mouillés en avant de la darse. Quelques 
personnes attribuaient cet effet à la réflexion de la lame qui. frappant le fond 
de l'anse au sud d'Alger , était renvoyée, disaient-elles, jusque dans le porl 
en contournant la côte. Mais l'anse dont il s'agit ayant une plage sablonneuse 
en |)ente douce , la vague s'y développe en déferlant en tonte liberté, et y use 
une grande partie de son acUoo. En second lieu le prolongement ùdef du, 



ooviuc|;9 ÉtmpuQ/as dis forts db m. » 

4ip|p^ f^litiliupa.ilipai^ reiaëde ta nul , vnit en la «aoie préeméi; 
,«| ct^iiifltÉl'daiNlks cpikMra^^ 

M. 11 elt'doDc plus protelilé qw ce BMNiTQiMBt, M «il bèdainlp 

BHMlUtelMBl |ft <ffew* ««9«b4e là UiuH^^ 

M Mt plto é^tir wiifcmyiMit ai pièt d*ei& , tt qui est reportée à r«itréinilé 

^t^l^Mjoent^de la grande oené cnptrlle; nue «Hn tgilitiimett fteoe 

é^mÊtimi ftpgmv j^-i^vim de la daiie et du port On rattriboe avec. 

liiflbaaiiiluMinâefnal'fvf A^tôqiti^ environ en avant delà 

. 4iKç..i/asHatiàil dn']arie^iiiie pertait 5» pandepartie iur lerivife, dent 
. le fond B*^levaH4n8^kflibtAin^, se trouvé maMHraaiMarretée brusquement ' 

ffft 1^ qùaisitfndés i cinq.«n4list «ons Tm», cite est renvoyée au large , et 

da-làrtemsaoaetùel'. : 

. • • . . ••- . . • 

Yoicl d'Aotrcft «xêmples de rgfsace où Ton retrouve simuitHméinent oeu 
den|Aods^voasdi^àpArlé. ' • 

Upbrtde Saint-Tropez {fig.&^) estabrltèdacMédiisudetde Pestpardee 
ootamz 4}evâs ^ au jDord par ub ^61e n m; il «st çuvert'dn côté de l'ouest Hfiat 
le golfè de .Grimauz , dof^t le Ibnd est à i/6Q0 mMree de Seinit^lrapM. Ce- 
pendant iBBlaaries qui viennent dis .vente d*est tt dn noiMt eommnnlqaent 
delVi9ttB(Uo»aa port; ^ee marchent parijlèlaînent an môle arrivent 
^p^tTiMiidSekmlelénde cent;«ile fnair«* et delàipttt réflidiieB dam le 
fond du pmt. Lq prolongement me du mâte n m, qui a pour bot de ooavrqr 
conqplétenient le port du nHstral (vent d'ouest DoKU)ae8t), détruira mus' 
doute le- ressec dont je viens de {wler^ en reportant |riu» au large la trane- 

mîsslon latérale. • 

■ , • * 

Pair les vfnts du nord, tournant unpei^à l'est, le port de fi^tia 23) 



M ' • TOimS M flOURftOGTKIII, ' 

' ' • • 

éprouve tan lori reiwc qiii se fiât Mnlir jwqn*^ Iîni4 .de-^. 4driewa4]k 
pfMnti mp uf les Imeê qui attrchent preaqw:inn1|èl(nte'à*l| oMe-rr el. 
mmMeitf/, qui ne les jeoliept pto> qnnd die» ont M f mi ù'mijMré; 
9^ jettent de cMé, viesneot firepperlee rotef.dta Uqq A,.eiQÉrqve le eôlé 
àfirupte I, et sont rtflédiies ten*le pertie'oord d* poi>t7qn*MiH«|t iiif 
inu«liecoùtrBir^èedlequ'dleBeiitèalBi8e.s *» 



On pourrait; peaeer que ce xenec .vient de le t^Mm difeeie-dee jnegi^ 
fireppeM le côte rocbBne a t IMs II m fwile de iiqb qotf JeluiiéHd<K'«9NT« 
bUe per BB tndamWon letéralè à rottTert'da|NarH ne-^t ^cke#er ivr- 
réflexion un monvemcpt rétrograde dens le! Bdj^,*pnisqu'elle feftdqnire W$ 
roite do Uon qui rotiétent au peMe8e«t k dUqwnedi, 



Lee CBMes desieiietii sOlèt enoûie peo copboes, (êe.éDfbuiviliM^ 
pent flooTent eux ptériaions des ingéHieure. On sait méttre un pçrt, ni 
-. ciientd, une lede, à rabri de TecUim directe deie 'ffiern'inals 

dMuiées pour préilnger les revacs qile peuvf^i fidre nettredè nodiènn ou* 
vraget. Cest un point délicat de Tart des constructiblH ni2rltiilie%, W peut 
- dire 'que ce n*e>t qu'aprà leur ezécotion.que les '*re8sac8. qu*dlés bnt ^pro- 
duits ont été connus et ^'iOp y à porté remède^. .•• ' 

^ *• 

, «F _ • p • • ^» • 

DaeiapoUf** I/>nqiiele8 ondulstiodBdn tprfe .écrivent dbntrcrun obstacle ».id qù'un^ 
c6têaoeoi«, «n nhi^ de qnef, iro MNte à pic, elles sont féfléchto 
p r o d MiMi td*entee<qrilÉfldiént en siens opposé ew pt^nière»; cesdieema 
ondulations se rsneontrent.'se benrtent, se^oonlnrient, et fl en réauUe 
quelquefoibdee vagues dont le creux et les sommets réduits % on p<riot ne p»T 
reisseat point martAor'etiesteiit en-osdUlant sur le même vertiâele , c*est.«e 
. qu*on appelle le clapotagt. Cet eflét est aonvant accompag[0 d'un Intiît pefti> 
culier qui- Tient sanstdontè diee petitM.va|(âès frappant les ones coau^ \tt 
autres. ' • - 
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■r5 . 

J-a mer a aussi d'autres inouvemenis qui agissent directement ou médiak'- i>*« conrtnu. 
ineui sur les ouvrages expos<;s à ses eaux, ce sont les courants ; il importe 
« l'iDgénieur des ports de bicu connaître ceux qui régnent le long de la côt»- 
et à une certaine distance . parce qu'ils règlent ordinairement la marclte des 
alluvions. 

; l>î»DS la Méditerranée, il y a un courant général littoral allant de l ouesl 
à l'est le long des cùles d'Afrique, et de l'est à l'ouest sur les côtes d'Eu- 
rope. On dit que sa vitesse n'est que de 0'°,07 sur les cotes de l-rauce , tandis 
qu on l'a trouvée récemment sur les côtes d'Algérie OTJ^ à 0-,r)0,.ei 
même de 1 mètre près des caps. - v*»c^-' 

« 

Dans l'Océan il y a des courunis généraux qui agissent au large et qui 
intéressent particulièrement la navigation au long cours; iteont peu d'im- 
portance pour l'ingénieur. . • * ^ 



• 
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Dm cuiirauU — "~ - - 



ite imr diques avecl«aLfiii|éiEit^ Qtqui ^iiel^Afèi» fuit le tour àn^cmipti ép dtMue 



■ Bd «gi&ftwl, i»rt8 êltfi s6te^ t)ecideiiid6«*d»'f!riuM» , 44«ii|%«9ioiliie4as<* 
qtfui cq» I|Mbe} 4e^diiiriiM'dMl<ift forli! M mnd , ei pdni 4b. JaMidt.«B - . 
sndi^ cajrHidtièrf |iu«çii>CâliMB ;^lè flot |NnPte Mhnoid-^ et Je JusuA en 

prt» Iftvî^ ; -iMItf tiie \Uhè*vU; livès dw- «Mes AliAtoterrt»; U^diasâM' • . 

du nord.BU8ydr * .t. ^ h * . ? .; . «-t ' - A. v.« ' 

' ••','.■* ••• ' » '• • 

«• i««r ; LB vitesse ds6 «owwkts n'est pw altéiée pa^ le moncremcnt dâ vagues; 
QB a ranarqué que,lB.iiiaiche;,de» corps qu*fls ■cntivtnMt s*opârait jdans le . 
iûifi» tmv&\ spit qnria mer intt calme^ ioK qi/dlefftt agitée ; mal; U n'e^i " • 
mfm éiHA^idU^im tt^^tftCtioA^qi^Iftteiiinàei^^ . - ' . /. 

.. Las lïQiiraDiB Suk mvM pWlMSPdn U même. direcl|$ikqàe j^ma^ ' 
du fotod : Miùl 9»sai|qB».UanfflrgD«iIet4e la rade de-Bwst , k>isqàff^ nfpr 
îkùùoéncékv^'^f^^ temp^nlme et par le'iâil'efllEt'dev'^- ■ 

iTOtyiiutirijfagfirii^VtyMMs que ^a»lêi nieàîn çiitQiirtUM eb 



* **** * •.' 



. Si on veut avdîr une idée de' Plutensité dé ces courants, 
suivaut les parages, on saura que la vitesse maximum da flot est ainsi qn'il 
suit :..-*••.*.• 



, -^qpntflQB» IIYOUAULIQUES DES PORTS DE MER. 



*^ • - Ujn» les perlais d'AiUioch« , Bretpti , «le ILiarouSSon , de 

•* v.'**.»^^' ^niodlTeu. . V. . .". r . . . . >.. \ ■ 

^ • o ^ * * 

, . - ' Sa rad« do Loricat.' < i»*;.*'.^ . • 

• • • « * . '"^ < 

* . Dans la baio d'Audfèriu) , au Bec-du-Raz. .«.^K •.•»»• . 

Au oord-ouesl de l'He d'OucwaiiU '.j, •.•Ji*'*'^ • " 

' * ' ■ IÇrôsdorUod'Aurigny 

noe lieuo de la digue do Cherboorg 



0 ,50 • 



.3 u 5 ,00 , • • 
^ .50 



.itj^^J' Sur léitdtea esi e( sud d'Angletorre, 



... rj. 



Aux Orcadoâ t » n»' •».»..* Jfk i-j^P ••..r,,r**^v«. 

^CAOlre la (éto des jeléos du llavro • • • « , '* . 



A un kilomètre au sud de .ces jetvcs. 
* ^ Dovoni les jelécâ de Dieppe ctdo Bouloene. ♦j'5p 1^. '^1* '^Vi^-'i' ' 

* Devant les jelccs de Douvrc:^ .'• . . * 

»it' .mii'm Devant iet jeUos do Calai* . .... . «ffi* ' l? t «4P 

«* •v'Itù (v Qevaot Im jetées do DuDkerque l ... 

II" est d'ailleurs fcitïarquabfc que le rcverscfnèrtt des courants relatifs m\ 
(HianKement de marées esl généralement postérieur à celles-ci ; ainsi dans 

_ inciil Jm cgii- 

la mer d'AlIcuia^mc et dans la Manche le courant de flot continue encore laniseiiiM 
une deml-^eure ou liiême trois heures a^rès que la mer a commencé à ^ 
baisser ; il éo est de tuémc du coirrant de jusant après que ta mer a monté ; 
cc'H faits connus depuis longtemps ont été confirmés dernièrement par des 



l'fxwjue 
ilu reverïc- 



ex périences exactes. 



m » 



\jn courants varient d' ailleurs' de diroctfon p^frs dû rvrége ;'on y remarque 
quelquefois des remous, des tqxfhianls, des contre-couranls. Ces effets, 
analogues à ceux qui s'observent dans le cours des (lenves, se rapportent à 
ime Cause semblable, que fai proposé de formuler ainsi pour les rivières : 
« toute saillie ou renfoncement brusque dans le fond du lit ou sur les l)ords 
• donne lieu à des tournoiements, à des changements de directions. Ces 
» effets ont d'autant plus d'intensité que la vitesse est grande. • (Cours de 
construction, navigation des rivières, page 30. ) 



ItetnoiJt 
<■( contre- 
< ouranta 



De même, je dirai relativement aux courants de îa'meK: • Toute salltie 



» • • COURS DE CONSTRUCTION. . 



i'U^à des tofuliototteptt; à des cbwgdnfbf8.4edirâBlibo8; cerelfelrMnt** 
> d'autant plii»'0Mffiles qué la vitesse dé8,â>iifluDl^ est grande. • " * • . : 



'Les caps, iÀMes, l6S^es;^'Ie8 moùyeidBtitrfrôllKneét d« fooA'agMellt/ 
sur IM ftrù' MpHôl^ te la md^ et frodniMir lai «>IMi4aiit lAos^pAidlii.. 
AiniLil eiiste qudquefot» «(1/ les rlvff^ des coonots en un» opî|}osés de 
ceux qviïégneBt afl Jargci jeV<>is que cas^mmmiiwnfs pement s*ex|)Uqiier 

du n^fiUMl^-iMfÊiduf yèiifâiuni plustean'eiéiiiples. 



i 



«orbcAu Surtoute {aç6^é<lù Pdtau.OlSr^ Atejf.lB''eolu«litid^^ ait large pocji an 
sDd Aiselia deiinaïK'att ndid^^epanitanl Inunédiatemeot devant la filléêaa 
Sau$s d^lonae; IH^t ferait le^gerwi noadHwest'N'taMl ^ntiSam» ^ 
\Àùf^i4sàk'ifX.)^ »Mlien-dleI'AigolUed6rrttnle«-*' 
• fliietoietrouTeie ranfoBoement4e lao5t9«Sk lavilkest Biiaéet%^ 
.. . * 1b#nie,i>àr(»nlkniuiiGatiov]atié^ 
au'oontte<VMnnaMdottt'lis*a^t.. 1* 

'Le port da galntjGUly {fig. lOâ). siir Ja nêaie «6&; jMùàidftBi ontuiglè 
rentrant derrière la pMnte rocb^use dé 4£qQMlvrrefjivésente un ji^ié^^ 
aembiaUe, et qu'on pfsutejipmnë^.d^ni^Miï 

. •• '. . • 

Cas eéelB sont étruMMs % l'action des oônn d'eau qui déboiAAeni jhm^ 
ces dem ports, car^* b9vra.de la Gachèra {fig.- lOS), ailné entra les dénv . 
ports ivéoédentB, o& débonehe éialainflift an ruinean 
marque ni saillie ni ranfonoement de la dtte, le courant de flot n'éjwonra 
aocnne perturbation en passant devant le chenal. 

■ 

• imiKinitc 1/extrémité nord de la presqu'île du Coieniin, produit par sa saillie dans 
ita Gniniin . grand courant de flot de la Manche , portant au nord-est , un contre-cou- 



• . • ^ . OUVRAGES HYllRAljLIQl'ES DES PORTS DE MKR. ' -. "Ss 

rant qui porte à l'ouest depuis les rochers de la Coque jusqu'au cap de la 
liague. Il est probable cjue le courant de flot rai>iint ce cap, eotraine par 
communication latérale les parties qu'll'touchc de la portion de mer devant 
l'anse Saint-Martin , laquelle est à l'abri du grand courant , et détefraine par 
là un grand tournant dont la partie voisine de la QiHe Diarcfae è l'ouest , ainsi 
»|ue l'indique la ^g. 155. ' Vjr'^V-*.»' V -'V » 



Devant le port de Cherbourg {fig. 3(>). avant la construction -de la digue ■ Cherbourg 
CDE, le grand courant de flot dans la Manche rasait les pointes de Querque- 

Tille , du port militaire et des Flamands ; il délermiuuit uu conUe cour<tKt de ; , 

l'est à l'ouest dans l'anse du port de commerce devant les jetées. '• < ' ; * 

r Le courant de flot i\\xï porte en rivière à l'erabouchurÊ de la Seine suit lu * Honneur 
direction de l'est-nord-est , tandis qu'il y a devant le port de Hunfleur à' ce 
même moment un contre-courant portant l'ouest nonl-ouest. Cela ne vient-il 
pas de ce que la masse d'eau qui est dans l'anse de b'iquelleur, abritée du 
grand courant de Ilot par la pointe Notre-Dame- de-Cr&ce , tourne dans cette • • , • 
anse entraînée qu'elle est par la mer niontaute dans la rivière, ce qui sollicite . * , 
les parties longeant la côte et le port di' Honlleur, à purticî|)er au mouveme^ •*.• 
giratoire en march^^ doDs.lo sens oppobr. ^ ^ ^ . \ . 

" A l'entrée de beaucoup de ports de l'Océan, la saillie des jetées produit 
des cotitrecourants semblables très-connus, et contre lesquels le» maiùns 
je (icnoeut bien en garde qnand ils ajïprochent de la tète des jetées. Ils 
l^istent au Havre, à Boulogne,- & Calais, à Dieppe, à Saint- Valéry, au Tré- 
•fefV^^ÎHï^t*!^' Çsy- fiRïires 114, H5. 1 Itt. 120, 121, 122 et 204 Wi^^- • . . 



V 



' Iff oôte-^.lJ'Aiiglt'it;i ir [fuj. 130), tandis que le cmiraot de flbt «OrftJrt.e 

bud-fi»ffr-^t\esf uvtic tme ^ileswîde l^.Tô, il y a. a ia pointe d'Orfon^, 
'lu cot(\ un courant en sens contraire du flot, et qui o autant àiè ■ • 
fïitesse. Sans doute il est du uu tournant que cette pointe occasiouiie.. . . /' • , • • " 




* ■ * É • • 



SttiMi|ài|iD9teil!Mie^.. 



I m • 



• .* • ^ •••• • 



»\ \ ;•• ^ •. ' *• 



l4»«llQiu'du»l$s.gcQDdBtçoatntode ta mer; |nodi|taeiit des* 
btaÛètfAiMitj. 



■bs Omuie* 






• par la cortii ^ 
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• ' oiivra<;e.s iitdral'lioues i>es ports de mi* • • = »«6 

.«ant un peu sur la côte est de Vtle, il se d<*terraine un contre-courant fJ^ur . ■ "■ 

.^Bombler la différence de niveau venant dans l'axe correspondant à jieu près 
■au milieu de l'ile. C'est-à-dire qu'il y a, comme dan» les piles de pont, nvfi» - ' [ 

. . ^ \mT une plus grande échelle, regord sur la cùie ouest de l'île frappée direr- 

. • * * • • • 

' y ^ tement par le flot obiif^é de se séparer pour passer, pois dépression à la cOie ' '. 

. . 68t, par communication latérale du mouvement des deux forts cotirani» cut . • 
•'Iralnani l'eau stagnante h l'est de rilej'-êt'ènfm rontr»>courarii porlûul^i^ 
! ■i'oucst, arrivantdans le milieu de riulervalle qu'embrass^ ni les doux rout^tfls • *" 
, l^ur coi^l^ier la dii£6rei|Qe.de nireau. tçLest ^ft^ représenta la.Qgm^e ii. ' ■ 

, : I/ile d'Aurigny, dans la Manche (fiff.Sy, exposée an courant de flot du i nie 

. '•'^ .^raz Blanchart qui a quelquo fois 4",50 de vitesse, présente un phénoûièuo '**""'■'"> 
■' • -^semblable. On a constaté que lors du flot, qui porte au nord-esi, il \ a vers ' 

• , ' /.l'exlréniilé orientale de cette ile un faible courant portant au swl-ouest. Le • ' . T. 

* courant de flot en arrivant sur la côte occidentale se divise en deux branches « ^ ' 
. . .^qxii longent les deux côtés de l'île, el no se réunissent, apKîS l'avoir dé- • 

. /pwsséc, qu'à environ 200n- de l exlrémilé orientale. C'est dans cet espace • 

^.>4riangulaire qu'a lieu le contre-courant se dirigeant au sud-ouest, tandis què 
• ^ .toi^s i(^eaax anabiantcs poneot avecvbleiwç^ ijt^ 

'.. • Les unfracluosités des côtes ne sont pas des causes suffisantes pour pro- 

. - duire les phénomènes dont nous venons de parier f il fewt encai« qu'il s'y ' 
en joigne 4'autres , telle» q»rmie mbr profonde ét surtout une vitesse no* ' ' , '* 
table, t'est principalement la trrande vitesse qui détermine l'existence des * • ^ 
. • remous, el c'est encore un point de similitude entre les courants des rivières , • * 

, r .,et ceux de la mer. Ainsi, de môme qu'autour des piles d'un pont, on ne voit 
y y- . • nue peu ou point de remous ni de tourbillons en éliage, et qu'on en distingue ■ ** , 
' . a" fur et à mesure que les crues s'élèvent; de môme, les c<mtre-courants et 
. tournoiements des eaux de la iner ^nt à peine sensibles ou môme . ' 

• V f ft^ejûgtent pas daq» les fajbdes œuranis, ta^ ' ; / 

■ • 



• » . 



. . ... 
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» : • • • 



"^r-v^^^'^ CHAPITRE y • 

. *■ »* • t •. .*. .• • *■«'..•••.•*■.' .' * •■ ■ •' f" * t''.-' 



Dm Tcnls. 




Leur dénomi' 
■ . naliao. 
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. ... • • ** .'•***• 

. , On nomme vents régnanis dans un port ou sur une cote v.celor<^^ .. •.. 
le plus souvent. On l'appelle aussi veut d^ipnaDl. Toutefois cette défère • '^]'** .. 
.• 4i^ouuuat,ioiii.enUaiQe avec elle ' MjM^.*^ * plM.s^le forçe.^ 1}:^^ . * . 

. • Los vents les plus violenta sont gén/'ralement ceux qui . vouant du lar^e . \ ••»:•• 
- . . ' ' • 

. . '•■ suiveut la plus qr.iiirlr limif droite ([uNni imisse tirer sur la mer, du point _ . ;. •.. i _ 

.• que l'on considère justpi'aux terres d'une élcnduc notable. Àln.^i à Saitii- 

• ^ «*. ■ . ■ ' ^ ^ 

, '••■J • - Jeau-de-Luz le plus grand vent est celui de nord-ouest dont la directiou * * 

. ..tî« , prolongée ne renconire de terre qu'à la baie d'HufIson ; à la pointe sud de 



■ ./* ;* Breiaqiie , lo vent le plus fort est cciui du syd-ouest qui n'a repcQl»t^4 aucune- ' " • • . 

» •» ' * . « • ^. ••*.«.••••• V . j • ;• • • « • . 

^ .*• terre deim^ la Guyane. , i' ' . * . •.,.•*••' . ■ 

•• • • ' . • •* i. » . . • • • • •- • . • * .* fc 



.• I..es vents régnants ne viennent pas'loufoors du même côté que les vents ' 
les plus forts. Ainsi à Marseille les vepts çé^n^ots vienneoLdu Dor^ ouest et 
j les cpupç.de vpnts .du.sHd-^ ^.^ *• " .v 

. • ■ , Dèms plusieurs ports on tient note, jour par jour, de la direction ei de 

* ■ riuteosité des vents ; ces données sont de la plris prande importance pour les 

. * ■ marins et les ingénieurs. Il serait k désirer qu'on y joignît des observations 

-, \ précises sur la force du vent qui , quant à présent , n'est désignée que p^r les. 

*' Bx^e^^mà^peHt fraù,jffwul frait, bonne bh», etc. \- * * • 1 ' 

-* - ^ '•••». • *. • •. • . * •■ 

«■.-"• . , • . • • . • • • ■ . " • •■ 

• ;*"*.' -V ."*. • •■' ••■ ■• ' * . • 

• . • -i: .-.r. V»-. . ; • -, •■ . 

• • . • V. - • ». • . 1 • ; ,*» . .- i *^ 

- • • .1 V V ••••• ' î •• . 
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' * *■ . V . ~ »..-••. 

. , " " ' ■ . I!.«9''«matériaux di' construction sont dans des circonslunces particulières >ni|>toi. /. . 

quand ils sont plongés dans l'eau de juer, elle a sur eux une action dilférente . 

' I ■ ■ • «' f ^ . ■ . ' . • '-' ,*.•• » < ' • ' • •• ■ 
. ,<leedle de l'eau doQce. ; -ïy . . • 

• . . J,es pierres, quelque dures et polies qu'elles soient, et malgré le inouve- -l'icrrc». ^ * . 

• " . hient des \agues, se recouvrent souyent, et presque enlieremenl, d'une mnl- ' ..> : - /• • 

' ■ ' * ' titude (le plantes et de roquillages, qui y adhèrent fortement. J'ai vu, en • . ; ' 

I80y , des <-iirochemPtits exécutés en 1807 , sur le Imiuc de Boyard , turU nient * . 1 ' ■■«. ■.*/■•;. " 
•• . entrelacés par les varechs. Toutefois la quantité de ces plantes et de ces co- .*■. ;• . . 

\ , . quillages vurie avec les parages et le» climat». Ainsi tandis qu'ils abondent ' * /" 
• . sur la Ixase de la digue de Cherbourg , je n'ai pu en apercevoir aucun sur Ife ' » , . <* / 

' briae-lame de Cette, aussi loin que la vue pouvait pénétrer sous l!éaii, * - 



• . - • • « 

• • • • 

• - • ■ • 
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neotralMe péodAnt qiléiqtie leinpi^ n'empêche pas te» plantes i'j jneÉili^ 
.raci4«. jy Vu siu^lb d^ê'deXIierb^iii^ dSw'dUsses de1)élan'foq^M «ftpob 

. ■ : • . ...... l • - , • 

^. _ Qw^ aûi mortiert qôi îte édnr pas dân8*Jfrmer',*BHls è^uife câïiaijp^disr 
lipce 1^ j'en ^ flpuv^t rqnaArSaé qui ét9ient'câooinpasé»< ft^iU^/.iioç4- 
vërto et pénétrés po^liiis^fdtoreaoeii^ jfe ^artfoifci^ de«ed(ie; rSsoW il^ 4a 
décompo^lion da carbonate de durâx py jrbydrodUoriae de«iNMe /lApaiii^ii' 
daiA riic siir^^rds dë, la niêr; ParâU^|pliénMBène.9e VèoMMiile^i^ Çecr • 
i4n^ fAhes dont le» parifea lea BhiB tend^ sort attaqué».^ 

^ . ' ' ' ^; 

— • • . ... . . - • . *^ 

Uné^ Vilpidaâe TdK l^ihàrqiiàlile* viâit' d^étre rêooimàe tout rftèmâieiit 

' dans -l^lKlIôiide ik^mcr wr le» nioxtieiv qni y sont pIong^*TaÂ4i» qne teni 

SfSA sont Mis ^(vec le» pÎMMIne» nU«icllç»t lfile»^uc!*io«|ie> d^Itâiid «t 

d'Anâermçb (Trast) réslsient dêBaiS.de»*'saele^« wbt'qal 't^^i^mattui- , 




.«ftpîeséa méiiielieutëi^i^ Ur.vtfj^rTda Ut 



ajQsi^4d 



.... .a^i--'-, , 




.1% 



' Afiiii^tM^ ëfublius Slir lé côiironae|içK|^ du bajpjrépdl 
qii'e^s^ussent été peintes pius3l&|pa^'^i!i>^ <}U>Ues 
qQe]«àr les^ plus hautes vagjie^/d^ tlSfly^^i^de»*/wi^«£<l|Ç*<^^ 




> OUVRAGES UYDRAUUÙUES DES i>Ofti:»J>£ MEil, .. 4l 

>* VraifamWaWmiflnt ractiop'éiectriqtie est favorisée par la nature du fer 

fitfgé formé de pludenrs libres ou lipàies en contact, et qui peuvent £tre 

considérées «onmieii*étant pas liomo|ènjBS, puisque ordinairement dtes oon- 

tieniient du grainetdu nerf. >•*.•'* 

. • • • . • • • 

La nature «s fers .et leur posithm part&utt^ uffluent sans^dovte 1)ean- 

eonp sur Paction de Teau salée. Aféduse du bsasia du Boi . construite an 

flavra Taobàn , Gessart trouva en 1^ (un siéde après) les boulons du 

radier sans corrosion, laBdia> que des liro-lbiMsqu*ll.mit à la même pnee 

' ont élé.troovés ««tièreiBent corrodés en'lS57, c^eslnh-dlre soiiante^ anb 
» »■. • * • • • 

• • • ,, • . 

• • . * 

^ . Le fer zingué est en épreuve dans pluslbû^ ports ; jusqu'à présent les ré- 
sultats ne sont pas coocluants ; dans certains parages il n*a point été altéré , 
dans d'autres il a filé attaqué. Le temps et rcxpérienoe prononceront. . 

La fonte s'altère aussi par un long séjour dans l'eau de mer ; les canons 
des vaisseaux coulés à fond en donnent un exemple fréquent. Ceux qu'on re- 
tire après trente ans d'immersion ont l'apparence de la -plomtwgine et se 
coupent au couteau. 

1^ cuivre rouge et le bronze plongés dans la mer s'oxydent légèrement , 
mais ils. ne paraissent pas éprouver d'autre altération , et ils y jouissent de 
• toute leur force. Si par le moyen des préservateurs on arrête l'oxydation, ils 
se recouvrent d'une couche plus ou moins épaisse de coquillages et de 
plantes marines. 

*. *Mais-cePque Ton doit surtout éviter dans les constructfons»sous»uiarinqs , 
treille eonlact des métant de difléroite espèce , droonslanoe qui bAte le piu^ 
la corrosion. 

• • • ' ' - . 

' Lé bois se conserve tiéi4ilen Peau dé mer s'il y rsste constamment 

e 
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plongé; dans les parties qui découvrent il est assez promptement ^rni dé- 
plantes marines, de coquillages et surtout de moules. Mais presque toutes 
ies cotes (Je France sont aujourd'hui infestées de vers uireis rongeot le 
bois intérieurement et détruisent en peu de temps les charpentes les plus 
•fortes. • . > . • . 

Celinsei-le , autrefois inconuu en Europe , est, à ce qu'il parait, originaire 
de l'Inde . et a été iujporté en Hollande il y a deux cents ans dans le bois des 
vaisseaux de la Conipaf^nie des Indes orientales. Depuis lors , il a paru dans 
plusieurs de nos ports où il croit et se développe avec ^Uis.ou moins de ra- 

# . • • • 

* . • 

A Dunkerqiip . les îvois sont attaqués et hors de service en moins de quinze 
.ans. Eu visitant ce [lort en 1H37, j'ai vu le |)ie(i de la jetée de l'ouest, con- 
struite depuis une douzaine d'années, lortemenl endommagée par les vers. 
La charpente au-dessous de nii-manV «Hait tellement attaquée qu'on avait 
jugé nécessaire , en plosicurs parties , de la couvrir et de la fortifier par des 
ouvrages qu'on voit dans la flgure iifi. , 

A Lorient, des bois n ont duré que trois ans; au Havre, desestacades du 
Hoc ont été dévorées en six mois. 

En iHCUi, j'ai constaté (pi cn rade de l'ile d'Aix les vers avaient mangé la 
moitit' (en poids) de la co juc d'un vaisseau de ligne écboué sur les rochefs 
des Pales depuis six mois seulement. 

t 

Lorsque les vers entrent dans le bois, ils sont assez petits pour qu'on nç 
puisse distinguer les ouvertures par lesquelles ils y ont pénétré ; ensuite ils 
s'y (lévelf)p|)ent int<'rieiircnicnt et deviennent tçrns comme le petit doigt. Us 
exercent leurs ravo^cs a l'intérieur, et quelquefois une pièce de bois .se rompt 
avant qu'on lésait aperçus À la surfoce. Us occupent prmcipalement la région. 



1 



* niDfeiittes; <m in a tnnvé» fhnnt loii&le» 
^*éq«iiMia0 ; onp'ai voit pins au-déaBOsdes plôs IkiUe» hautes own On iienie 
qu'ils péfiiieàt mt-àmem des concb» de fasestcempaéles impénéiraUes à 
Y9àt, Us |Mitt«l«iMdBMttn»|Mrtled*«ftpert, tandis qu'il y en a peu dans une. 
antre : ainsi ito ont dsngenusoBentattaqiié la jetée eiiest d^Dnnkerqae, et 
trfaKWvlaietfcest; 

' > lm<Mfipi(if jHmwr les bois dssV tt s q nei iq i i ^ s tài lls w ip, àil'aiit^ les 
kiili|^afcy^|aÉte.^wi«s>l^^^ des BbUànr 

ils sgnt priisihiDÂsiès, puisqu'ils ftiinentles nbmbreusoàail^ 
eo çha Bpei ite et eu itodiies<qni sMureni l'egistenoe du jpafjk 

Oaua einnioséjeoum-les 




cuim. ÇNige f le maiQiel^ge eo douf tfs cuirre « te'dinldri^^IftÉ » ' ^ 

' PpuiHf et la pénilntioji des feblsjfai 




^ . _ -n. nittetoge en cIqus de* 

L^OnRri^enUé-^ 

reai§|t la -8urtae<4les fcoli^r^ '^^-"^ -.--.^^^T-lLlrfiis^ 

tftt il sç forme une couche gènérsle d'oxyde qui cache tposl 
tèjhs f duiB fes ners fhseuses, telles qu'elles sobisiir les oAlësIpfe! U) 
.KlidlpÉlUdi ihpiu iiii^wtrfilÉipi ijiHii yofde, et i 

1^ l^l^tal ^^^MdHB^HS ^^^^^^^^ 
Hap» lat^uelle la-tMe des dons a presque *4iqiaru. Elle a «ne dufeté sii9>« 
saute poiK Vrtief les qpi*. d^aillênn, jMmt pjBut-ètrè refôttAés par 

l'Offdei i îl^'ryyj :ni) ,.!«^niii f; ^ftunsn-îd-î^k!. r^Péf^v - •> " ■ 
• * . ' • ■ ■ ^ '.. -, ^ , ■ . 



et' 




^NchMes.oè^l'anoa 
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. ♦ • • • • ' 

' lie luilletage, qnoiqaeoonaliaaliimeiitefBeaçe^ 
nknebt adçgté dus le nord de rEarope, mais coAle fort cherqaeod Je» • 
dons se UNÏcheDt. U a tegf and avantage de s'adapter fitdknflôtàtaiiléBlw 
formes des charpentes, de poUToir 6tre employé sur les pieux avant le bal- 
tage,.etparG0O8éqnentdes*$taMli«jn8qiie8on8la4rase. . 

• • • • . • 

Le maflletage en dons de cuivre a sur'le précédent r«vaiita0e de produire 
.un otfde qui poraft être' vénéneux polir les. vers, nîds il eal oioaiie plus * 
^ ehel'. Les tfties de-0",019en carré font un .qfslénie plus Jointif employé par. 
les An|^. • ^ . ■ *. 

•; • . . . : * 

fie donldage en cuivre est exodient, mais stipplique très-diflicilement 

auxouigi^ rentrants des charpoites. «. • * • 

* ' ' . ' . 

U doublage en ilacn*est pas de longue dnréé. J*ai«u ' 
d^ portes^ ainsi garanties, dont le doùUage, qui dans rorigine «Tait 0"/)07 
d*4p!ai«e«tr , était 'réduit^ à 9",001 en Xpiel^uee années. &*aill€iirv les dqus 
*de zinç Irop jmom né se llsem pas £ieo au M 

/er, conun^ pi|ravaitltaitA{me porte d'ÔetânÀs, le rine ae oorrqde ennen • 
dé içmpfrspQs h* tété des dous^ ec les feuittes^.'donblagejie sont pluj^rar 
tenn«s. ' ^ 

• . " ■ • • • . 

, 1/endnit encérase-et vec^-de-grls, eBwyé en HolUnde, serait bon, nuds n , 
est trèit-dililclle à poser et 4 foire tenir sur les bois toi^n pins on moiiA 



Le do|^ de PouOly, esnyé dernièrement à Lorlènt, est as^a bon. Il .9e 
pose comme le plâtre au mo]fto de dons qui le rkiennent contre le bois au- 
qud il est d'aillenrs adhérent Ini-mènie. Il eerait dUBcUe de l'appUiwar aux 
pieux avant lie battage qui Ten déladierait; il ne peut donc' descendre ap- 
défloras de la «a8e« . * . ' •.. t ; 
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Enfin, on est en cours d'essai sur les bois pénétrés tie dissolutions d'hy- 
drorhlorate de mercure et de pyroUgnite de fer; le temps apprendra ce que 
l'on doit penser de ces procédés. - ' ' 

..Si It» moyens de consenration dont nous venons de parler i^uvent réussir 
«or leB charpentes, on conçoit. que. rien ne peut préserver les ouvrage» de 



Il y a alis^ d'autres vers qui attaquent les bois à la surface et ne pénètrent auitm 
dans rintérieur qu'apr^ avoir criblé les premières couches d'une inflnité de 
petits conduit» cylindriques séparés par des cloisons presque imperceptibles. 
Cés vcM sont h peine gros comme une épingle. Pour en préserver les char- 
pentes , il sûnit de les revêtir d'un doublage en bois de 3 centimètres d'épais- 
senr que L'on reifouv^lt^ quvkd il est dévoré, c'est'^'dire au bout de deux à 



trois ans. 



: SI,, 



• • • • 



• • . 



• • • 
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CHAPITRE VII 



nmtfit*^ : Un poM est anerfwrâe 4e ltt4l^.pù l9|,tP^a^^ 

paissenf accoster ^s <]liais àesttoÀ aui clSu^eiftèihl et déchorgfUfenls. 

. Cette \lbniière*|!biHUtion-étd>litaiieVratfde dififêrenôe énire It*^ i){>rt^' la " 
MéditeAiltfêe et ceux de XCicéOb ; piii^iie dans 'les prenfidrs le oi^eaa de 
twa «sUprtflqQe'oôiiBbnt, tandis^ dans lès lecojkids^l s'isbëkse et s'élève • 
dlêurfbistArjiMir.* • , - ' ' ' • 

Dans la Méditerranée les bâtiments sont toujours à flot, et les ouvra^'es 
doivent t'tre fondés à une grande profondeur sous l'eau. D.'ins l'Océan , les . • 
vaisseaux qui sont à flot quand la nier est haute , échoueraient le plus souvent '• • 
' quand elle e^i basse , d'uà résulté 1<> jiHÎccssitèd'pùfriigi^ par^cutiec&ioutiles 
.daos l^'JAéditerranée. • ^ 



ttnnàn^ Un p&t^pentétlpe précédé d'june'^iule. Iteft, tade est one éteofdQé'de 
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enfermée ^j>artic par des terres plufi ou moins élevées , et qui présente un 
moulUage à t'abri des' vents et de la grosse mer, venant d'tine certaine direc- 

Les rades qui offrent peu d'abri cxuitre le vent, et qui sqnt ouvertes au 
large , sont nommées rades foraines. 

Pour les navires à la mer, les rades sont des lieux de repos où ils se réfu- 
gient momentanément pendant les gros temps pour Continuer , leur roule 
plus tard. • • » • . 

- • . • 

Pour les navires en partance, c'est ijn Ueu propice, pu ils attendent les 
vents par lesquels ils peuvent appareiller. . 

Pour les navires qui atterrent, c'est uu mouillage convenable où ils peu- 
vent attendre les circonstances favorables à leur entrée dans le port, tellfes 
que la mer haute dans un pctrt d'échoua^e de l'Océan", le remorquage si le 

vent est contraire ,' etc. , etc. 

• • • . 

' . Ube rade est de la plus grande utilité pour un-port. Un navire qui vient 
du large né peut pas toujours y entrer au moment de son arrivée, soit parce 
que le vent eSt-conl~raire ou trop fort, soit parce ^que ft^s côfUrài\^^soi\^Arop 
violents . spit parce qiie la marée n'a pas cncôfe àssezTno^té, etc. il'fftlit 
donc qu'il puisse" atiendre le qj^pmen) propice ; o/^ Honvent il ne pent croiser 
devant le port, il est donc nécessaire qu'il y trouve une rade ou nli moins 
un ancrage possiUé. ' . ' ' 

• • • * • ^ 

Il en est de même si les navires partant veulent gagner la pleine nier, sou 
vent ils doivent profiter sans perdre un moment d'un vent favorable, rarement 
ils peuvent courir leur première bordée de l'intérieur du port, et comme ils 
ne peuvent rester à l'entrée où ils éprouveraient une grosse mer et où ils 
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gèmnvieul les narires arrivant* Il fluit^U'Us enifieiit fe tenir p^jj^ dehon; 
il leur fmt donc un mouillage.. * * • « 



S'il a'agit.d'une eRcadre, d'iule diviiioo ou de Mtiments déferré detant. 
naviguer enieqilile, il fi^it qa'llB-(élMënt appai^ailler an prenlêr dgnaï pour'* 
gagner le large , ce qui ne peut avoir Utti.d^iiiB rint6rienrd*nn port il finit'»* ' 
donc encore' une rade oii ilr stationnent tous provisoÉremsnt pour parti» ' 
• presque sfianltanéinent, «t il est pané en principe daito la Aiarfne militaire 
que pour les vUsieAif • et enoioce pliis pour les escadre^ «'ï/ n^ff a pas de bon' 
^«SMrycdv*. * • ' : . 1. 



• 



pp vbi| que , gu^tfas ^itf soiopf ly fcdlité» que pouirsit p r 6i|m j»er <in ^xyt . . 
..hçuroo8enient8ituépoorrentrêrop.pQtt^ensorlir,ily anrajifii^^ * • 

eqfistânoes WAne M^^'iin ai moins un mmîlîlagB devra teeTinMdédi|â« * 
rprcé^eatre port ii pleine i^dEi ^ noil( dironsden .mots des manshivres • 

* -oio^âp ^qûeU» tes ^tind^ito'iron^ dsi^là ràdç 4^08* Jte pQft et jnéêipi:(^. * " ' * 
. quMnent* paroe qoeMdv^t être firr<gc0(j6ésjpâr M positton des*ouvragcs v ■ 
avant dii port,*)Deui>^doivent ètracdnçus $i projetés d^kift-oeile prériâon.* •..* 



« 

Lorsque le tr^et doot«îl s'agit^ ^^t^ite'turo è*laVotle,*i»q^i^{e' 

ï|iij>l.yHrfM« fritt> l<«^ttm^l«^\4imiiJiAifVit t^>i^)imitf r^,^ MfaS<&M«» . 

deÛutbà^?oilem5loieHelDemoI^uAgo^>n it't^^ ;*.* * C 
• . / I ^ •••• • 

Ce remerquage oon8iM»,à'tiRr*iib>bâtiq^'«i- nKjyèn' d'un' ooraagci* 
- -0110011111*01^ tMNit iMio Ifftttojnt et de Pantre à nilO embarcation quelconque 
qu) se ment lottk Ift.TOile , soit 4 fa^romes ou enfin par la vapear. ..... 



Le touàge odnsisi» à anuofer un tdrdage à un poiât'tfie Yers lequel, on * 
veut fiUre arriver un bAtiment , eià enrouler Fautre extrémité sur un cabestan 

placé'daibs cç b4timcQt.';0n conçoit qu'en faisant toumèF'le cal^tan fiar • 
l'équipage, îc bâUmenl approctie dM«poilit fixe. Celui-ci , ViV est au îàrgç'i' 
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est nn ponton ou simplement une buuée , portant quelquefois le nom de 
corps-mort, et qui est fixée au fuud au moyeu d'uue ou plusieurs ancres. 

Sa position doit ùlrc telle, que le biUiiiunt (iiii s'en est approché par le 
tôUàf^e, puisse de là appareiller et courir sa premif-re bordée sans danger. 
Il y a donc quelquefois plusieurs bouées selon la force et la direction-du 
vent * * . . 

Lorsqu'une escadre est mouillée dans une rade, » haqiie bàiiiuent lour- Ue re«pacea<f« 

... "itHWlîlUgM. 

nanl autour de son anrre selon les vents et les courants, a moins cpi il ne 
soit afToiirché . doit iivoir autour de lui un espace libre pour én'lcr, sans 
gêner son voisin; si une escadre arrive au uiouilluge. cet espace doit être 
encore plus prand ; ainsi, une rade ne peut contenir qu'un certain nond)re 
liniité de Iniiitiients; on compte environ deux encablures pour chaque vais- 
seau de guerre , et moilié moios pour les forta navires marchands. 

Les rades ne peuvent être que des données de la nature; leur dim^^ion 
exclut la possibilité de les créer entièrement, mais l'art peut ajouter quel- 
ques disppsitions fovwables; c'est ainsi qu'à Cherbourg, & Pllmoutb, au 
eip de Bonne-Espérance, etc« «m .a eouvert les rades de ces |)orts par des 
digues; c'est ainsi qa'& Lorient on augmente par le dragage le nombre des 
mouillages qui se trouvaient natureilement dans la rade , et qu'on pourrait 
faire de même k Toulon. 

Autant que fidre sé peut, nn port se- place au fond d*ttne rade ou d'une 
baie. 



"En général, la tranquillité d'un port s'obtient lorsqu'il est éloigné de 
rentrée de la rade ou dn golfe qui le précèdent , lorsqu'il en est'séparé par 
un chenal sinueux, kNrsqu'enlIn il est férmé on couvert par des ouvrages 
particuliers aujtquèls m donne le nom de brise-lames, de mMes, de Jetées 
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et qui arrêtent la communication directe des onduiations du large. Nou!> 
supposons d'ailleurs le port abrité des veuts par le relit-f des terres qui l'eu- 
tourcnt. Li s ihùIls ou les jclt fîs , tout eu ruuiplissanl ce but , doivent cik ore 
fanliter l'entrée et la sortie des bâtiments. A cet éRurd , il est tlidicile d'ap- 
l»ré('ier leur iiiflueuce sans connaître les uuani'u\ res que doivent Idire les 
navire, entrant ou sortant. .Te décrirai donc sommairement celles qui ont 
lieu dans quelques ports, et avant tout je ferai deux observatioos sur C0 

• Entrée La première est que dans les dispositions des moles et des jetées, on ;i 

<•! MM-Ii€ . . , , ■ 1 . 1. . . , . , . . . 

généralement j)lus égard a I enln-e qu a la sortie, parce que les Mtunents 
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allendent sans danpcr dans un port h-s circoiisUiuces favorables pour en 
sortir, ce qu'iis ne peuvent pas toujours faire au. large pour entrer. 

l,a s<Monde observation est que la plupart des ports de l'Océan, n'ayant 
|)as assez d t-au pour qu'on y entre ou tpi'on en sorte à d'autres nionients fine 
rciix <pn précèdent ou suivent la plrine mer. le courant de floljoiie toujours 
un rôle inqiorlaiil dans ces mainruvi os . surtout dans la Mauclie où nous 
avons vu que ce courant régnait avant et après le plein. - . 

Porf de Diinkerqur (fiff. \M). Les h itimenis ne i)euTent entrer ou sortir 
qu'à ruer haute. Le courant de Ilot qui porte à l est-nord-esl a 1".Û0 de vitesse 
niavimum devant les jetées. Les vents. régnants sont noi-d-oucst inclinant 
pjutùt à l'ouest. • " . 

i.r vent étant ouest et modéré , iw navire entrant >e placera dans le norti 
ouest des jelé'eN et viendra prand larçue raser le mnsoir de la jetée ouest 
jiour donaer dans le cbenai , en suivant à peu près la ligne aau. • 

Si le v«Mit est très-fort, il craindrait par la manœuvre précédente d étre 
poussé sur Ï9 jetée est; U se tieDdra donc plus au large, dépassera un peu 
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les jetées , et reviendra au plus près donner dans le chenal qu'il suivra , après 
Hvoir abattu une grande partie de ses voiles . en se faisant soutenir contre le 
vent par des haleurs placés sur la jetée ouest. Sa marche sera à peu près la 
liffne bbbb. 

Si, dans les mêmes circonstances, un Mtimcnt vouluii sortir, il se ferait 
iialer sur la jetée ouest , aussi loin que cela serait possible, il appareillerai i 
(.'u orientant au plus près, de manière à ce qu'on profilant de lu vitesse ac- 
quise par le halage il conunencerait sa première bordée en passant au vent 
•lu musoir de la jetée est. Mais s'il avait assez d'eau au moment où le cou- 
rant dr flot a cessé, c'est-à-dire une ht^c et detuie environ après le plein, 
la manœuvre serait plus commode et pros sôre. 

Port de Dieppe [fig. 79). L'entrée et la sortie n'ont lieu qu'à mer linute ; Diopp,.- 
alors il y a courant de flot portant à l'est-nord-esl. Les vents régnants sont 
du nord au sud-ouest par l'ouest. Si le vent est nord-ouest, ou nord, ou 
nord-est, un bâtiment voulant entrer se placera dans le oord-ouest des je- 
tées et quand il sera à peu de distance des musoirs, il donnera dans le che- 
nal suivant hx, grand largue ou vent arrière, après avoir dépassé le musoir 
de l'ouest d'environ cent mètres, et se trouvant assez près de la JctLe. le 
maître lialeur placé en z lui jettera l'amarre qui servira, le vent éuiiit ouest, 
à le conduire dans l'intérieur du port. 

lie vent étant ouest ou sud-ouest, le navire ira d'abord se placer dans 
l'ouest desjeléc-set viendra raser le musoir de la jetée ouest pour y recevoir 
l'amarre ; il court la chance de manquer l'amarre et l'entrée, ou de se jeter 
sur la jetée est. 

Ce qui augmente la dillirullé de cette dernière manœuvre, c'est Tt-xis- 
lence constante d'un poulier de galet appuyé contre la face intérieure du 
musoir de l'ouest. Ce banc s'avance plus ou moins vers l'axe du chenal , 
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selon la (lirociion et la force des venls qui ont régné précédemmeDt, etâelon 
qu'il a élé possible ou uod de faire des chasses. 

Sans ce banc les navires \ ii iidraient raser les musoirs de l'ouest, et en 
loflant se porleraienl innnediatement dans Tintérienr du chenal , mais la 
liaiiliMir iiliis ou moins prononcée du banc cmpêch».- cette manoeuvre, et 
cr n'est qu'en suivant une li^ne à peu prés (.si nord-est et jtresqiie tant,'en- 
ùrUi' au musoir de l'ouest, (pi'un iiavin- p ut s'en rapprocher assez près , 
pour y recevoir l'amarre qui le raniène dans le chenal, dont le vent, le cou- 
rant et son aire tendent à l'éloigner ; dans le cas contraire il est jeté vers le 
musoir est. ^ ' 

l'.u li's vents de l'est au nord-ouest, par l ouesl , on peut sortir à la voili' 
(Ml en se faisant lialer. tantôt sur la jet('e est, tant(jl sur la jetée ouest. Par 
les vents de nord-est, la t(rande s^iillie de la jetée de i'onest , et plus enror»' 
le l)anc de galet appuyé sur la face intérieure rendait la sortie Irès-dinicile 
avant qu'on eût prolongé la jetée de l'est. Aussi avait-on jusqu'à deux re 
prises raccourci la jetée de l'oiiest, mais alors on avait augmenté les d^ers 
de rentrée. 

kréemmp, Port (te Fécamp (fig. 119). I>es navires entrent au Ilot presque à l'élale de 
haute uiert alors le courant porte toujours au nord et est très-fort au large : 
par les vents régnants qui sont du nord ouest au 8iMl*oucsl par l'ouest, les' 
bâtiments qui veulent entrer se tiennent toujours au sud des jetées, et ils 
viennent à la voile donner dans le milieu du chenal qu'ils peuvent soivre 
jusque dans Tintérieiir de l'avant-port dont la diispoiitioD leur permet cTaser 
• leur aire. 

TSi les vents sont du sud ou de l'est , les navires titrants se tenant toujours 
au sud jde la passe, viennent avec leur dernière iNirdëe raser le musoir sud, - 
abettent immédiatement leurs voiles , s'avancent avec leor airà jusque cQi^ 
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la jette nord, d'où Us se foolbaler à la cordeile just^ue duus l'iatérieur de 
l'avant-port. 

Port du Havre [fig. li/i). \as vents rt'gnuntt. au Havre sont du sud-<juesl 
au nord-ouest par l'ouest; ils bouillent |iendant plus de la inoitié de l aniire, 
et les vents d'est et de sud-est, pendant le quart du temps. La mer garde sou 
plein (Mandant deux heures. - 

Le courant de flot portant en Seine a une grande vitesse qui s'élève dans 
les syzygies jusqu'à 2",00 et 2", 50, à quelques encablures des jetées. Au fur 
et à mesure que ce couraoi s'établit, Ujie forme un (,'rand tournant à l'est 
de la jetée nord, et il -y a un contre-courant devant Teotrée des jetées. La 
figure \ih représente cet effet do flot quatre heures après basse mer. 

Le pJeio commence à peu près à cette dernière éporfue ; car il y a au 
Havre un peu plus de cinq heures de montant, et un peu plus de sept heures 
de perdant. 

• ." • • * 

. Au .fur et à mesure que le grand .connaît portant en Sdne 8*aJhibltt, le 
CDntre.ooucant augmente de vitesse et d'étendue. 

• ' - * * ' 

, ' Les bfttlmsBts qui entient au Havm craignent deux choses : la preiniëre, • 
%'èlre Jetés, S'ils manquent l'entrée» sur les bancs au sud-est du port; la se- 
conde, d'être ponseés sur les bancs immédiatement dans le sud de la jetée 
sud, anidé PouUtr dn sud. Os ne se présentent donc à l'entrée des Jetées- 
qu'iin peu apfte le commenoemeot do pMn, époque où ilsirouvent à la Ibis 
le plus d'eau dans le chenal, et où le courant de flot, portant sur les bancs è 
rembonpbure'de b SêiDe, a iiett d'action sur eux. 

» • * * 

Si las Yeni»60Dt4ne8t et sad-ouest, les navire» voulant entrer sé tienoeot i 
une liane danal'ooest du poM* et viennent dounèr d^ns la passe, vent anière 
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ou «rand largue. Ilsstiivent lerh«ni;il à la voile et pénétrenl ainsi dans l'avant- 
iw>rt. Si l<'s vents sont lorc^s. ils abattent successivement leurs voiles , et mémo 
mouillnii une «iih le avant d'arriver au lon<I du port; ils ont d'ailleurs la 
ressource de virer dans le vent, dansTavant-port, doDt la dispositiuo est favo- 
rable à celte niauœuvre. 

Si les vriit> sont nord- ouest. les navires se tiennent en petite rade au nord- 
"(H'si fin |)orl. et viennent au plein, \enl arrière ou grand largue, raser le 
iniisoir de la jetée nord, où ii» peuvent abattre leur voile et se faire haler sur 
la jetée Dord. • . • ■ . 

Si les vents soot sud et sud-est, les navires venant de la Manche se laissent 
•drosseï* par le roiirani de Ûot, et viciuient dans le snd du port attendre en 
. courant bord sur bord le commeniDeineDt 4u plein ; alors ils arrivent vent 
arrière ou grand largue dans la passe en rasant le nuisoir de la jetée sud pour 
/"'viter d'être jetés.par ta force du «nttre-courant 'contre la jetée nord, ensuHe 
des UBleurs.sor la Jetée sud les conduisent dans Tavant-porU' 

• ' . ' • • • 

. - Par les vents de nord et nord-est, on n'entrait pas. an Havre autteAw: 
. tiMis ai^onrd'hui' le^ip'and IkonlxEe de navires qui acriyeiit dans 'ce "port 
(6O0O paf an), a permit l'entreprise de remoiqaearp & la vapeur ^ vont 

• • ' ' . • • • 

iurendreles'bfttiinentsén'rade'efrlelafBènentdansIeport. ' 

■ . . ' . . , • " * - . . - .• ^ 

' PouV sortir do Havre par les vents de Fooest au ncNtl-onést, qol .8CMtt leS' 
vents Régnants, on baie les b|tiinenta de ia jetée nord, au cônunenoament du 
plein, on les conduit ainsi le plus-loin et le pins vite possible Ja«iu> ruwwrt 
dès jetées d*où lès navires appareillent. Le reçulaiMDt du nmnicife'.la jeiée 
sud leur permet de dériver m peu an veniiHM cnindiied^lalpniciiiK, mais 
le haiK: (pi0«/£«r) du sud lea génedavnitafe.'. 

• . . . * . . • 

. PârJéa'veiitBdniwrdèrêstonsortàiavDilf. ♦ 
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Autrefois . on ne sortait point du Havre par les veuls de sud-ou^.'sl qui >oul 
dans la direction du clienal et souvent très-violents ; mais ajourd'hui, aussiicH 
que les navires ont asscs d'eau sur la pause . les steamers remorqueurs peu- 
vent les conduire en rade où ils mouillent ; iis y attendent pour ap|iareiiler 
que les courants de jusant les aident , dans leur premi{^ ii^rd^^. m sç. 
ger<^lao^elà^liweapieil»e.!^anclie. ►.^it»^i-X-j»r»îf**-'**-^-^î^ 

, . liorsque la nier est trcs-grosse, le rcmnrqnaRe des steamers est peu efficace, 
niBis dans toute autre circonstance, et lors dm» vents défavorables, le& ba- 
teaux à vapeur oflfrent un secours dont les bâtiments d'un certain tonnage 
profitent souvent et qui finira pur devenir d'un usage général. Les jetées, 
«•onime noas l'avons dit, perdront donc beaucoup de leur importance sous le 

i 

£apport du hnlage à l'entrée et à la sortie. ^^^..'<- <v W.i#4^>«»{© . .iy 

, ■ Marseille {fig. 427). 11 offre un calme parfait et Wte la ii'it>%nnênr • u^m-àié. 

^*dé8lrable : mais ces avantages sont achetés par les difficultés d'entrée et de 
sortie. - ' : 



^y^ir saile de la position singulière du gouiet^^'flièaBf fac^Tio rfordïâ^f téf.' 
Vents favorables à l'atterrage de Marseille, c'est-à-dire ceux de l'est et du sud- 
est, amenant les navires du Levant et de l'Italie, sont contraires à l'entrée, 
du port , tandis que les vents d'ouest et nord-ouest , favorables ponr foiré 
route en quittant Marseille , sont contraires [>our en sortir. 

Les'Tents dominants sont ceux d'oUesl et nord-ouest sbuiftant pendant 
deux cents jours de l'année. Ceux de l'est et du sud-est soufflent pendant cent 



.• jours. 
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• *■ «t- nord-ouest et d'ouest les navires donnent en plein jusque 

• . . dans le goulet, toutefois ces vents sont souvent si violents qu'on n'ose alors 
■ • * i .'l* s'approcher des côtes, et qu'on préfère rester au large pour éviter les dan- 
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géK d'an vent trop fàvoraWe. Par les veoÉ» d*«8t et de nidHBSt, les owtves 

^ni viennent, à Marseille ran^'cut la côte depuis le cap <f ândôaiie , s'éo 
«pprocbenl autant qac le fond le permet et paniemiMt àflisi jusqu'à la 

pointe drj l'haro , où ils cherchent à s'amarrer aux canons planté» k cet 
t'tTci sur le rivapo, d'iiutres arrivent plus au large et s' amarrent AUX. bouées 
de la radem./My de la iU se font louer dans le port. * ' * - 

Quant à la sortie, clk ^ opère facilement- parle» venta d*e8t ^ 9iid<«Bt, 
mais ceux d'ouest etde nord-oueet lof wlit tentl Mteôntralrea ; Héamiiainst 

la Rêne qu'eu éprouve Ir conunerce n'est pas très-grande, puisque mÊt,Ét!pi 
mille iiaxiros sorlant aiiimcllemcnl de Marseille, à peine huit ceDtB OD^ilB 
recours au n'riinr((uagi' a vapeiu-. Les autres préfèrent se touer tor Ips bonéea 
uu attendre des vents favorablea. • . • • . 

D'ailleurei les vente de nord'Ouest sont quelquefois ai vMasts iftté te» na- 
vires, fussent-ils arrivés anx. bouées, n'oseraient appareilter cwigBMt d'être- 
affalés dan» le golfe sans pouvoir se dégager de la cftta. 

On voit que, soit pour atlfltndre rentrée par lea vnirta de sud et sodr^ibt, 
soit pour sortir par les vents d'ouest et de nord-oùeit si fréquente, les bouées 
sont indispensables. Aussi, y en a-lrfl quatre à diflérentoB distances dans la 

rade de Marseille. 

' • » • . . . 

Une partie des Inconvéniente dont je vieni de parler ^•disparaîtrait ai on 
oeuvrait le goulet par un mftle^ mais la grande convénanoô de consem 
l'entrée par la pointé do Pharo, lore des vente d'eat et de sud-est, et de com- 
mencer l'appareillage le plus loin possibie de la o&te par les vente'd'Ouest et 
(le nord-oucbt, engagerait à sacrifier quelque cheee du catane devant le gou- 
let, en ouvrant une passe au sud de ce toWe, lequel, en conséquence, serait* 
isolé. ' ' • . . ' . 

U a été question-de la eoDStruciion de cet ouvrage, combiné avec l'agran- 
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dissemeq^ du port de Marseille, doot Tiosuifisance se fait sentir chaque jour 
de plus en piw. Tout Je monde reconnaisAitla nécessité de conquérir l'a- 
m iiihHmi iïifiDl Mir te mer, en plaçaot le port auxiliaire vis-à-vis Tanse de la 
Tmirettej et«D le opuvimnt d'un môle ; mais on n'était peségalemént d'accord 
tar la conreneiioe el te position d'une tkrisfr-lame qui aundt eouverf l'enté 

■ 

des jdeia porta. 

De tous les plans |)rop()sés il n'y en a pas eu Ue plus ingénieux que celui 
dont TMCi la disposition principale. 

Remarquant que les vents reguiiui à Marseille sont ceux du sud-est et du 
nord-ouest, qui ont lieu pendant plus de trois cents jours de L'année, que les 
premiers sont favorables pour faire route en venant à Marseille, et les seconds 
eu quittant ce port, (pie, quoique souiïlant en sens contraire, ils avaient la 
nit'rue direction, l'auteur du projet ' avait conçu l'idée d'une brise-lame abc 
qui, courant à peu prés nord-est et sud-ouest, aurait permis aux navires 
d'arriver et de partir grand largue ; Sous son abri, l'appareillage, le mouillage 
et le louage devaient d'ailleurs s'effectuer facilement. * 

Le brise-lame laissait deux passages aux navire? : l'uni faisant fiice an sud- 
sud-ouest, et l'autre' au bord-nord -est. L'arrivée par les vents de l'est-sud- 
est, et le départ par les vents de l'ouest-nord-ouest, qui sont les vents domi- 
nants, avaient lieu , comme nous l'avons dit, grand largue et sans aucune ' 
diiliculté, et les bâtiments sous le couvert des môles n'étaient plus obligés de 
se louer, exposés à la double action du vent et de la mer. 

•,•■.*.• . ' 

L-idée de sulietitQer ^jn dd|iniltés' «vdinaires de l'arrivage et dn dépaH te 

manceufre simple de ooorir un» bordée grand largue étdt heureuse, cepen- 
dant elle i^èàt point rassèDtfmeot des' marins, du porC 
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. Us ftitaient observer qa*ai]joiird'hiii on o'eet plat inquiet mr laiMrtie- de 
Marseille par les vents tde nprd-oAest, parce que; dans le cas Us scmt tixtp 
violents; les navires M penvent .appareillé, depuis les bouées ni liiiipe route 
an delà,.et que dans le cas ofi lies vents ^ermettontrappareUlage, les navires 
se ibnt tbuer ou remorqner à la vapeur jusqu^anx bouées. 

• " ■ , * ^ - 

Que d*ja91eur8, la'difflcnltéde sortir du goulet par le mistral ne venait pas 
de la houle, mais' de l'impression de ce vent sur lès navires, et que le brise- 
lame était trop éloigné et trop peu âevé pour les en garaatfa*. 

Que relativement à rentrée par les veUts de l'est au sud-est qui s'y oppo-. 
senti le louage, à partir des bouées, était toujours facile ^nr oes.voitt, k 
cause du calme dç la mer et de Tabri de o6tft| ' Jf ' 

Qa'enltai, il n'était pas rare dé'«voir arriver i la fAs en rade 60, 80 et 
mtaie 100 nftvires vensnt du LevsijA' Ou d'Italie, et qui aydent attendu les 
/'vents d'est jpour lrtterre^ à Marseille; qu'en conséquence, -il Mlait pour lés 
^9tîmAt «Q nouillage que les abords des bouées auxquelles ils s'amarrent 
fîissént déboinasés de tout obstacle. ' "- ^ . « 

LdB marins-pratiques du port ont paru moins tduch^ de la plus- gnmde ' 
IhdBté des manceuvres que pouvait procurer le brise>lame qu'iaquîets du 
rétrécissem en t qu'il opérait sur ia raderetils ont tenu, avant tout, à ceifue 
ladMurïème bouée, qui est le centre des arfivages et des départs, rest&t 
llbrè au milieu des qpux. Ce sont ces motifs qui out (ait renoncer à un brise- 
lam^ 



GHAPITftË Ylll: 



* ; • ». 
• • • - • 



Z • m * _.• • 



PU Bteiiui DBS cAol 

•• • • 

* . • . 



L'clablihseuîcDl d'uu lùôle oud'uiif jt;tt*e apjiorU' s()iiv<>iil des perliirljalloiisr^ fi^i|^»c .1 
daijis la tuaixhe tles nHuvihns littorales, et {lar là pcul diiuiuuer le? proton-* • . ' , 

denrs aux abords d'un port ; pouf prévoir auùuit que po!>sibl^<^tj iHHucftccii 
il faiii. avant de projeter les ouvrages dont nous'yarlorfS',^ieti «ttudier ce fi^: ','. ''» 
qu'on peut appolfr U' r/'crinic de l i côle, c"est-5-«11n' les -Hrt!ort«* naturelles . i"' -' • 
qui l'enlretii luiont dans un i tat permaneul 'OU'^uui produisent les cjianger ., ' * . 

L'exann II des côtt ^ de France dt inontir que sur plusieurs poinLs la mer 
avanc»-' sui l<'s terres , que sur d'.iutr»'!? file fsi ,1 [ku prés stalioujiaire , et que 
sur d'atitr< ^ f.nfin l'esl la plage «pu rcpotisse la mer. Tel est le résultat, eu 
égard aux |>^lr(i(■^ des cotes qui ue sont ni trnp ■- lill.nites ni trop rentrantes. • ^ ^ ■ 
Quant au \ tcnlonfenient'^ |>lns ini nniii'; linisques. connue les anses, les •■ . • 
criques, les embouchures de rivières ou de ruisseaux où sout éta|4i$ tes 
pMls, ifeioiUfreiquet^qii^ le Wud'aUerri^se^ ' - * . * 
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" • • • . 

• • • . • • > • 

as i ÔMJRS'J» COMSfRUCTION. 

• • • • " 

céif» 1^ fénnées d« rocbes de granité,, de porphyre, de ediisieè.-de 

Ue roche* ITM- . , r «• • • » 



dm,» gneiiB, etc., etc., oolune en 'BcetegiMr,ibnB le bBflfle Normal^ 
* . ques points de te Provence et dn-RooMillM 

• • les fenftmGemeDttf «e 'se rempUvaent que d*iise petite quantité ile vase et .de 
'«aille. • • . 



de cr«ie.«a ; |^ foUliseï de Normandie, Ibrmées de rodies calcaires avec dlaK^ popt 
.* * niinèes i»rJe ]ie4.^pqde ann^^ des traniAes verticalepee-délBclMntde la 

• ma^iHffl'c^^^^ASa^^t des^dées; les dél>ris vemoés oôntinvdkinent 
aux ffleds deftfclMses/ se briseDt,éh mille osoroeaii^r te craie rédnllé pan à 
pey en partiêoles asses^^nieipourrefter^safpensli» 

courant littoral domi&nf '^uj porte an nord-est 
• • • • • • 

• Xc9 parâês- sUiceoses s'asroqdtBsapi et fondent une masse inorme de 
splelk Ces calUora, poussés' pâr.te» grandes va§aes* qu!é|èvent les vepts 
d^oow, B|ontent dans cette direc^igrWKir le talus deac6ie^^ 

1..' ttt^4^ .^apt'la l^gne.Be.f^as graoïde pente , élêrésdê nonveay'f^ns;^ première 
•^■^f' 'tiiréctio&, retombent encore da^ la secaÀde; et ûudk^ltiilisi en zig-zag. 
' ' ' ':' Par QD^ffet e^i)J)Iné des- directions de la,côte et des vents^donûnants, jts 
tf' • ^vaiioènt ^îi^-nW-ek'dBns J&iaf&éact d^ti^'el Mire' iretd-onest 




gatiOWgîdç la première •fivtere ^,*ysji*| 

pass^iefllljj ^^t ^nî dans ^éli'pôp;Q(tflt^t^cQnv^tfeX les.^ni^'nUirent. 
«uniiii^. Ajosi, oo'coiri^wKyj^cn^s^ lO.OOOmëties cubes 

au^vre . et 20MH> à Dieppe» ' ' - ♦ 



du nooîdel. 



'Hvche- 5i o^jçtte lâ ^ux'^nr la pii^ <le remboiiâi|irê'd^ Seiaune ( /i^. 3 ) , 
e poihie gp-YgçQj,|,jj,^ q^jç |,j pointe dii Hourdel marche dans le ndlrd-^i tandis qup 
la côte de la rive droite de la rivière qui lui est opposée recule dans le oordi 
J'ai'trouvé dans les archives de la marine un. ancien plan sans date, .mais 
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qui ne peut remonter plus loin que ir>80 et dont l'exactitude est eoiilirmée 
p«r la |)usition despoinls lixes. (lui indique les mouvements dont je parle; 
il vient hiui iiii une preuve de re quDn lit dans le mémoire si rt iuurquable 
de Lamblardie sur le.s coies de Nurmandie ; relativement à l'embouchure de 
la Sonuue il dit : « Celle rivière est poussée vers le Marqueulerre par l'exlen- 
» siou de la pointe du Hourdel , comme la Seine l'est elle-uH'ïme vers la côte 
» d'Honfleur par la pointe du Hoc , et l'on verra dans les temps à venir l'eni- 

> bouchure de la Somme se joindre à celie de l'Âulhie après avoir détruit 

> toute la côte de Saint-Quentin. * * . .- • 

Des plans plus récents de la pointe du Hourdel (//V;. 0) démontrent que 
depuis 1780 elle s'est avancée dans l'est dCnviron neuf mètres par année. Si 
on admettait la date de l'ancienne carte dont j'ai [Kirlé, ravanceinent dans 
le nord-est serait moyennement de dix-liuit mètres. ; ^! • 

La destruction de la côte nord de la haute Normandie ( évaluée à une épais- 
seur annuelle de 0"',30), la formation du galet par l'arrondi^senienldes débris 
de silex , et la marche de ce galel selon la direction du veut par rapport à celle 
de la côte, sont des faits bien établis. Ainsi , tandis qu en Normandie le galet 
marche dans le nord-est par les grands vents d'ouest inclinant au nord , sur 
les côtes d'Angleterre, qui sont vis-à-vis, il avance dans la même direction 
par les grands vents d'ouest inclinant au sud. Le galel ne retourne pas, Detgaleto 
attendu (jueles vents d'est el nord-est dans la partie de la Manche au sud-onest 
du détroit ne sont ni si f<H-ts ni si fréquents que ie^ vents qui l'ont amené. 

'Les galets, eu \riglcierre 'comme en France, ne dépassent pas une cer- 
taine limite : ainsi après avoir franchi le port de Douvres , qu'ils encom- 
brent , ils ne dépassent point Deal-Beach. Là , la côte courant nord et sud et 
Içs vents du sud n étant pas, sur ce poinl, plus forts que ceux du nord-est, 
les galets sont arrêtés et souvent repoussés par les vagues qui ont celte der- 
nière <Mr«ctiQA. I^jà Douvres on les voit ^queU^fois staUoooairçs ou 
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■ 

ne dêpAMant mtae raiToy^* dans le and par les.trè»*gnuid8 vgoU» àa «uvé-eBl. Qnaprà . 
leur masse, elle n'augmente ^polot comme an QouvM « ^oa d(Mit»|Mfficeqiie 
aanf cesse. DMiés et nnseiiéa entre Dpùyrtt 

se bïeyer,8*ttser et te rtfuira en laUeleqnd, entraîné pàr le^cownnt-, va 
' engorver Sandi-Widi , Ramsgate et la Talnifle.' 

• , " ■ •> 

Les galets ont d^ailleurs lieancoap de peine à^^jMsser'cataîMB partfea ran^ 

trantes de la côl^ d'An^eterre tdie qœ la baie, du pqrt de Bye |adis sl llp- 

rissant, mais qui« été peu à peu envahi pur las allnfiool dë tente eSpècri 

les galeto 8*y-arrètant idos ou moins , ne chemiiient qne dUBdlement adf la 

cète qui« entre Byë et Dnngeiieaa, taitJteoe.au and-end^uies^' datanv» 

de 'Smeatim (1768) Jla oonvraiflit prH de deux -cents hectarei de terrain et 

augmentaient cliaque Jour. L*ancieD pbare de OungMMjair së trôûfè aigoiv- 

. d^liui à s^t ce^ mtoes de.la pointé dn.ciyi»; et dqpnîs qnaranmBspt am 

que le nouveau pbare est construit , cette pointe s*eat avancé dans la mer 

dé cent huit mètres. . 

Le radet alfeirte des talus qui lui sont propies sur 1er cMeS4m*iljB^^ 
0g, 150 veptémvt le profil de ces talus que fai relcTés contre la Jetée ona^ 
dç .Dieppe. * ^ 

' Les connnts des marées paraissent. n*ayoir eucnne actioii eur. la marche 
des galets, mais il,n*in (st pps de même des plus petits débris du sÛex qui 
produisent un sable phia.<>u pioins fin. Cebii'd'ne s'arrftte pa» ani limites 
des galets, ainsi on le voit pénétrer en grande quantité dans reBQboiipbm«:i 
de la Seoune, dépsaser cette.rivière, merdier Jd^u*à Dunkerqueisf peutiHre 
jusqu'en Hollande. • . . . 

Un résnllat remarquable de:la marche du-.gi4et, c'est qpe si elle était erf 
téffitocAM. ^ ^ -uofin qaiMÊq/ae, raction-de la tt^, qni s'épnise à les m- 
muer 4eyut lapartfe.de la ééte où ils wyagpnt,' an^ 
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même ; . «t oelte^d n^étant tMius défendue ni garantie par ren^éloppe-tnoMte ^ 
qui la TCcbime , serait rénmée et agilfe à son toor'par les vagues. Les sables , 
les terras qoi> ta fljiment dans dërtaioes jmnfès basses s'osei^ent donc de 
plos en plfen^ leiir,flralleM|t ; se réduiraient bientôt en tase et;âi parties 
fines emportésB par le conrant lktSral , ou au moins hors d'état dé' résister 
à la mer qui s'avancerait dtiss-les terles, et la c6te serait pra- à peu rongée. 

» " - • ■ 

Cestce que l'expéiienoe a Mt voir.dans certaines circonManoes où i'éboa- 
iMMUt de fclaiseft cmnidérablee ayant arrêté pour un temps-la marché du 
gdet, la partie de la o6te abritée par féboolement omitre te galet , et qui 
n'en raoevait iflus , s'étant trouvée bientôt dégamte de celui qui avait passé 
pr^e^denuÉent et qui poursuivait son cbemin , s'est dégradée au point d'à- 

• • • 

lntniiBi^viveinent .les poputetionâ rlvéraineS et de nécéseiter .des ouvrages de 
défenses. 

' )Qnsi Smeaton .dans un rapport sur Douvres (juin 1760) raî»porte que 
«te terrain entrelaretenuedu Fènt,aU nord-est du'port; et la mer 0^.201^, 

• étaitsi étroit qu'on craignait qu'elle n'y fit une brèctie et qn'elte se Jetât dans 

• étkbimàn ; mais un grand éboulement'étant survenu A te iidaise du cbAteau 

• de DovVres une quantité considénible de galets fnlretenne devant te terrain 
i en question et te délSBudlt aussi tengiempe que les débris'de l'éboulèitaent 

• edstérent ; te mer les ayadt à la fin emportés , te banriére riiqnaft de noU- 
» veau d'être rompue , si édairé par rdMervatioi^ és ce teit, on n'avait été 

• conduit à étabfir un éperon an même endroit' CTiteit véritaUe^nt une 

• Judicieuse construction ; te but ftit parteitement atteint bar te retenu^ d'une 

' . • . • ... 

• oeHSine 'quantité de gateti qui garantit te côte. > 

♦ 

<»INi âNHrianent opnsidénbte arrivé à te 9ève» pré» du .Havre y en Jan- 
vter. ttU t -eut des i^ésuttsAs analogues. ' 

Ces coniBpfes primventqu'oo aedoitdMOgerterégfane dTune oMe qifavec 
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réserve, ils indiqoënt aussi que ▼raisemldaUenieBt toos les ThrageéteadsBt^ 
à la corrosion par les attaques incessantes de la mer, et que s'ils ne ma^» 
cfaent pas à leur destruction , c'est par une suite du' régime général qui en 
' ftit au contraise le lieu de dépôt ou de passafp d'aUaviôna auxquelles'lb dei* ' 
vent leur accroissement ou leurcons^ftiiNa, . . 

vAim Lonque les o6ta sont saMonneuses elIesL paraissent être «n voie .de Cnrv 
^MmaiÊmti. g|gt|j^ ^ ^i^^^i^ggei^eiii, èifosi quo les oûlesda golfe de Lfenventre 

Marseille et Fortp-Vendres , paraissent avancer peu à pen siir la mer. Ces oMn ^ 
• reçoivent sur leurs liordB l'immense quantité de si^lei clinrrié8.par le RhAne 
et les.autres rivières tocrentiélles qui se précipitent am moindres crues des 
. .Gévennei , des montagnes Noires, des Goitièrès et dea Pyrénées. Ces dlo- 
vlons se déposent prés des embouchures, de là par Teffet dU'Courantde la Mé- 
diterranée, elles se répandent sur tout le Utioral , y forment des étangs nom*' • 
■ brenx dont les communications aveCT la mer s'appellent Graus. Lb praloÉidem' 
■ diroeuz-ci est entretenue par les oemranîa aftarUatift qu'y détern^oimt'Ics 
marées dues aux vents. Quand le vent vient du large , ia mer i*€Siffé mt la 
côte et dans les étangs; quand ensuite le vent souffle de terre, la mer s'a- 
baisse . les étangs se vident par les Graus qui s'approfondissent ; mais peu à 
peu ils â' obstruent et se fcrmcDU Aussi presque tous, les ports de cette côte 
sont-ils en voie d'enporpemcnt. C'est ce que démontrent l'embarquement de 
Saint-Louis |x>ur lu croisudt. ù Aiguemorte,ettont réceoBUient les vains efforts 
^ de l'art pour conserver le port de Cette. 

llans iOcéan , sur les côtes de Flandre, de Picardie, de Saintonge, de 
, Gascogne on voit l'estran niignienter ei des dunes se former , comme entre le 
cap Clrinez et Newport , entre (îravelines et Dunkerque. Mais en môme temps 
la nier attaque l'estran sur d'autres points comme au nord-est d'Os'tende et 
■•rc>e à la pointe de Grave. Le premier fait est démontré par la nécessité des nom- 
brenx ouvrages de défense qu'on entretient h Blankemberg, le second est 
prouvé par la comparaison des plans de la pointe de Grave levés en 1770 et 
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jen ).^>:fi>f>t Toir .qM depuis 09 ««Bb o6te omit ié taf pofote 
du ll^dcfc egLÔivdiie pw la inçr, la oomMton.a été de LOOO mètraB A l*ei- 
trémitébordy et de 970 mètres A^dmne tilcMn^tres dans le «nd^a (teQilér 



BWœdntier a doiulé la praoTé qoe, jirés de la la oMe aveit recalé 

.*«.,-,»,, ^ * ' • - j . ' ■*' • ■ - • ■ 
de^B rèat.de plus de 200 mètres de i'J9h\ W90 • c'est-Mbe'en S6 ans. Ce 

régiq|ji( de la o6te eiistaitd^i il y, a 960 ans à la pointe de Médoc, ainsi que 

récrivait Vo^talgpe .en USSOÏ. 

• • • : • • ^ • . • 

Sur les oMes Bàblonneules la-marcbe dé» lÂiqrkNDS littorales; est ftounise k 

• "**•*.:•■ f .• • ' . • • ' 

. àéxfg actioQS putnentes bien connues , les cooirantS'et les. vents. . * • 
• • , ** • • •■ • , • 

. !»• • * • : ' . 

- Lorsque la nier fàt fqiriemeât agi^ , ^e sonlÀvp f^sable da fiand^ fl'reste 

quelques instants suspendu , .et c'est ^^ndant iee temps i4ns on moins long 

lève ^ retombe non pes verticelenlent, mais suivant une ooqrbe, et chaque 
IMi qnTil est soulevé, il avanoe*nn peu. G^est altasi^qaril Ihnt comprendre 
covnraent le sable est eniratné per Im plus petits'eanrants « et non point pur 
on eOM ^rect de le vitesse de reau comme diuis les rivières. 



Marche 
da hU* 
émtim, 

Im coariiaU, 



Quant aux grands Vents < il« ont uqe action directe sot le sable exiifiié 
à-l*air; s^ils soql pareilles au rivage, ils enlèvent ettont^tnent dans leur 
directibn le sable de la partie de Testran comprise entre les laisses detf baotes 
mors de morte .epn et de vive eau, laquelle jre^te è^sec pendant cinq..à six 
jOQfs desiâteàidiaque syzygie ; si ce mouvement est fsvorisé par les cbaleurs 
de réié , la marcbe et riunoncellenient du sable prodoisent'des masses cpn«. 
lidiiibles, de là IbrmatioD de dones. . *> 



ptr'lev«Bt. 



Les dunes sont aussi formées immédiatement per le saUe venant de la mer 

• *" 

au vent du point où ces dunes s'élèvent Ainsi , sur la ç6te du golié de. Goe- 
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t, le 4^Ue élevé sur le rivage i>ar les ragues de l'ouest' s*y dmsèebe et^ 
coDtinaantsa marcluf perpeqd&epkire à la cOte eDCratoé par 1^ vents d'ouest , 
il donne naisaanoe à ces masses énonaE^ éb éaam qui (Agoait d^Mkli 

lla'esl pas nécessaire que te sable soit desséché pour être enlevé pérle 
vent, quand celui-ci est forti el quoique humide, il court le loiig de la cô(e; 
J'ai vu le seUe; emporté par un trè^-^and vent, accqmpa^é de pluie, 
ft*aDchir le chenal du port de Calais ëurune longueur de plus de 100 mift|fiM; 
A plus fort^ Faison peut-il'cfiemiver to loiig de^ c6le surl'tttraD. ■* 



•il ipe semble (faia)pilnjpe')e ta|^ doit faûorcli.ei' ^wràUèlemeDi'ÀiuBe pOlé , 
Iteppés obUqu^nûmt. par lé 'yeiù,'Té9aua^f ài6 \k Ta^ ]e.gâlet 
' Ea examiAani AttentfvçàaeiU te'moq^en^l iM 

qmDdila'nLûdutndil^/ètqaand^ , 
npoiDAkt où la^^e w fétire ,'àlé'WtralD9daiui' ùite dîrecfion rapprocliéè 
. de ]a-l%ne de pli» gmode pente, c'^al^rdire normle.^ ta;oôle,-.^,MUe et 
les <wfBillefp»^*dleya>éte dlttefer tar'le:t>l*ge;* le «ble narelie âodb va, 
peaenilgdigeoBinwlecBlet ' . • 

Quoi qu'il tk âolude oëtt& eijpiici|tion , il est de Adt que lotf^*niie cAlàsfk- 
Upèneose est'tetufe tAur!q^ 

te.compopatttedii.vêdt sazvil^àlâ^tjkteb • . V". '.. 

••■■■''•■.*'•.. .■ " •• ' ' • .' ♦ '.- 

dêiigBd^agiMeiâàiBa^ ; " , ^ 

. . . > • • . • . • 

Sur u cd(« *ur toute la o6te du golfe de tJ^seogiM;» d^Hiis. la pola^ ^ (kncfe joiqu^è 
I* «"a^e l^y^"^^» \^ »W« inarcbâit di nonl an «id parce que lé» veats dominanta . 
^- MBt noM-oùest , c^est-à-dire 4aiM ofie direction trèa-indiliée.-à la ,^te qui 
èomi ffQB^ nqréek sud. H feyt deiiUka ^oùter*qki*ttQ 0Qiiraiitiiftflb|,|}qr- . 
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itptittt BOQÏiut'râdvràgDe, dit-on , cpotimiellrafent sur cetl^'.cète jusqu'à \ • .» • 

. atfHîbD^i^*^»* tiras lies càqra d'IMÔ^rai^llivenéîktiM dînes , tels que 
ceip.âe MimisaB/^'ée Cdotis, de Httdieklé, du Hmn Boncant? dtt cap • 
Bijotoii. * , • ♦ - • • . • . • • 

» 

DanaJe golfe de la Napoole {fig. 9à) , on est situé le port de Cannes, voici ah goire de u 
ce qui avait lieu avant la construction récente du môle m n. Par les vents de , 
l'ouest au sud-ouest, les sables de la côte à l'ouest de Cannes s'avançaient 
vers le port et y pénétraient ; cette marche avait lieu contre le courant littoral 
de la Méditerranée allant de l'est à l'ouest. Lorsque les vents soufflaient entre 
le sud-ouest et le sud , c'est-à-dire quand ils frappaient perpendiculairement 
la côte à Test de Cannes, les sables étaient soulevés, mais il y avait désensa- 
bleiucnt du port, vraiseuiblable|pent pa{ce.ji^u^alqrs. les sables étaiçDteikVT 

portés par le coulât Uttond. . . " * 

• . . ■ * • • ' 

« * ». . . * ' 

. ■ . . • ' • : • . ■. 

• » V ■ ■ • _ t • ■■ ■• ' • • • 
cftt«.à VûifM-dfr ^nta ^0àau^ tpqiTODl ymte ^ar% , mais siaivètiÉltel; 

Sur la côte orieiftale de l'He'd'CMerdn , prêt dP port de Saint-Georg^le- a iik- 
Douhet (fig. il) , sables marchent du nord au sud ponssés à la fois par. 
lO'iîourant de Ilot . par les vagues et par les vents venant du nord. L'ancien 
cheaal^ c [fuj. ;M et 32) a ét<5 obstrué par les (iuiie> ,i ii .- uti a remplace, 
l aueienne jetée mu \w un iioineau ninle i k\ les travaux oui été singuliè- 
rerm iil fjciiés par des nia-^ses tie subie \oyapeurs qui encombraient le port et; 
couvraient les matériaux aiinrovisionnés ; (iiiand le uiiMe a été achevé, les " 
sables t l arriirnulés e(*nlre hi l'ace rxiérieure ilu inùle t k ont été soulevé 
par les vagues des grom^s mers , et sont passés avec elles dans le port où ils ' 
ont fonné eu moins de deux ans un dépôt rr de 12.000 mètres cubes. ' 
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8nrk«4|f6 SorlaoOirdtt Pdtou lOftjdesdimesmsefeniMntaii auddndieiul 
de Saint-(HUe8 et s'jTaacentdaDg te noW. Le patte ç[ui ^ entretient prient 
de la côte sud, il est entratné par. oootre-èèuzani «le flot quL nuircbe \n' 
sod ain nfcrd. * " \ : • • L " 



De'^inndf uimbtte iable ir se 'forment aqsatdmiith^ville des SaMes^'O- 
lomie, cont]^ la Acê extériBifrede la^^ 

de la oAfa àl*e9t de oe*port dont h» teUes sont entraînés par le odqtrHHMi- 
. Tant de^l|ptpdclant du sud-est an nord-onest , ; * 

. • . • * 1 • • . . ' . 

tAii^ftaire, dansle itoctde lé Gachtee sor.la miq^oAlè, entre cens 
de Sdhl^Gilles et des Sables^ desdnoes jrVâévrat an lioid du dienal. Les 
saMes qui les entretiennent Tiennent Séria oMe an aoid de la Gaehère, ib 
sont apportés par le'tQurant de flot portant du nord au snd^^eipm ner rrà- 
contrant point à U OaGiière;«ainme'à âaUt-GlUes etaûîsaUèl, deir^dfcs 
qtii doonent lieu à un rMu>a, conserve sa diredloiinoiinale. ' .* 

* Ja inarchè.de6 saUes dans«^te dirâcticfti'est diailleun abgdiqnt^e par le 
^v«tit dominant dn nord^Miest qni les pousse dji nexsL «u sud; tandi^^qosla 
o6le au%nd des ports de.Salnt'QUës ëC^ -fiables est abritée di^oes vents 

• • • • - 

pilles {Mates de Grosëb-Terre et.de .l'JLignille. ' 



du C«l<radM. 
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sables^iftiansheDt 
«ourtrot de flofet par 



Cd^iAe, âelkiis'ftiAë jusqu'à la Touques (/^. 97) , les 

Dt d^Fc^t^à Vàtt ; Us stM^ poniaés dans oetledb«ction^ le 

t-erpair Urrënt régiianVlpii.Ârànient.'dé ik partie d^ l'ooest : v 
' . -*•*•.♦ . ■ 

Cfj^^tbgjtorjlâère cau86 qui |)rédomine. Les^vents-dePouesttéâhil presque 

: paratil^srla c^e, font avancer le sable en zig-za^, par .^p jeu des vagues; de 

j)]us ils enlëyetit et poussent celui de l'estran de l'dues't à Têsi , bboHM 

^(îique la partie d'amont des'émbouchures dé l'Orne et de (a Dite tournée 

vers l'est. Les sables forment des dunes sur la côte , et ces danës S'avancent 

inâensiblementsur les embouchures qu'elles repoussent ^ans l'est. On voitpaf 
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OUVRAGES HYDRAULIQUES DES PORTS DE HEXi. 60 . 

les fig. 96 et 99, que la pointe du Siège s'est avancée vefs l'Orne de 

510 mètres en un siècle, et quc cclle de.Cubourg s'est avancée sur la Dive - ' 

de 850 mètres en 59 années. 

Sur la partie méridionale des côtes de Saintonge, toiiteâ les embouchures dit* formées 
_ de rivières, los criques, les anses et même lesbaiesçe remplissent d'une vase 
eftrêmemsnt fine. Aujourd'hui les dépôts vaseux s'avancent sur la mer d'.eâ- 
viron 5 mètres par an dans la baie d'Âiguillon'; mais dans les temps anciens , 
les progrès ont dû être plus rapides , puisque les bords de la mer s'éten- 
daient jusqu'à Niort dan^le sixième siècle, ce qui donne 40 mètres d'atter- 
ri»semeDt par année, * . * 

Les vases ne se font pas voir seulement dans les anses tranquille»; cllcb 

V 

se déposent sur des parties du foml nii il y a agitation. Vmsi dles nionacfnl 
de remplir les profondeurs des abords au sud du IlaMc. On peut vdir [lar l,i 
figure 61, qui osl un profil passant paf l'église principale du Havre dans la 
direction à peu prés nord et sud, qué. depuis 1788 jusqu'en 18A1, il s'est * 
déposé une grandi, quantité de vase entre k- port et le banc d'Amfard. De 
nouveaux bancs se sont montrés en 18/i/i dans le prolongcnieni ouest 
banc des Neiges. Enfin, la tendance h l'envasement est si grande autour"^u 
Havre, que dans la jielile rade les objets retirés du fond en temps ordinaire 
sont couverts d'une légère couche de vase, et ce n'est qu'après les coùpàffe 
jVcnl qu'ils sont retirés parfaitement propres. Au dire des pilotes, le dépôt . ^ 
! après un mois de calme relatif, serait de deux à trois ceQtiinèlrcs.iyj^^4^p^"^[^ 
"ifond de galets. * - • "^PK** 



La marche des alluvi^ns , sahlos 




iiirttR'tn- 



l'accession des ports. 

' . ' , UeaallutiuiM 

• * ■ iuT le» porU. 

Les vases tJ-ansportées par la Seine pénètrent dans le poi;l d'Honfleur; en- AiiuWon» 
gorgent le chenal et obstruent la passe; les vases des côtes de Id Zélande '^««lue*, 
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• remplissent Flessingiie el Hellevœlsluys. Celles de la Tamise sont fatales ù 
Ramsgale et à d'autres ports des comtés de Siissex et de Kent. I . s s >, la 
Sendre, do la Charente et des Peux -Sèvres engorgent les ports environ- 



nants. 



Mhlonn«iMe« 



Les sables marchant parallèlement à la côte embarrassent toujours, plus 
ou innins l'entrée des ports entre la .Somme et l'Escaut. • ^ * 




e dettes prolongements; resljs^^e s'él^vera-t-il 




w 

A Boulogne, ils ont élevé l'estran dans le nord des jetées à la hauteur de 
l encoffrementde celles de l'est , et le reiuous causé par ces ouvrages portant 
au sud, c'est-à-dire en sens c(jptrairc du courant de flqt, ramène les sables 
dons le chenal.^- " . •.- • * • • î'- i % .. . « - •* 

\ Calais, l'estran a été relevé contre le prolongeaient des jet» us de 2",fl0 
^«en deux ans, et le sable ooiiiiut'iicr à (lt'\( rscr dans le clicuai; nu se propose 
^'exhausser la partie pleii^de^ces prolongements; Test 
'* !^as pu m^i]ie niveau ? 

#5f A Grai'clincs, le sable marchant vers le nord passe par dessus la jetée sud- 
• 'o}\pft et eDcpm|)re le chenal. ,Jtli^'^^. 

A Dunkerque, l'estran au sud de ce port a plus del.'iOO mètres de laà/r *-* 
geur; outre la pente transversale vers la nter, il a sur dix kilomètres une 
^ pente en longueur vers Dunkerque. Dans le sens de cette dernière , il est 
*5jBPsilloiiii('' par des ravins où coule la mer quand elle se retire, 'entraînant le| 
'"Ibabies qu'elle abandonne à ia tète de la jetée de l'ouest. Ces dépôts ont suivi 
nrextréniiti <1< s jetées au fur et k mesure qu'on les a prolonjïées. Ne forceront^ 
ils pas à les avancer jui^u au cipmioeticenient des bas-foodsde 1^ rade? • 

• A Ostende, les sables chcmineqt généralement vers l'est; fiais les vents 
du Dord-est les dessèchent, les enlèvent et les ramènent dans l'ouesL Déjà 



orviiA(.i.s Mvniv\ruQm i)ES PORTS i)E iiiin. 7î . 

il- a fallu préserver le chenal contre ce retour par unedijîue pleine ; uu ou-V» ,■ 
vrage semblable sera bientAt nécessaire de l'autre cùt<-. 

DttUi la Jiéditerriméc , la marche , du sable cuLraiué par le courant littoral , . 
amène souvent' les atlerrissements des ports, quand on veut les préserver 
de l'agiialioii. * * - "f •. ' . * 

C'est de l'érection "dû rnôlfe Salnl-Lotfîs CKTolle ; én 1666, que date l'eii- 
Sriblenient de ce port. Les sables qui y arrivaicul auparavani n'y restaient^ . ■ 
r»6, à cause de ragitation qui y régnait et du ressac produit par les parlirs^**; 
basses de la montagne de Cette. En couvrant le port des vcnLs de tcrupèles du ' 
sûd-csl on a obtenu le calme, mais on ;i [«'idu la profondeur. Le mal a et.- 
ag^avc par la jetée dé Fronligoah, et plus tard par le brise-lame isolé. 

-Vauban, en critiquant les deux premiers ouvrages, rappelle , comme une 
leçcm qui aurait dù éclairer, l'exemple voisin de la jetée du cap d'Âgde ^ui , 
abrilaot cgalemèotdu vent du suîi-esi une anse où les navires trouvaient une 
grande profondeur, y produisit le Calme, et en même temps un ensable- 
raeul , lequel en dix-sept années avait fait avancer la côte de sepl cent métrés 
dans la mer.* . ' * ' 

Les jetées construites à Agde pour contenir les chies de THéraull , et ap- 
profondir le chenal, ont par leur saillie arrêté les sables, et la plage s'est 
avancée en mer de 600 mètres en cent trente ans {fig. 95). 

On a pensé que les Romains, connaissant les deux effets dont ngus par- 
lon^', y avaient remédié en construisant des môles avec ouvertures, qui n'ar- 
rêtaient pas totalement l'agitation ni le courant. Plusieurs ingénieurs 
approuvent cette disposition ; Yauban parait être de ce nombre , mais il fonde 
sqn opinion principalement sur l'eflet et la force du courant '. 

..V ' .'; ' ^ ■ • ' • 

'. Voyez , à la tin , t'extrait diane lettre de VaulMn sur le port de Celte. 
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• .».. ■' ^ 

h» môles à claire-voie laies^t efl&ctlVémaii^agîr^aDe partie du courùt 
littoral; mais, comme nom Tavoiis vii, ce fidbié oouniDt ne joêiit entraioèr 
le sable que qnandJl Wl éq ttfsiMiiabii, .él il ii est en snspenston que qinAd 
lÀ mer eat àgitéBî ^«KHel|OD esl donc.aéoeMirise pour G0ii8en[er>la 'piM»^-> 
déor. ^fiis tes Mttes'è Jour produtn^tde calme, et pku les sables. vop^eiurs 
s* a nrêlBroi i t*derri6r»euI. - « .* k 



r . ► * ■• 



Voici un excin|ile réceul de la (lifficull»' de coiiciiicT les deux effiels. ' 
-S Saint-Gcorgcs-de-DIdonc, h renilwiirliiiif de la Garonne {firj. 101). on a 









iir lin no 


iive.ui môle 


xm ijui a 



polit port dYThouage. Autrefois le courant de jusant de la riaronno y pénti- 
Ir.ii! ,) l"nsf , le contournait et Mtrl.iit ;i l'ouest. Les saM' S ([tril < iitriiînail . 
arrêtés par l'ancienne jetée, s'étaient accumulés autour d'elle dans le fond du 
port. Le niLine ellet se rej)roduisant contre le uouvcau môle, on y a fait une 
coupure X qui rend au courant son issue ordinaire. A peine a t-on eu démoli 
rancienne jetée, que les sables amoncelés derrière elle, entraînés fKir le 
courant, sont sortis avec lui et ont disparu. Mais la coupure, qui n'a pas 
huit mètres de largeur, laisse pénétrer les lames que soulèvent les vents 
d'ouest, d'où résulte alors un fort ressac dans l'inlérieur du port A la 
■demande des pilotes, on a fermé momentanément l'ouverture x, et déjà les 
sables ont recommencé à couvrir les platins avoisinant l'ancienne jetée;. il 
sera doue difficile de oooserver h la fois la profondeur et le calme. 

EagorgcneDU Lft f»es et Iss- sablos trés-fiBB ont d*tillélirs nm vafn ooméquenoejdnis 
de. port, .ar ^ parages^ rOoéiB' ÔA Wofrias sont plàles et HMuréoageuses v «Ito a 
plaie*, été bien décrite par Smeaton dans les mânbires sur les ports de Rfe- ét-.de 

• SaiMiriGL 11 bit oemarquer que ces iiiatièn^L. apportée 

. déposé» av «itrénodtés dbs criques , au hoà dfs pietites baies, aoloar des 

• tlotS, qa*dle8 s^ amassent peu à peu ; que difluauuiilla cap^dlé des>Të8er» 
Tirirs ob pénètreia les marées, elles 'en afl|îk>li8sent.les ellbts au Jusavt 



♦ • 
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... 

pn'ahMl ce» criques, ces pelllesteiea, oùUii'y a pas imociiind*eifts«ib^ 
sam; teodent toii^iifs à ratMErissenMiit. 



- * - • < 



s'en 



, A tette OHNi #iliBDIiielioBHMé « {M«pB|piva « il 

taras contre liiHr, M MteM Àqslft* eugorgcmeDisintoÂ . • 

an (liisnMiyiiiti «lu'fn doH afo^Aêr % perte de i»rofoiid4|iyfeç^M|gto ^ 
^C^ende, de Daikerqué et de Call^s» Aiitre{^tft| grandes étendiies j|& 
j^prr^nsfiiioiidés par les.naréqp pi;sooi^^nt à bier basse des chasses puUft' * " • 
fantesct prolongées qui betMyâKnt CCS ports. L'endiguemcnt succ^^ 
manda VL^miauA 4ie»«flëWaaxmel84>n a cherché à supul^ m}- d« |iQU)rj»iies 
râlsnues. > . ' . . . ' 



Cette vérité sera mise dans tout son jour , si nous jetons un co.up €iKÛ ra- lUuorirqM 
pide sur iea^péripéties par lesquelles a passé le port d'Ostende. * diOifcad» 



i- « ' . 

Les terraias ^}as des environs d'Ostende ont été endigués dès le douzj^me , 
ècle. • . ' . *• . •» * * r *• • 



siècle 

La watérinpue actuelle de Waulerman [fig. ilO),qiu entoure la ville, > " i ^ 
existait au treizième siècle; les criques qui y aboutissaient avaient été traas- • 
formées en canaux fermés à leur embouchure par dfôi éclqses ■* . 

Philippe le lk)a , par octroi de l/j/i5 , autorisa les Ostendais à se creuser un n ^ 
havre depuis la mer, au travers de la digue, jusque dans la ville , |>our que 
les barques pussent y entrer à vulouté. Ainsi la communication d'Ostende 
avec la mer a été ouverte à bras d'homme ; avant ce tenips la ville en était . * 

séparée par ^pe digi^ qui p^pt^geaj^ toute la côte c<#tce les fortes marées. ' ' ' 

— « ^ *■: — '- — •■ — i 
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. Ce havre flttciina6& renesrd'OMflnde joaqv*! une aecoode digne ftdtec^. 
* arrière de le preiqi^«l soda la prolactioD de laqudlaDii avait liàtlane in>u< 
T«lle ville ên U97 , car- la mer mteaiit. aoimoA la praiiiiâre digue* ^«û^^ 

il'ert.etiéparBiiaîqiMBviUe.eideiii qnartiera. " 



* Ce pNoier poitd*Oaleode tendant à a*envaa||r, on eanatfiiialtea |517 « A 
* Ifextréndtédo dieiud, une édiné deohaBM pow.le curerenretoi^ 

' • éanxàinaràeliauteetenlçelIciiantàniaréebBSBe '. « • 

• . - • • " . • * •• . ' 

L .Dci. .. pori . Un nlan de la Ville (/^. dreaaécn 1571 avant qn^elle Ht fb^tillée S 
de h «Mb. plaoB QDoore le port et ^en^bonduiM da cbenal au sud^uest de ta ville ; il 
, indicpn ausri trois éduses D D Dt.lesqndies (dit la légrade) empèdiant la 
mer d'Inonder le idatpefseovironnantet laissant éoouto'leiînéâuxpe^^ 

• • • • * ^ ■ 

, Ja idarée d^oandanlB-, servaient à nettofer le port ^ r ' . 

14 a^itan , ' . CiBSt vtarih6â(lê ^KNiue qu'o* ouvrit le chenal aètueldins le nord-est dè la 
'!^» 'i6(!r* ^ proAMit d*uDe perUe basse où lé mer avait fUt irroptioD.* A travers 
les dîmes , lesqndlea avaient été rasées pour qn^les ne 'doddnaaient pas la 

• . ' * ville qu'on vei|ait dp ftitlifleÊ. • • V 

' * \. ^ . • 

. . • • >•: ■•. 

». • . ' • • • • 

' ; 'Umer qui pénétrait iMri»tt«rnptnre-8eréparidattJonroehenieotàplu|de 
1«000 mètres d*0al8iide, ets^âendaitdans letiurtae marées jusqb'A Le(hoguâ, 
* « * SnaeakerlLe et Ondenbonrg ( fy, 110 ). pour garantir uue partie du.plat 
pay s , on avait fidt étaK grandes digues partantjles dnnes « Tune dans l'ouéit ' 

« • - • 

AAA oommençant au fiart Albert, posaam par Sieene, aUent'vers Snaeskerke. 

■ . - « - " 

' . . ■ t. , •• • . », 

* NoiieeBelpaire. page «3. . .- 

* Arcliive- (lu (Iép6t du la guerre. ^ ' - • • ^ . ^ 



et Oudenbourg, l aatre dans rett, comnumçimt jw Iwedene, passante* * 
Plasshendale et se joignant à la première prés tfOotadwarf K 



Le vaste espace C(Mni>ris entre ces digut-s et abandonné à la mer, envi- c<n»r«ni*qui 

rimtre- * 

rou trois mille hcctareb. de\ ;iit f(»urnir des courante puissanls iiour conser- 



ver et creuser le port. Le champ des marées fut d'ailleurs anpnientf peu- * , 
dant Je fameux siège d'Ostendo par les coupure;, cju'on fit aces diKii'-\^. et *^ » , 
dlor:>, dans les vives eaux, la mer s'étendait jusqu'à plus d'une lieue dans ^ 
le sud-ouest de la ville. ■■ " ' •■ ' ' " > 



Après le siège on repara les digues; celle de l'ouest le fut en 1<>08, et celle EodiKfcmeou 
' l'est en 1612. Vers la i 
appelé vieux Zandwoocde.» 



de l'est en 1612. Vers la même ^|K>que on commença & endi|[uer Ift poldre 



•fii 16ao,oal^ une nouveliè^digtte CGC depuis le fort PtaiUj^pe Jusqu'au » • " i 

{Kddre^Caniériifix f« Inqudle retrancbait i la mer les poldres du -ffeux et , • 

noQT^n ZandwoMde (envin» ifOO hectares) , et il ne restait poi» recevoir' * j - ^ 

la marée haute que te 0(ddi« d^Se{nte-Cafheriné ou Watênaan B, la cre^ 

Gaftw^oae D,* et le terrain compris entre te canal de Plasshendale él la: * • 

♦ , « • » • . ' 

digue de Breedëne. •* **'. *. « ' ' ' 

• • •» • • * • ' *♦,■•••#' * 

•>»•'■ - • . . 

Ators.commeaoèfent les enyddements du port et tes plaintes 4^ hommes 'EDMbie»«n£ 

de nier, qui les attribotrent loideurs aux ntnuidienunts iÙ^ dupori/ 

• ' ..*.•• * 

tions à cette cause ib auratent dft en ajouter une ai^, c'était te dépAt 
des çaev apportées à chaqué maiéê, qui dtendmt progrès^ 
rains oèja met^pénétrait, tdtement g^u'en IttQ ils n*étatent tolalenteot 
t.. " " . * ' 

M«6tice^l|Niin,MM»eit7.. • • ^ «• ' / ' ' , • 

•Ar«imtfua^telBtiim.lBq'all»di^lSmèi*im * ' ^ . 
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inMM<».qiW dDii à a^t/aia'pur iboib. «ff aenleiMiit de (T^to à <f ,jo ' *et 
foSttlTK oeasqid oiflroiiiMiâit OatemlêéliieDt au moiM 1-,10 plot hauts 



1 . 



« • 
* 



4 



-£e pQit avdl qflbctifeiiMnt biaacpup perdu da td prdoDdanr. Le gteénl 

• .flMnitÉieSiMriaftgiâr.|tal«ll^ 

'« ^ A iNuaa nMfri'qu^Hi oiMM de hamteor d'eau daoa te )diéiMl , troia M(ea atf 

• dUl de l«.4^d» Jètdes, et Mfeitfeiit 0^,6o'<laitt]a pinse, tarie banc qui 



. a^teitabtoujotfn àJ*eatftoniMMk U||B88eétattal^ 



■4)aiK0'uh On se décida dans cette année à faire uno coupure <7rt {fi<j. Ho) à lu digue 
• ihmtj 'î^^ rouvrait le puldn- Zandwoorde *. La mer eut accès dans le nouveau 

► • Zandworde 1, séparé de l'ancien par la digue'L; elle entrait aussi dans les 

*. *>. portions HGE, et peut-être entre le canal de PlasbLendalc et la digue 
de Breeden, elle couvrait donç plus de deux mille hectare» K 



% 



. * • • Après cette coupure, il fut reconnu que le port se creusait. En 1GS:>. on 
■ 4 disait que tout l'approfondiasemeiit était opéré, et les propriétaires des ter- 

L'cBMiikiueut raius nouvellement repris par la mer demandaient la fermeture de la cou- 
» • ■ ■ pure a. Mais le général d'artillerie, ayant fait de nouvelles soudes, pensa que 
> rapprofondissea^ut n'avait pas atteint sa liniite, et ce Us feruieture fut 
4oum^ K 



' MoUM Belpaire , page M. ^ ' • . . 

• Rapport de De BaulTp. . V . 

• # a, 

• Rapport de Do Baulfc sur l'cnquAto, p! Notice Bflfiijire , page 29' ' ' 

: « Rapport de De Baufie, Mtooiw de SJ. de KamsiiuU, directeur d«t foiiificalioits de UHe, dé- 

• llénNiradet>eRvini|)l.- * ^- ' ' f ■ . .* 
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^ lin 1697 , on renouvela la deimiide delà fermeture du Zandwoorde, et elle ' 
. . était lorieinent appuyée par le bourgmestre d'Ostende ; il représentait que le& 
rouraints étaient si violents dans le chenal , et la corrosion si profonde, qu'on • . 

* * * » • 

avait de juste:» craintes pour la ville et le» jetées . - * • 

•^Un noumu sondage du général. d'artUleete, 95 sept^mlire 1696 ' (^"""^«p'<^ 
. (/[^. 106) déiiioatieqa*eDcifet U yavaUàkoftrtesiedeoeJoardetM^ 'dainn. 
dhi<4q|»t, mètres d*eaii dans te chenal, 9ûr,0ti m ddà deaj^éesi et.1t* »iO 
dans la plMse qnU'^tôiboiie reportte plos an sud >. 

• • • 

En donséquenee on aulQitai la ferméture dn ZaDdwoorde; elle ent lieu en N iveaux . n 

L'année suivante l'état du port d'Ostende était encore excellent, ainsi que / 
. le constate une note du 15 novembre 1701, des principaux capitaines de vois- 
seans et pilotes d'Ostendç, H y estant : 

« La profondeur .du chenal pour entrer dans le port est , à mer basse ik- 
» vive eau. . . . . . *. . . . , , . 6 pieds, (l-,») 

. • . ' • montée. 17 (5",0) 

.... TotaL 35 (^,8) 

> Abiase UMT dftmorleeau. - «6' • (S*,ft} 

.> noDiée. . 19 (8P,6) 

total 90 (6-,0) 

». Le pied de Flandre est «oindre d'un ponce que le pied de France *» . 

^ • m • ■ . ■ ' 

^ ' Rapport (le, D« Bsuffe , «i Notice Belpaire , page 30, 

y avait pleine |um la iO septembre. Coaoaiaaance dw (aœpa de celle aaoée. , 



• * 



•lfappM4eDePiiA,at^NoUmMp4«,|»B*8a. ' ' ; ' 



• AnikivMdMdl^delifnnM. . * 

. ... ^ 

• . ••• 

* * . . . . : . • • • 



t ■ • 
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Les captahaes «(joataient que le dienal avait une looguetir totale de 1100,^ 
fOisea depuis la tfitè des jetées jusqu^aoz éclases de Slykens ' ; (^'il présentait « • 
. des parties d'une lODgpeur ansemMe de.-000 t^scs , qui avaientè oier basse de ' 
Ji8 à f& jAëds d*eao' (B",8 à S",^) et où cloquante gros vaisseanx serafenl ton- 
%urs à flot , /biiMl^ 60 ^ 80 < 



t . • ■ . , . . . . • 

r . . • • . 

raQMUwNai Kaisd^à en 1716 on se plaignait d'un- nouvel ensablement du port. Des 
sondes prises en novembre 17S1 par un arpenteur et nn capitaine âb navire 
indiquent que le fràd do cbenal s'était généralement relevé de 9 mètres % 
quoique la profondeur sur la passe ittt à peu près la même {fig.iOQ), 

. ^. De nouvelles sondes prises eu mars 17"25 {/ig. KM)) indiqucnl (jiie lochenal 

était un i>eu plus profond, mais que la passe, qui s'<;tait reportée au nord- 
ouest, s'était relevée de,0",60. En 1727 ce dernier reJèvement était encore 
plus fort (^y. 107). ■ *. . • 

o&déiniit Ces ensablements, qui avaient pieaque Imaé rembouchure en 1790, 
"diguêmwite ' avaient déterminé dans cette année rouvèrtnre.do poUrede 8ttene*.'Ge 

moyen ayant eu peu d'effet , on fit en juillet 1731 trois coupures bbb dans 

l.i dif,'ue du poldre Camerlin\ ( fig. 110). Ce terrain avait été choisi comme 
> • l(< plus bas, et donnant lieu à moins de dépense. Il en résulta de grandsap- 
tondissements dans le cbeual *. * 



Xa port 



Us poldre* La mer entrait alars dans les poldres CHO et B* {fijf. 110); mais cè. 
dernier, qui la recevait depuis près de cent quarabte «os, s*était telteracnt 



< Ces écluses étaient alors â 550 mètres en aval de lvur,empl«o«ment aclaal. . 
*lt|i|ioirtde DftlHflb. , 

• Rapport de DtBivft. . «. _ ' 

* • MtaoiradeDBBfBMiril. 1 



* OOVRJMÎIS.BTOM^UlJQiaS DES PORTS DE ll£it • Jtf ' . 

e<l|Buapév qla*il tfav^t jtmpm pin» d'utilité, et c'ertrce qui eogagM à le 
Yariuer cpniiaélfeinenLiMr de» digim 

* • - • . 

• • • 

•- • , • * • ■ • 

" • Depuis cette* i^poquu jusqu'au commenoemfent'Qe iiotiiesIëde^Me .vidume 

'des arijére-eanz dimiouiint de plus en |das par^'enTMOiient pro r 

* teimdtis ipondé», r^BHalMmtt'da dkéul et de 1^ passç augmentant ; il v»iMbikiwiu 

|i y Q.vaii plus en i8fO ^u*uii k deai mètfeé ffem dansib ^nal; et Qr.K 

dana-la pesée (/^. 106).-X>n abandimiM le moyen deftinbuddlimii, eioa eut 



««cours h celui qui avait été pratiqué au commencenent 'du XVI* siècle, onai 
i*esl-à-dire à une écluse de chasse. Cette circonstance permit He rendre à "^^l^^^^ 
l'agriculture ce qui rostaiUencore do (erres inondées; 



En 1811 , après 52 chasses de la nouvelle écluse , on n'avail encore obtenu 
qoe de 1",2Q à 2" ,50 de profondeur dans le chenal et 0~,50 sur la passe ^ 
ainsi que le font voir les profils de la ftg. 161 qui représentent la situation du • 
ciienèl et de la passe, l'un en décembre 1810, avant les'diaMeSf'et l'autre' 
en mai , après qùéTéduae- eut Joué 5S fois. -■•-*>■ ' 

* • - - , ... 

• ... ' • ■ 

. Quoique les ^rafbodeinrs ei^nent un peu augmenté dq»ubi elles étaient 

UNitonn insuffisantes et, sous le gouvernement hollandais, on construisit 

une seconde éduse de chairie d'un débouché double ^ la première; les oanfoin 

reienoea de ces écluses «'ont enajemble . que soiiante-diz-linît hectares, 

superficie bien feil^, si on la compare à celle de plus ée deuz mille bec> 

tares qun« en 1096, .avait procuré des pinrfbndeurs de M mètres dans le 

chenal et de S^O dans la passe. 



scamde. 



A. Taidéde ces édoses^m obtient aujourd'hui, sur le banc de ta passe . une 
hantèor d'eau de l'',70 à' twisse mer de vive eau (fig. lUU), Mais celte profoii- HcjmiIui 
detfr diminue en hiver, saison où les chasses sont iueflkaces, à cause de ^ 
hauteur de la mer basse retenue par lea veuts du nord-ouest. > . * 
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Muiniir» i|iM l| paraît , par ce qui précède* que la puissance des châsses que l'art 9 

celui dcf coa-' 

ni>i« iiîierua- ^^optées dans CCS temps modernes, tout éuargiqu^ qu'elle alùt, Qj^grie pas* 
<>f^ celle des courants aHernatifs des marées, jtènétrabldâw Jes vesiet espaces 
-qui jadj» pouvaient être iiModés. * 

- t*.** »•.• 

in.,M>ruac* ^ «oBaiiiiieooe qi|S rijigtfiiieuir tirer il» oe Mt ftjArantt^, c'est 
coariAto «uu Mdoit prlveT 1^ pOTt 4^ rQcéap du cjDtnraBt de^ mai^'^ui f ^^tétf 
qtt*aye^la pÀos grande circeaspoctifla ; qu'il fitbfMso se garder d*ea iefiqgr 
les issues, allaodu qoeoe înofen Mturd <Py entre^epir l^profNidnir mt 'aa% 
' des plus dBduies; que si' oe moyen s'rfhfldit et s*aiiinlp «lec le lèrapa, par 
suite des dép6tS'de la mer, ^fiXfea pisfiW aus^i tong t s miy qne'^poMlMet 
et qu'il n*est pas pgrudent de le.snpprîniv pour f sukètitner destihasses ard- . 
fldelles, qid seront peut-être itioiDS actives, et dqpt les inseins^de retenue 
tféeh ap peat point à Pw^blenient. ^- , 



^ Quant à revenir 4 css ancieiiftqM»yéns, dans levpofts qui ^ Jduisaâiesiit' 
aulpsftiiB , Én'abdBt^aqjonrd'huI Ie« tenraiito jadH imind^et en les UvfMt 
de nguvtan au |^ des marées , ce celnur au preotier <Mre\lé«ii08CS ne pÉrait 
pas proposaKk, atiêndu la grande valeur des f^rrains conquis çur. la mer* 

Ainsi» dansrenqpête de 1725 sur Tétait du port d'OMcnde , le seul pokhne 
dvnoQveau Zsniroorde , d'environ 800 liedates de contenance , était estimé 
11,000,000 flr. , et les terrains, dont rimmdation procurait au punla grande 
prolondeur dbnt II ^wissait Inrs da sa splendeur , vaudraient près dé 28 mil** 
lions ; il faudrait donc d'tdiord débourser cette somme . >uis enlratenir l'en- 
' diguement, et enlever annudtemsot les^riépôts de la mer. 

: .. ' 

Dcffaltti. Le galet produit des eflets non moins désastreux que 1# saille, à l'entrée 
*. j}es pprts de la Manche. ' * 

■ • •* » • 

, En Ângleterrç le port de Aye éta\t Jadis florissant; il contenait de grands 



vdmtn k.ÊàL Und qmntUé ImmmÊt de Bateu r« eiicoinlivé, -il ii*eiitte 
idas. Dès l^ il «bdid^ regardé comme .perdu. L*entr6e B'eetifwcée de 
400 mètres .sur la.i 



Ufnrtde])(»aviei.(/^:'904et'3(kr)e8tras«i$pta ' - 

geletfpendesi-'dfiB i|Mi|9. H* wffU de^qnelgnes Jcmrs de grands vents de sud- 

oiiesipoiir qa*a^rlbm 'yite.bam.de ^ti«-è.c^ - 

l»fltaeiiier«aindjiiiKçelafèflt«rHvéeild$eera^ . ; ' 

vent forcfS desùd-ooèsu 

* « • • • • 

FjoUcstoiie^ Newhaven.'UAÙPé^^ JLitlliampt<in« 'soia égU^ment ]«gfrrés . ' ' 

par II! galet'* , ' * . 

■'».•••*•.•• 

En France Véçmp* 8aint-Yalei7y.<Di«ppc èt le* Tffép(»t'q|it béeaèftup à 

•••• »*'•* .'*• 

^uflnr dujnfesage'dd^let ,^ leç'ohtt^ . . 

quer^uemofenep^é^ .^Tc^^îl/e 

■ suboés mqfo Mftt deriënt^nsàUe iifaufflHuii|]f.:Le& dlaviêdt aniffent*Mis '.ie»4inii«i(Mw. 
• ■•* ''. «*.,'♦.• *> * • ' ' ' ' . • " *'■• • 

c<nÀ*.ef ét^t repôunées en '^tohoi^ ùê ClicUiDtt des' chasses ei* en delà ^ 

Jetées, ofa.fl'i^*fMte'teideW-uhe perlie, JLI^f;ali Iwnl d'nn'c^itaki.' . 

*..*•. • • " • ,."*'• • * '.• - *••'••'.. 

'tempï* avoir recâura:aazmêmesmoytiû,. haâs repôiISspliisairi . 

J^art lol^ cootinuelle'ioeaf cphtre* la'^aiurs.^t dbit to'ûjQuf^.^feDdré el'aîlkff- * - ' . 

]DOUWtétM.iwi|wajKœpournépassUc^ • , / -, . « 

; .• f ■ . i. I . . ! , . 

,•• • .* •.. •• I •• i . • 



. • • • 



II 
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■ • • • . . » *• 

•**- . •••• 



« * 



' ^» m^e* ' D^^ Wklfe».pf| lir|pô-laiDM» s^ql dw ^Isnes i.liAios'tierdùs;, spU «n pierre • 

'oM " * ' t • . . • .X ' • ' • 

bri^aiM*.* «di|nire*<wît a» b4lo%, on ites tfgaes. en b^Bk>n'oetilé.4an9 enc^Ht^aleiii. . 

^'génét^ anv tètte 'fbnla^DO-on çonstmii in^ls,d€^dM^i|iiâjQ co|i- 

'ipniafiè pv*;^i|tie.|i|||||^|!Q|^ qroiri>^flef<i» «Bi( )fep ë iM ,âtt 'idTeiin de 

• •• "V^- ' ^ ' ^ ' . • • . . ' • • . 

1 .. • .'.•.,•-':* *;'>*..•. * • * * • 

Aux j^trénulite ^^^.ju^^ 
' • jdeATbBtteries. Denç^oe cet amnl poiir protéger kai jd^ds t]uî ai^eot^r-en» 
trée et'la Wrtie des^Atimente , Jes V^^f^foniies dee ipôles sont ébro^ 
Qa côté du Jat-ge',tl'iin parapet qii\ garantit dés' forte» vàgueç.-l4es /^, 1t5^ 
26, 42, 5^ et^OS sopUdesprofllsdÊ môles.'. ' . * .,'*" 

c. quîrc^ie ],a jvjsition ei la direction des môles défHiiitlent , comnie on a pu le voir 
leur pMition , direction des lames, des vents riïcnanls, des courants, do la marche 

' des ai}uvioiii:>, de. la profondeur de la mer, de l'étendue qu'on veut donner 



OUVRAGES HYDRA1ILIQUF>. KKS IK)UTS l)K MKR. 

' iiii port , des bAttments qu'on veut y recevoir, des oonudératioDS d'eotrée et ' . 
' desortie. • . . . . ' . . • • ' ■ • • 

Ainsi les principales disposition» de ces ouvrages extérieurs , comme de .« 
la plupart de ceux des ports, ne peuvent être arrêtées que de concert avec 
. les marins , et même avec tes officiers de terre et de mer, eu égard à le- - 
défeiise des c6tes. 

. Il faut d'ilwrd vnm les. sondes eutcles en avant de la c6te. 

£our prendré les yndé^dàns uœ raiàe.oibdans une baie , on peut tracer Oe* «intiM.' 
. flv.k'Oâte plusieujcs Uigi^pineiits au oqpyen de grian9»)a(ons visibles en-naer ; 
pqlar/ni suit en canot cù dignenents ; -è cbaqùe même nombre de cou^ 
d'-fv^ns, -bien éfftaxt, donnant la distance voulue des SfMides, on s'arrête, 
on jette. le plomb si|i^i«^d|p |tfr une lign^ de >onde, maif oileaR |ter unë 
' petite cliaine de fer ; en même.tempf pn«é]ève-uli pavillon pour signal , et de 
deux point^do la côte des observstteurs 'donnent un oOiip ^ gràphomètre ; il 
fout que les l^es Âc mise ne fassent pan des aagles trop aigus «vec l'aligné- 
• illâit dés sondes; en fnâiïie temps on prend la hauteur de la mer & line 
. de nutr^ de |iW|ju«U« ptunc voir le 9i^nal, ou& laquelle oh puisse le 
t^ansdftlire, .o«f Inen enliii moyeii de ^eiûjbauMsoiODl^ ' 
On jDiunénile aoigaedseUMlti fe»QpécatioM, poaBapfriiçe^iriitq^J|u*elIqB 



poui*» at>^rMe^ l94itb$kndailiid*^«keÇ la^l^Atf ^ la Nnde mwdiiê , h CÊcakf * 
des ondulationfi de la mer. . •,•*.• * .*• 

I^^nidiBe prehiienl le nMi de jeté^ dani dtes-ctfocostabcés p|rtlbiilî&rlB. r 
Noitf iypiierôns de^jétâû plue lofih MnouS'yrltinD^dM nrt^ou Mto- • 



Xoff^iie le^«61ê»>«oot boiiM^t8Jt[KierràapéràM8, «né des ffonvées'les' 
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* • " 

■ plui nUkê est le proûl qu'affecte la partie plongée sous TeaU. La connaissance 
picm* . ^ ^ est indispensable pour déterminer ] 'empâtement de. la di^ue , et 
v^^àm». donner un aperçu du cube et de la dépeuse de 1 ouvrage. 

• - • ' .. ' 

L'expérience a appris que ces talus variiiient ; 1 avec la profondeur dp la 
, .mer; 2* avec la grosseur des matériaux compris dans la zone d'action des 
. . Tagues; â' avec. la force des lames. , • 

PrôttdM . En Rénéral un rnrochemenl plongé dans une mer un peu profonde pré- 
sente pour protil pris dans la direction des vents dominai : 



1° Du cùté du large', èt dans la partie ba^se hors, dç l'atteinte des vagues, 
un.laius.assez rajd^de 1 etdefui à>2.' 



• y Dane la. «ope -d'action ^lè ta;;^f uD.tal<^.dQ O kif, • * • ; 

. • . ' . . . - . - 

3" Enfin à l'intérieur un talui<iin, protégé par les préçédeut^se souvent 



• 



' Zerest à peu près le type des earoclveiMiAs'd^ CêtCe /d,e^ Cherbourg , de 
: • Plymputh; etc, (/î^. A?,^^. 66;) . ' 1 - . * . 

' ■ • Les talus inférieurs spot les seuls qui otft quelque /i^i té »^'t dqut on puissç. 

* «loviierlesçhiflre^.' *• f • T-.' ..*,*•• ' 

• •*• **•••* 



Yoici leûrs dimensions pour, les trois bnse-lames déiiommésci-aprë^: 



» * • m - • . • 



% 

\ 
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Ouaiit aji ulus iKmaiis à raplioo des vagues, il est, conuue je l'ai déjà dit, - ^ 

deôàii., '. \ : , . ,. * * '.. • • • 

• • . ....... . . • 

U est probable que duns une mer peu profoiu|e la réaction violente du fond 
détruirait toute régularité et empôcberait toute stabilité. C'est ce qui a été 
remarqué à renrochemeot exécuté sur le bauc de Boyard en rade de l'ile , . 
d Ai.x , à 6"',20 au-debsous des busses mers ordinaires, les talus ont éprouvé 
des bpuleverseiaeotd continuels et surtout les partie* les pUw basses. 

Les inclinaisons ci^dessâs font, voir qu'^OD peut employer des moellons »;r„ssrur * 
ordinaires "pour les parties basses , tandis ^'il est nécessaire de jeter de gros 'i«»-f"««««»- ' 
Jilocs .^..les talus supérieurs; des blocs (Tihi mètre cube son^^i^cilemeîit 
.ranuès et roulé» par lës.fortes lames-, ils peuvent m6m4 'itra .râlevés çt 
emportés par-dMMM uite .digne «gii dépease les hetOes.faiers. ' 

•• ' ' • . * . . ' . , * ■ * 

♦ ^ . ••, 

On doit d«ac entendre quç ]è iÂii» oompris daaft h-ttancbe dlction'de. U 
r mèr o'.a<ia*aiiefliké moinéotanée, «i , pour-p^^ plii» endemeiit; •*«doBH ' 
dt de ptos enjihis; car qooiqne Ibnné dai^le priiiiBipe'dè gros modkMM'vt ' ' ^ , 
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mfemiB-de gros blocs » oeax<ci déplioéM ût tBQtfis ad temps eC foulés tas i 
sur ies satres éu» les coups de vont, se brisent, s-snrondiswttef dinttniîent ' 
de voldme. Or rinclimisof du tslua dépendant dé lafnssenrdesaHitériaui, 
on voitqnele udu^ s'aptotfi tnnnriMsincnt. . ' 

Volnme ' Toutefois rexpOriciicc u appris que des blocs de dix à quinze mètres cubes 

qui aiMUre ■ • 

iattabiiité, ont "fie Stabilité complète, ou qui pouvait être regardée comme telle. ' • 

'" ' , Ainsi une assiM de béton de 1' ,00 d'épuisseur ayant été coiilée en 1788 SUT 
,.1 cherbQors-, les enroclieiuûnts primitifs d'un des cônes de (Iherbourfî . elle se sépara en 

* • ' . plusieurs blocs de douze u quinze uietres cubes chacun , par suite des affais- 

sements inégimx du massif qui la supportait. Depuis cette e(Kjque, c'est-à- 
dire depuis plus de cinquante ans , les morceaux , comme nous l'avons déjà. ' 
• * dit, ont résisté à tons les coups de vent qui ont eu lieu pendant re laps de 

* ' temps, et Do^iuiuieiUuax fameuses teiupôle& de févr^rlbÛS et décembre 18â6. 

- a Alger. Ix'S blocs en béton de dix mètres cubes , ein()luu's dans la jelce dn port • 
d"AI;,'er. où la n)er est furieuse, n'ont éprouvé que de trés-faibles riéplace- 
nienls par reflet des plus violentes tempêtes dt> l'année qui a sui\i leur im- 
mersion ; ces tnêuies tempéles n'oot pas remi^ J«N bip<^ qui étaient impief- 
ges depuis une année. . - • 



On avait d'abord cru qu'ils étaient absolument imtnobiles: mais eu JSft3 
on' a reconnu le rnouvoment des blocs récents. On aurait mAme constaté 
dans la tempête i 
quelques cas j^articuliers. 



e de novembre dç ceUe-ann^ des dépttMxmeDts notables dan» ' . 
articuliers. , . ' • ' • .. ; 



Ainsi un bloc de dix mètres cubes étant sur le quai de la grande jetée , à 
quatre mètres au-<lessus de la mpr , et reposant iiur sa partie plate {fig. SU), 

' • • • . • ■ 

aurait été poussé par la vague «jusqu'à huitiDëtres de sa première, poehioo. 
fàitqoe j'ai d^A^até. : ■* ; - . ' - • 
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IDn tBQ^ bloc d*envin« 40 mètres cabn, oqolé^ librique sqrla. rqiche 
Algeflla, mais.rqwMùit partie, à qt^il iMuratt, sur d^tutres Uocs de 

dix mètres cdbes , aarait«ét^ ênlèvë «t renversé sens.destas dessous dans 

- , • ' . . . • • • 

la iMmê temMHe (fgl AO). 

• • . . . . 
. . . • : • " ■ . ■ - . • • • 

Ces -déplaœments , qui paraissent oestaio^, éclaiijçDt Tari sur un point " 
important, et donnent une .niesure de la (proe'dee vagues; pour plus de 
sécurité , oq porte auj«)fird^hui )e*Y^uiQe des hlocs À quinze mètres cubes. 

. ^'aiiieu^B, «yantlestterftièrè^ autre fait avaitd'onué 

qoelqafsinâKescloVos mçibvi^niientsrOn avai¥ deux talus 

de ta grande jélée n'ajraient pR9 la m^me' incltnàison.^Le talus du cMé du 
larg^ était plus dôax<piepelvi dei'ioLérieuç. LeI blocs étant .lancés et 'im- 
meraée d«tas les mônws ciroons{U»céssur deux eèl^, ii me semblaitdifll«f 
. t^e d'e^pognlr laUiQërenée ofcoerv^, sans adiiiiettre't[ue les Uocs-iejimis k 
•reot^^de'brai^'da large n*avidnl^f»s.Ia tnèmef^xûé qne-iCenx de. nni4- 

riesnrdnpeit... ,* » , . • * • . *' 

■ - • * ' • • • . * - î * 

. . • • • . . . • ■ • 

• . • . . * * • , 

Il n'est jiias^préiwiftlble^tte 9m «liloos de ferme .poraUéfipédique», coulés 
^ unè met cilme'et*nN4p]it aor teux qui lés ont précédât /'sè plaoe&t,'de 
(minier jardina one positiop invaria)|le. Qnetqçiee^ittijj» portent «uir ced» 'du* 
<yoMyiUetàentpa#'ltèi»lmgljarou pyiinatt^ et nfleiârtte; lta*w#ef, 
•et'|^eMleBi'1|avKD|;^ântreil)l^ le cM^m é^pdîibré initiée 

deAt tae |in!m||ères attaqu» de la jnor ddvent les fidre aortin 0v'6oiiçoit*qaje 
le jBMiyflmeDt-4w'bloc8 -n*eM pes terminé immédislement q«réa le o6ulage , 

■ ^t ^*ile attendent en quelque sorte un anrimâge que la mer leur dopne plus 
tard, mais qui n*e8t complet qu'après tes pcemjwe-gfM^lelnpe. 



On est donc nulorisé aujourd'hui à croire qu'un môle à blocs perdus de 
quinze mètres cubes en volume acquiert en peu de temps une stabilité 



M . ' COURS DE CONSTRUCTION. 

prèsque complète , et quç ler talus se rèoleroQt à environ &5* depuis le «ooi- 
mel Jusqu'au fond de la i 



«ravaax L'opântwB prâioiiMdre ans tnvauk d*uii enntçUfe^ 
Ml*, empl^cemeat A cet «ifet«n f^ac» des bouées on des baliseîrquL indiqueut le 

• JiériiD&tPe de -là bue an^evos'de laqudlè doivent arriver et ^nMurrer les 

elnbnrcttioils qui versent les malAriMix. . * ; 
, • * » ji 

: • • ^ ^* • ' 

. • • • ..^ , .. J. - . . . 

. La coDStroclion des perties iNMffes dllim .enrtKdiemeDt 

la mer dés pierres de divefse^smsenrs sqrlôpt l^qpace oomprïs-dkun les 
• • .'.*-*• • • • . • • . . .• • • 

flUgnements ^és lx>uée8i>t^'él&ve^tta|0f .^rtcs(iM^Miooes^^ alln.' 

■ • -d^-éviter les.réwecs qoerproduiraient .de»tMp f){r|e^inégafit6^ Hl est bep de 

jeter Jes ^ns grosses'^errê» av pourloii^'^slfftoi^t 4^ c6t^ du rent dotoA- 

nant •. , • .% • • • . 

• • • , - . • » "•• * • • • « ».'. -. . • ■ • • 

. ■ . • • . .:- : ... • 'i ' : • . 

'Des*wnàe8 mnlti{t|ii^ indiq|]^,ler.poin)»ii^Je3|^^ 

• ialerranipii'Otfeontiinié.* «y 

• • . ' * . * ' ' • • > . • • » 
.... • • .ii.>.«. 

MkÊÊ. . Jl^ fcut dés Tte priwBlpe reconDal|fe les'pofots 'de la côte ou des Ifas voi^MS 
.qplpeuvent fournir les mal^leux; çhoisi'f epnx qql^wntJes pins rpppmchës . 
et'bù J*embarqaênieot est ftdie. Sra 

opératioii, et les premiers, onvragesjk coostmfre s^nl les apponfements, 

. quai» ôiï dlgnes'de ohargemeot qui .doiveht «rç le pliis r^iprôchiSiposBiltrè* 
« • • • • • • . . 

des carrières. . , r . *• 

» • . . • . • . • . • • - 

jiaiim . . On emploie toute sorte dé roche prar Tes pl^tfivs'^^ 

Tf^*^:' senties plus dures, lei^ que les gneiss;. les porphyres» les merbree,/^.', 

' . - ''solitlivmeillentesj. 

■ '. ' ■ • ■ • 

cbareemcni. . Lesplemdiargtodeiûdeswagonsyroaléessur descbOD^ 

vërsébs immédieiement dtas les bateav ; si les Uocs sont trop veluoiineux et . 
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que leur chute endommage les navires, on les oiilè ve par des palans ou r.nor- ^ , , 
ues , frappés aux niùlurcs . ou par dos «nu s'placé«8 à «ftl Ûffel sur les quais, * " 

et oa Içs dç^cQpd aan» aecoussc daas ta cale.. ' . ** 

..." . : - . 
/ "im iMiWx^dnrgés de pierres ftp^t.du pMC^ de'M é W toDs^az, Us «xé- ^s^'»f^'*^ 

Guteot le trenspert' ft la Yoile, «at remocquito inr^d^ canots ou dn . * 

'tiatefMix fi vapenr; azrtvésdans remplabemenide rearochemeol, Qesont^ 

amarrés sur tes. cwps Hiorts au J0inl oft doit'6*d!^ptiwr le versemelit'qui 

s'exéeale k bm et4 1» luroaette Mat le» môèlIoDS ,'et. àveq les némes apiN)- 

rauK des nUtturei pôiur le» gros-bloa. On pem lmmeneer ains^ des Mocs de 

deux diètres ciilies. 



. » 



11 est bto que les bAUmenls qui. transportent ies'plffirres aient la varan|;iie • 
plate,. ata qu'ils ^Niisaent «permettre. la plus grande élévation de renroche^-. 
ment sons eux, et qu'ils suintent ptns àdlemedt l'édumage. Quant à 
rinconvénieirt de dérivée qui en réfinlte^ il lest nul puisqu'on a^ së résrâwr. 
la.po8slliilitÂdelesremoi3imer ;'il8 doivent étire-oiunie d'un càbesun. 



», ^ 



Tant que le sommet de renrochemciil est bUm uu-<ioss(tus de la <iiiille des 

bâtiments de transports, le versement s'efli t iih' sans gène, mais lnf><|iio . 

ceux-ci sont exposés à toui^iier, la coalioutUi^^ 

plus lenteiueDU ... -vi <rv'W^,^ . 

■ • 

Alors CD estohtigé de jEsare le déchargeuient à bras sur un point au-dessus de *«»«î'"«"t- 
l'eau, et de reprenAv ensuite les matériaux pour les porter ailleurs. Cette . .' . 
révise est fictrcée j^ur bâter le déchai^ment, car le stationnement dés 
gtdMrres de transport owire i'enrpçtieBMiPt ne sérail pti saqs danger , si, la ' . 



mer deKena^ fertpr. 



. • - • ^ • • / V -. . . • 
SI Penrocbement se Adt dansPOofian, on .fait lesjdéçbargemente à mer 
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linul»^, et le Lraiisporl en rejirise se fait à mer liasse. Lçs gros blocs soDt.fQu* 
levés et tirés iau moycQ de bigues et d'écoperciies. x 

lorsque les enrochements rftposont sur le sable, à iinr profondeur moindre 
que celle où se propafîe raçiiation des viipuesdans les '^ros temps, il se forme 
des alTouillcuients à leurs pieds. Il est donc important de commencer le ver- 
seujent des [)ierres sur toute la'surface de l'enrochement , en l'élevanl peu 
à peu sur toute la superficie à la fois. Si on commençait par élever d'abord 
\au dessus de la mer un noy;iii dnni on augmenterait succcssivcmcnirépais- 
• seur, on, s'exitoéerait à des anbuillemcnts plus profonds se formant du 
côté du large par ressac et à l'intérieur par la chute des lames dépassant ren<- 
rochemeat. Il en résultarAU la nécessité de combler les aifouillements au 
commencement de çbaque campagne, et par coliaéqneqt im excédent sur 
le cubed'eiiro^ieniept présumé. ' ' ' 

C'est ce qiii est. arrivé à ^Cetle. Pendant la première campagne, on a âevé 
le 1irbe»1aue soivani «éVtf < lltS) 'au-dessus dn fond saUonneux mn.' 
Pendant Tbiver, le reasac.a itemé du côté du krge un affoùiUemênt def^ 
et les lames passant pp^dessus le sommet de Fèmocttemept mit produit en 
retombant on antre affi»ullfemeprt1ntérknr ««f;.Dàns tâ'pécoBde cdttpagne , 
bn a augmenté je brise-lamé suivant' le profil ixgà; il a lUlo combler une 
partiedes afibuiHements précédents; pendant Tbifér suivant , il s*est formé 
deux nouveaux affiduinonents Ael et* « (, qiiltalhHu coml^er dans la trol- 
siëme campagnè i^ttnd de suite. On a donc- emidoyiS plus^de piorres que si 

renrocbement 4vàii d'abord été formé sur toute laiKue du brise-lame. 

, ■ ... . 

Avjoufdliui encore À bMD que les talus Mipésiearsde renrocbement aient 
été adoucis ptr la mer et qu'il n'y rit plus les fdirtsressacâque produisaient les 
ifdurabfupts du'^oommenoçifient^Ar hi construction, H existe de bible» 
aUbuillemeétft au-dêseeus du, fond ptlitlttif 4NmM (fig, 66) que i'mi peut 
oensidéref* cémmale «égime dii "sable aHM>ur du brise-lame ; le profil i^^ré^ 
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setité p»r la fi^iire est pris prés du niusoirde l'est en octobre 1833, c'est-à-^ 
«lire trois ans après la disconliuui>tk»n des (rivaux du nnolo. 

Lçrsque |e sable est mobile, et que lu profondeihvd'eau n'est pas ffraade^ 
il est dilDcile d'emi)5clier les premières ()ierres de descendre dans ce sable 
aflbuiUé par les ressacs. Les blocs algériens coulés à la jetée de lu pointe de i u pviiuc 
Crave descendaient <iuelqucfois de deux nôtres dans le sable vif du fond. 
Dans la fondation du fort Boyard , un voUmc de quatre mille Tiii ires cubes ■• ii..y«i j. 
s'est enfoncé au-dessous "du nn/eau du banc dans les pruiuiéreis années du 
versement. ' ' 

Ce dernier enrochement, qui a été abandonne pendant urte trentaine 
d'années lorsque le sommet dépassait à peine les basses pier» de vive eau , 
a éprouvé pendant ce temps un bouleversement complet. .Six profils repré- 
sentés par la ûgure 6<J indiquent sa situation en 1809, année où les Iravaès 
furent suspendus, et son état en 1837. 

On remarquera qu'en général l'effet de la mer a été d'abaisser le sumuiel 
central , de combler les parties basses périmétriques, de rçlever le sable du 
banc de Boyard autour de renrochenient , de repousser les pierres diins le 
sud-est en les élendan| à l'est et à l'ouest. Les plus grands coups de vents de 
ces pacages viennent du nord-ouest. 

A la surface des talus des enrochements , on a (juelquefois répandu des <:'»nik.lid»ii«n 
eoquilluges qui s'attachent aui pierres et les consolident. Us plantes ...^^^in."^,^ 
marines, qui, dans certaines localités, naissent et croissent avec une éton- 
nante rapidité, augmentent encore la liaison; mais il ne faut pas se dissi- 
muler que ces moyens, qui consolident en temps ordinaires, sbnt de nul 
effet dans les tempêtes. 

1/orsqu'on doit faire un enrochement eu bRjcs arUficiels , il faut d'abord 
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choisir un point de la côte propice à la fabrication du béton et des blocs. On 
donne à ceux-ci environ S^jSO de longueur, ^ur 2 mètres de largeur efl -,50 

'd'épaisseur. - - • . • • . 

- . ' <' • . - 

• Pour les former, on place quatre panneaux verticaux* unis aux angles pur 
des ferrures semblables à des charnières, et qui se désunissent en enlevant la 
goupille qui les traverse. • . . . ' • >. ' 



On répand une couche de quatre à cinq ceutimèlres de sable sur !e terrain 
formant le fond du coffre, et on coule le béton dans celte espace de nHHile. 
Quand il a durci convenablement ., on dégabsemble les panneaux. 



Tran»p(>i'( 

9 la rôfr. 



Vn mois ou deux après , selon la saison , quand on juge le béton assez dur 
pour pouvoir supporter l'immersion sans se rompre, on passe des chaînes 
sous le bloc, on ie soulève de 0"',5U, et on place des«ous un uagon-cbariot 
qui l'amène sur un railway. . . ; 



Oo a eu soiu de mettre sur le chariot deux planches solidaii%<% avec le bloc 
et qui sont suîfTées sur la fece quùtoucbe le chnriol. 



ice^^lj^uca 



On condnit ainsi le bloc sur le bord de la mer dans laquelle on le fait dcs- 
• . rendre avec le chariot sur une cale flottante qui par le poids du bloc et de 
son chariot s'appuie sur une autre cale fixe inclinée nu l,(). 

TriiDsFiûit '«'î» y «eiieni u une hauteur lolle qu'on puisse placer û ('olé du bloc 

ec fioniurs. j^çyj tonnes do G",50 de longueur et i^./iO de diamètre. Os fleurs sont 
unis par une charpente à laquelle on attache deux chaînes qui saisissent le 
chariot d'mi bout à l'avant et de l'autre à.l'nrrière , df plus une autre chaîne 
entoure le bloc sur les côtés et la f^iee'4^|)lus basse, et par conséquent l'em- 
pêche de glisser. Alors, laissant achever di- descendre le chariot et le bloc 
surin cale, et tirant le système .'m liUXT. il ttoiivcà Ilot soutenu par les 



» 



f 
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> * 



•f. 



tonnes, et on peut remorquer le tkoç el le uhariot &ii|si inciiués jusque sun 

•i enrochement. i . ' • . J ' •* ' s' * 

• • • 

chaîne ceintnree^ formée do deux [)arli('s n iinios p ir mio clavcttr' dr- 

vanl la face la plus basse du bloc , do sorte ([ue Celuicr irétaul plus rotcnii , 

(|uand on retire la clavellc . glisse sur le chariot entraïuanl les planches . • 

suintes, et c^m^j^ au toaà de la mer op sur les autres blocs précédcmineui 

«clioaës. ' r . * • ' . ' ' 

' ■ t « • .. ^ , 

• . •. • " • . 

• • ■• . . « , 

Pafcé Dbaveaa'systèÉie dâ ftôcs artificiels , exécuté à Alu'cr depuù huk .. ^"'l" 

* " . • . , «le cfei ènni- 

ans , on a obtenn un enrocbement t/ataiiai par rtn |lalm Aie 1 ^- ^ «Mé du d'iemeni*. 
. krg^ et de i du côté de l'iot^lear. . » ' - * . 

. . ■ • ■ r 

Dans cette circonstance , le môle |>artaQt du rivage , on a pu ackevçr la partie * " 
fapénèart par des blocs conduUs sur on raii-way et'reoversés & la mer sur g>'°*u'.'> «le f^-r 
' CM^ quinvatent été échoués. Dans le cas d'up brise-lame isolé; ce moyen ^jT'^mmeT'^ 
ne ferait plue applicable , et il Taudrait un procédé parlkali» pour élever • . 
les blocs , IcA-sique la tranche d'eau reatanC sur renrocbement ne jmcmettraït' ^ ■ ^ 
phis le flottage des Uocs et des toQMS. - . * 

* ' . - ' 

: DiM» lestraraux du fort Boyard, on a faconiié sur «la o^^de l'Ue t^léroo^ d» u^^ra m 
' des \àoeMi)éMa de quiaae mAtras cube» jpennt 8&.0091(0og. LeurB dHnen- ^ ton nnyani. 
•rions lont h nètrefréar 3",60^, t*,50. Conâtnitts saruo chemlSi^de fér^Va < 
. étaient aoulevéi p^rqnfetre yeîriBs, fte ,0r,07 de'dianètse ; ^ao^ mp ôjt (W 
siMi sii roues , aC.0Qiidi4t*dâQrle dieiial de la librnituie. * . ' . ' * 



. .' Lft Us étRieUt repris par nn>âpparaH flottenr '{ /if] 79() oioinposé ^e deux ' 
tonnes ; d'un échafiuid avec plundier et éa .quaire treuils» Lea jIaui tbniies ^ » ^ 
{ltg,7kMf^)i ainsi qiiel»dua|teate, Md^^entièrânentenM^.UfiLriloc 



9 



^ospendn par tes.chaiiMs treuils se trouve placé entre'Ui?^ deux tonne» ^ • 
^kùié iêflqnèl{ës il <9t forleqgipt pressé vu 4BoyèA ià( ootàf .llfei tf et des 



4 

ê 
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coins moi)ilHs B; il omI <-m nuire bridé par une cliaiiu' pa^sanl v\\ (lessou> 
^ ^ (intis le sens du sa longueur, el raidie pur de petits palans (ikés a la clufr-. 
pente. • . . 

1)^111 riiitrc coté, les toimessoiii iiiaiulenues dans iesao^les de i'ecliafaii4 
• V. par des cordage» ^ui les eu veloppent. . :% * 

^ !.<• bloc est donc bien saisi enlrft les tonnes avec lesquelles il l'orme iio 
seul systèEQft, et les oscillations dans le transport sont peu à craindre. 



* 



L'appareil chargé d'un bloc immergé cale eufiron l'tOO juiqu'aiMieisaus 

• * • • • . 

lies tonnes et da bloc. ' ' 



Un bateau 4 vapeur- dé la force deqwitrftMiigis ebbfaia ««norque deux 

- ^ blocs à la suite Ton ée'Vtntre et inardumt per^énldcataireiiieDt i leur Ion- 

m ^ gueur , sens où la Tésistancë est BK^wire à eausc la 'forme crroadie dès* 

toaDes>4û«aQt.^roiN.- ■ . , 



t •» 



Le transport du chenal de la Perrotine à reorochement de Qoyard se fût 

en moins d'une heure. 

♦ . . . • ; 



' . . L'écboiuQpi demande «lie keUe mer et beauooBp d'atteitf^ 

• • ^ . ventf à pUk^f quelques Um» e9 oostatt, mais la .pliii»art sont espabé» de 

^ 0r.2bi^,S0et]|aelqiiefoisdee^,8e. - '. 

<..o« i.i.>ra -. Il n'est pas néoettâlre ^ toïtt le'fti^ssif d'utf tm^ soit composé^^iics 
f .1. »«, jjj^ j mitres itpb&;:wi caiiçeil^'eii^W pja^nl seulemç^^ 
térieur /^«t sur uoé oei^e épai«wur^ ^^'l>#'^ î^ll^jjh^^^^^^ 
pUj^oes dè toute grosseur «^iesqh^^ 
• ^« Mbcsdes^ttaifues.delavlH l^^odl^én^^ 

• pour léi m$ies que'^lH» iSOtaiâvfixJifm^ à «lastiai^t6.,v- 
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« ' " ' •' '■ 

lès aunMb oa doit employer de poUtc» pierres pour remplir ie»1n- fpi^ff r'f r'^* - 

* * " ■ • «laiis * » 

• terstioes que leâ grosèes laissent entra éDes. Aux brisei^ames Cette ettle i jnieHcur " 
IMymputh , on employait à |i< ii [^resan tiers de trèi gnwees pierres, im Ueis - 

' .. dcTtAoyennesel un tiers dè petite»: » - • • & 

• • • .* • • V * • 

■ - . ■ M 

On saitt par l'expérience dé ia'^tée d'Alfar; que pour des^ blocs de v.«, 
' 10 mètres .pubes t de ft*;A^ long Sttr3*t00 de large , la proportion du vide «i pieint ' 
au plein-' eet de uD & deux ; c*est4<dire qu'il y a un tier»4e vide dans le massif 

• formé par ces -blocs jetés les uns sur autres. . • 

* ; _^ ... « . 

Les vides en Irt' eus gros blocs étant Ir^s-yrands , il est indispeiisahl»; de les ■ ' ^ w * 
remplir au soinnR'l de l'eriroclirnicnt avec des blocs pins petits, afin de _ 

pouvoir rerouvrir le tout d'une couche générale de béton avant d'exécuter i ' ' 
le» première» maçonneries. , * . \ , \ ^ * ^ 

On a aussi coDstruit des-envocKements dans de^ coffiréi, de charpente ; les . EorucliéiiM>nt. ' 
cônes de Cherbourg en olfrenl Un exemple Biéniorablef ce* seniideoôn- <^^"'^^'^" < 
structioD, beaucoup moips usité «i^burd*hni , depuis qotf' îèa vers tarais \ , 

ont péi^tfé dans presque â]|u& les parages d'Europe^ est pris • ^ 

^p^iicâhleauijetdesjlcmtnousparJljKiw • . • ^ . ^\ 



• Lorsqu'un euroclieiuent est arrivé à la hauteur à laquelle^n d^t élever Tas*,-nie>fH 

les niaroiinerics, il importe, avant de les comiliBOcer< de laisser opérer les 

> ' ment*. •. 

tassements pendant près d'un an, Ce n'est pas que celte précaiftion mette • ' • 



les maçonneries futures entièrement à Tabri de l'^baisseqpent aaqif|el elles • ^ 

sont ex pcYsées, mais au moins les plq^gwnds monvedienl^ soient effectués. ; 

On a de plus l'avantage d'obsei^erlesjikodilil»tipi».quejjinief|tpp$frt^^^ * 

proilL^e J'euroclimnt» et de réconmat^ ' • 

-rQpharger,en^^ blocs. 



* 
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AA-^mWI . HfbiaseiiieDtvqfii »*o|iàiréQt dan» les qaaç<Muierk^coi|Mniita wr 



^ rie» 



|t firrinement t* X'écTageiiiéirt 4es parties «ngulwMe» a tléfini i imitoyÉs , laque!» , 
det «BgiM. . %|||, ]eyr chute, ht aeqitMent pas ttftijoun aUr leur large baièiL 



AWinuiie ^ nfindre volume ^^aiiltant de l' a rr tpo ge 4ee blocs dont ehtfton , avec 
dMbion.- lè temps, finètre de plus en pli»' dans les interstices des antres, soiifnrle 
choc.diriac) dee lames, soit par les déplaoemems'moins forts dus à Fagitatlan 
' eitérieuiie communiquée par sjidiopnanent entre les vides; 



^ ÊbruMmàiit %' Les ébranlements des maçonneries dUse-mèmés, causés par le dipe 
«par iMvékiwi. direct des lanes dais les Cen^fites ou par la-soos-preSsliwdans le syphonner 
* xoÊÊ» etla pMtaMifdlliii siicoède ; ces ébrapdeawaia §mt jpiaÈÊtm <l des^ 
cendre InasadMement les fflasBife de maçonnerie dans las parties noBileade 
Tenniaiienwftt qu'eUes ésHUé^ 



' , • Ces enfoncements se sont fait remarquer à la digiie de Cherbourg , dès la 

, pose des premières assises de la murailli'. Ils aiiRmeritenl dans les forts coups 

, . ^6 ^'""^ '■> df-s nivellements exacts ont fait voir qu'une prande ten){)éte ébran- 
lait plus ou moins toutes les parties de la muraille; mènie après deux ai^ 
de cunsiruction. Cm cjifoMceaients allaient'JusqiL'à 10 ccpUjnùtres. 



ARaiiMUienl n 



Connue exeniplc remanpialdi' de ces mouvements , je citerai ceux produfl». 

* laViguA |)endaut la lenipAte de déccuibre 18â() dans les inaçonaeries e^uéciU^. 
de Charbmirg- • • . ' ' *• 

en 1034 (/tf. 48 6149), • . , - . . . 



1 



Oiitrr (les disjonctions Iranss cr^ ili ^, a la niuraillr . il y a eu sur environ 
« ciil in«''tr('b de luiigufiir un faraud dt'cliiriMncnl parailflc à Taxe. Dan*^ les 
|)arlies ou la léjarde n'était qu'a -2 nn ires du pareiilcut nord, c*'liii-ri s't'St 
ttcroalé; mais sur m^^rtie c fi /ilf^|^e oi9ap»i|^ miUeq^^^iJa pj^aille, 



s 



^' liés d'eiïii- niasses 

allait eir s'étaii^saDt par le bas, ce qu\.iQdiquiUt qaë l'vcartieaîeBt. avait « 
commcQçé par le pied. De plus ja pbrriito â^^xDtI^Ue'du o(it^ ;8^ âTai't 
. épronTé un abaissement qui était- ch quelqift's points d.e'O'.ftO. Ori d'après le* • 

sondc»failesijur ronrocliementen 18S1 , on a recoiiiùi quedanslii partiedeco 

* 

grand décîiirenioiil , la crête du lulus do. la virillc digue étaitdessous k' milieu 
de la inui aille, du sut le que la moitiij nord clail assise sur d'anciens enro- 
chements w , taudis que la nioilii- sud re|iosail sur des enrochements •* .. ■ 
récents ;/ qui ont dil céder davaitlULic ; n'esl-il pas iialurei de penser que . » 
les ébranicmeuls violents de la uuirailie poussée, frappte , coiiijM iuiee par 
des va^'ut'M ùnornu s , i ont l'ail descendro^et [)éuétrcr dans les parlirs mobiles " 
de reurochemeni eu les écartant? Les résistances iné^'ales de l enrucliement • 
. opL dù^auieaer djss cnfoncemcuis inégaux par conséquent des .r4j[ptares. 

• ■• »•,.•'*:•*••-.••.•.*••».'.'•,.••'..:•• • - • 

V.li^-aiitira leiépjplè de' CnlEUât4!ij<iQdt«j$ffôpjptf amûtfiiMcli^ôienta. lions sera A'aua^iocm 

•,.».«.., •.. ■ - • •■ - . r .. . r • • • • ■ .•• . ■ • 

l.à flaire 55 est le plan de la grande jetée eu coDstruclion dans ce |)ori, 
-. Ja figure 50 est le prolil en tr ivi rs pris en D E avaut.eL après une forte teitt- 
. pète de janvier t8al. Celte partie de la jetée n'avait subi aucune altération 
des attaques de la mer. La ûgure 51 représente le profil pris en-FG avant la . 
leœpôie précédente , et la figure 52 fait. voir lé méme.profii après la teuapële. 
ôtï reconnaît dans ce; dernier un tassement asséz considérable; il ne peut * • 
;&tre attribué au poids de la tranche de béton recouvrent le sqnltQet de la 
jetée , ni h. celui du bloc formant pârapct du côté du large^ D'un autre côté, 
soit qu'il, n'y ait. pas de 'ressac , sblr.- qu'à ta ■profondeur de la Jetée U soit * ' \ . 

* iBMfwlUet'.VD ne remârqne , dH-dtf»' àqcuD ^ffoailleineiit dans le saMe ay 
de».laiii8. li'agaiséenieol dâ wwjatet vtentAipè Hftiqnemmit d'im l^er 

> ■ déplaeea«|t'deB iirodiiit' poié lé dilnf direct de» vagves i l'extérieqr / 
et par le dpiMMMiiient <& I^iit^riepr. 
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v; - ■ 



-» ■.-■>.; 



plus $vrakâlîââ(.-*^^^^ *i|ÂMia^';]Â jêtèe- à^ttik atteurt une .loiigta^r 




qiti'inâîiuW^Jr dûràUon dê;içrjiffïèè' àVauoit et «près lii't^inp^i^vlM'JigtM*';; . 
pofldtoitot soMt T^M^es àu'i»^^ 

étd .çooÈSs'$;tir^fiû:d-6(K4^1^êtie'ëb SQiiii^n • . V. . 

temple ffa'i7-1>tfvénabro •; 




'usage Icsoiilttetdé Ce)fi^lièm<||lV«y^ 
dé liérfofe'éiiScdtéé en dénxloàiii^è»,. af éitt,iK>tiritj^é.<ie-Jdnctlptt ■ 
tudhtale de la jèlée. Dans le» fiortics do ce couronnement reaices h -l'étal de •. ; ; : 
fragments reconnaissables , on a remarqué que les cpnlées s'étaient séparées 
suivant la ligné de jonction ; la coulée de l'extérieur en s'abûissatit s'ctciit 
avancée du cùté du large, taiidis que l'autre semblait n'avoir éprouvé qu uij . . 
mouvement vertical. .% >" " V '*'.■-'' ^. .•>;'>'"-^*' .'•'^^.•v- ' - 

lies parties de la jelée faites pendant le coramenceruenl de in uièma- • . . ^ 
année 18i3 cl pendant la campagne de iSk'i , avaient sul»i do airii^scriicnls •' ■ 
et des mouvements bien moins considérables; ils étaient indi(|ii('.s pu df-; *.• 
fractures à peu prés perpendiculaires à la jetée ; d'autres fractures, l^eau- 
coup moins fortes, parallèles à l'axe , accusaii ul une séjjaratioq Iqngiludi- 
Qaie dans le courouneoieQl segibla|^je à cçlle dont il a ^été p^ié. / . . '. v ^ 

i/iiispccli'm du plan et du profd , représentant les mouvemeiîfs . fait voir 
qu'ils augmentaient gradueUeBiem jufiqa'41-«ûréiikhjédfrl« je|^;.beàim 
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; âé'cÀiSie^ ooneo&rën't & cet a'ccfoisâeineht d^dTet. Vers son enracinement la ' ~ 
jetée est attachée à des ouvrages fixes , le massif est peu élevé , rcnrochement . 
est déjà aucit'u, il est plus éloigné (!<'s lames du larj,'C et la mer y est peu 
profonde ; à rexlrémité de hi jçt^ , c'est tout le contraire. 

Trois lails iinporlaiils rcssortciit des effets produits par la icinpOle de iior * • 
vembre I8ftâ , qui peut cHre cousidérL-e connue extraordinaire. Le premier 
e.-^f <pii; les blocs de dix mètres cubes peuvent OIre remués et dé[)lacés par les ' • 
plus violents coups de mer de la cote.' d'Algérie ; le second qu'un enrociiement 
formé de ces blocs, coulés (icjmis un au , ne subit que très-peu d'altération- 
I.t- troisième enlin , est que le uiême enrochement «[ui a supporté les attaques 
de la mer pendant deux uns est, pîir cela même, à l'épreuve des plus fortes 
lonipt'tes. Néanmoins, i>our plus de sécurité , auj(uird'lmi , cot^tne je l'ai déjà 
dit , on porte le voluptje f^es bloç^ à quio«e mètre» w,ïf^. 

.Selon le» rensei.j;nenients ([ue j'ai pu nie iirocun-r, le mètre cube d'euro- •'ru de» 
^cUeea^Qt en ouvr^^pe^.'^rait revenu , U>y tes dépenses comprises : 



earo» 




::t^ttaes ; ce 'pr<(a!^Af9iyfSpM^ profôDdear de 



• 



\ 



m . ' COURS DB ems^MiGnoir. . 

«ur foDd le fond wt de rochér> on ne peut .ftire entrer qne'le «obot des , 'ei i'oii 
dMrclw à Boatenir oeuirct d'une maniéré qnékionqae.. Voici coinine oo 8*x 



* chcfiiraft. ^1 pris pour le fimdetion des. va/Am du port niUitaire d^'CliciMnrff BB^- v 

I><' piou a [fig. 58. .V.) ft ^jO), étant lié avec la semelle r d p;ir un élrier w, 

et les nioises r <■ étant assemblées et boulonnées en c et non en r, on battait 

le pieu o; il n'entrait que très-peu dans le roc , ce n'était qu'alors qu'on pia^ * • r 

çait le boulon n, et le système avait quelque eolldi té. PQur. lui donner pUift.-^ ' 

. . . de stabilité, on posait sur les semeUesdçs caisses à clairo-voie A A qu'oit rem:-:^-! 

-• • » ■ ' •. ' 

pUssait de blocs do pierre : ensuite on desrendait le long des piéux ties pan-; ^ • ' 

neatix de madriers jointifs l'i, 4opchaiU le rocher. auti^tt flufi poseible'|>ptfr.. '. • 
retenir le bétpn. . • • . > * ' • . • • ' ' ;. . 

. • • . • •• ' ■ j '» . . . s ...... 

Le bétim était-.fi^t avec de tovBOnàtjkiii^^ 
On jR -d^abqifd éisayéde leconler «m dm^ 
. On renpkJ^é des*, cefsde^ h {fig. il)-.dont'ttÂe -purbi. Verttçéie manquairr' 
^ elles étaient Misies ain quetiieangles par dès chftlneltiétf, dont-dçux w éOiiei^t 
filées inveilablenieai , él - W ^^iHf^c ét&^isnt'pitBsées' daqâtjteàf . wpi-t 
cbets r. |i|»q[netre chfttnètlê^-éjAlen^^ 

roulée sur un treufl. Qu9nd'(â-iiesçafm|bis'^^ oriyM;^ chargée de J^(on:.daiir ': ' . . 

lin de'cjQS angles , le fond' t<ftiéliett rtR^^bu )e'l>é.tan'.déi^..cpidë', et que Von ' * ' ' 

cenûnnah .ii dc»câ»dre la chaîne -i/, Ota' voit tpie les ohatnettes c' fH^ttaient 

d^elles-mêmes les crochets r ,v de sorte qu'après Bvoir descendu la cbajoe;-!^ 

soiTisainmcnt et la ccnionl^t. le^ébatneites rnsègieireleVa^^ 

la renversaient. . • . ' v • " .•' - . , . ■ ■■' ■■ •■, • • .• 

• • . .* ■ ;î ■' ' 

* * ♦ • 

Je ne rapporte point ce procédé conimç .tm exemple à imiter . nnus éo . 
• ayons aujourd'hui de meidëurs; raei» J'ai chi. qu'il était '^bon jd^ rappeler, 
oeliii qui a Wvi à'iine diû ivincipales «odAlrabtt^ 
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Dans la Méditerranée . beaucoup de fondations de môle en béton ont été J»'»s>« »fedi 

(crrjinnee. 

faites par eneoffrcineut sur un terrain rocheux, iiinsi qu'il suit : 



lin pieti de ()"',ao d'équarrissitge (/i^. 193). une palplanclic de 0°,U» d'é- 
paisseur eiun |>etit pieu de (r.lOd'éqnarrissagesoul appliquésen longueur les 
uns sur les autres, la palplanclie au milieu; ils seul it lu s par des bonlons; 
les trois pièces ensemble sonl battues à des intervalles de i'",50 d'axe en a\e, 
les gros pieux sont à rexléricar de l'encoiïrement , de manière ù laisser en 
•-irejrard les unes des antres des espèces de feuillures dans lesquelles on glisse 
des UMidritTs ljorizontau.\ de O-JO d'épaisseur, dont le plus bas est taillé 
«iolon le relief du rocher sur lc<piel il s applitjue aussi exactement que pos- 
sihl.'. 

Lue autn- file de pieux semblabU-s. battus vis-à-vis des premiers (!l réu- 
nis pour des madriers, forme l'autre paroi de rencolTrcment auiiucf on 
■ J.'jâônne tine épaisseur déterminée par celle du mur à élever sur le béton. Le* 
rdeux parois sont reliées en tète pur des pièces qui empècbcjjt récirlcmettt: 
<0n peut conMruire ainsi des encoiïrenicnts de six mètres de profondeur: 
> I t.ndurcissemcnt du Iw-lou . i>\i uttlève les parois pour lips faire serVw- 
i\f nouveau. 



On doit <lra'J!U"r l'inlérienr de rencoffreinenl s'il est établi sur un terraifl »ur»»bic, 
lumi ou I t uiellreà nu le terrain dni auquel le béton doit être soudé. 

• • ncur. 

. V Ouani i\ l'épaisseur à donner au béton , c'esi-à-dirc à l'intervalle enlre les 
.•jparois de rentioffremenl , Belidor dit (jue l'usage est de donner moitié de la 
>^rofondeur de l'eau, si on est dans l'intérieur du port, ou les deux tiers, si on tpaiMeurd*» 
L'-.«6t an lar^e : mais l'on conçoit que cela dépend aussi de la hauteur des ma- 
I.Vonncries qu'on veut élever sur le béton «lequel , d'après la règle ci-dessus , 
"pourrait se trouver moins larfîc <iHe l'épaisseur du mur. Celle dernière con- 
âidératioQ^l donc celle qui, parait dçvoir plutol guider. 



menu. 
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• • i ^ *fSgi inAleâ »u- . , , . , » ' • •« 

• :. -y. ■.' / lants : 1° de combien doivent-ils dépasser le niveau de lu nier : 2" quelle forme . 

/ «fUonet. dpit-on donner au proûl ? -'.i- 



' .' 

■".."i, ' . donc se borner à lu hauleur des fortes vagues ordinaires ; daus rOcéon on oi?.'- • 



•- V 



dépassé les hautes mers d'équiuoxe que de quelques inétres. 



* y.»'* . ï^s brise-lames destinés à empêcher la transmission des ondulations^ M ' ' .- 
"S ■ • • . • ' ■ • ''V ■ •• 

' • . ' ' de l'agitation de la mer devraient dépasser les plus hautes vuL'ues . maâ-' "*• • f - . ' 

x' *• ceUes-ci- dans les tem|>èles acquièrent des hauteurs telles, qu'il faudr^ ^ 

*t|puner aux môles une élévation et un cnipatemeot considérables. On dofe^*'" 

• , -. • •• 

'.. • 

Quant à la forme générale du relief au-dessus de lu mer, on peut distitt^ • • 

guer deu.\ syslènjes: l-- On a élevé des murs abrupts dont les paremenl*^/' *' *"v* " 

(|uelqucfois courbes ù la base, ont plus ou moins de fruits ; 2° on a arrondi . - ■: 

le sommet des môles de manière à n'offrir aux lûmes qu'un talus doux uv^' ' . 

' . •' • . r • - 

le moins d'aspérités possible. ^ ; ', 

Dans le premier système exécuté à Cherbourg , à Boyard , à Cette , etçx,»» •'. '. 



. ■■ ■ r* • • 



k Premier 



. Mgtème. , , , . . . _ 

^ . les murs prescplent aux lames un obstacle brusque et reçoivent des choA '- ' ' .* • 



.1 



violents. . y-itj'-»;. 



• Les talus de l'enrochemett! eiV avant' des murs empêchent les vagues •-» .«• - N 
se développer en dessous, le mouvement descendant se transforme en vitesse' " " " 



-•«,•■.. . 



I 



horizontale fatale à la solidité des murs. Chaque lame vient donc battre le^ 
murs en raison de celte vitesse , outre la pression considérable qu'elle exerça . 
contre eux en achevant son oscillation ascensionnelle, l'ne autre ~circa)>' . .';* - • V 
stance non moins désastreuse s'ajoute aux efforts directs de la mér ;, IeaJ>1qia|^;' 
qui recouvrent les talus sont çnlevés ^ traoflnorVés-eUçt^^t^nti^ tes'muf^ !: ** 
qu'ils battent en brèche. ■.::^i:i:4<^\^\^^ik4;*y'r^ ').'.' 



Second 
•jrMème. 



Dans l'autre système , les vagues n'étant point arrêtées briisqnëmènt daiis 



, Google 



nî«^]^BP Hf^B^^QUhs iMJiiis i>i. .Mi;r.. lor» 

• |feur développement , t-l (rouvani un lalus assez doux , y déferlent comme sur 
. ^iinc plui^c : elles s'y briseui avec moins de fureur; il est vrai que par une- 
conséquence de cette forme, elles acquièrent une jjrande vitesse horizonlnle, 

'.piais le parement du brise-lanic étant rendu aussi uni que possible , l'eau de 

• ja mer ne fait que glisser à la surface , sans trouver une résistance qui ainé- 
/"nerail la dépradation. 

("est ce système ()ui }>aruit avoir été adopté pour le suniuict du Breakwater 
de Plymoulh , élevé seulement de 0'°,00 au-dessus des hautes mers de vive 
eau {fi(j. 65). Ine (aande partie du talus qui reçoit les lames du large, côté 
de l'ouesi . ;» i-u- recouverte d'un pavé incliné au cinquième [fig. 67, 68) ; ^ 
çst forme de blocs qui ont i"',20 sur un mètre à la surface et O^.SO d'épais- 
•«Bur. Ils sont posés par ranjîs horizontaux , pleins sur joints, avec niortief 
.Sk ciment Parker. 

Ce glacis s'étend sur la partie comprise entre les hautes et basses mers de 
[Vive eau. On se pro()osaii de le continuer plus bas au moyen de la cloche à 
'î)longeur. 

<'0 second système est à l'avaulafîo des massifs qui soi»t inoins attaqués et 
j^ui doivent se conserver plus longtemps. Mais il n'est pas douteux qu'il ne 
laisse iransmeilre plus facilement l'agitation et l'ondulation dans les parties 
'ifunefade où Ion veut obtenir la tranquillité, puisqu'il n'arrête pas en- 
tièrement If's lames dans lenr partie supérieure. 
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. .V '. ■ ' DE« JHAÇOHNÇBISS DES MtitLES. , 
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^ . • * ♦ ,v. • , . . . r. • ,'. .,. . - : • . 

ii%£0aa€^-a . . Lors'iti'oD fl placé left'd&fDÎiîrcs pierros de rcurocheujcnt , celles qui doi- 
y^*- P'*''tcr la rtaçoni»efj|^,^|^,J$)^ft4..a^^^ couche de béUni (jui en 

■■rehipUi les vides . alors orf^se unè^fàéslsé de gp-os blocs dont oai;efit{^ijt çav. • ; . 

' - . ■ ■ # 

■- A ClierlKinru ou ,i quelquefois coulé l.t |)re!iii' rc < .iiii lie de béton sur .. ' . 
toile, afui (jue le uioriicr ne lut pas délavé par siplioiun ineiil ; on ;t renonce 
à cette précaution, parre qu'('lle n'était piis nécessaire quand on posait de ^ , ■. 
.suite lu première assise, et qu'elle était insudîsanle , quand on ne pouvait '• 
poser cette, assise ^u'à ^fiL.CftinpBgne siiivaaiç» les mers U'iiiver rMilMyi^ l^. • 

La première assise des nidroiitu rn H sur enrochôtliaot, tant qu'elle n'est 
pas recouverte de {juel(iues autres, est e;tposéc ù l aclion puissante du siphon- ^ 
nement qui la délave et la détériore en dessous , tantlis que les .vagu^ qui 
4iéferleot l'ébraolent et la dégradent eo dewus» , - ' 
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On doit donc la recouvrir immédktaneiit, ce qui est &cile d ron con^ 
«tndt dans la Médilerranée , mais ce qui I*e8t beaucoup nurin's dans ]*Ooéan 
où l'on ne travaille qae par marée , et où la pose est difficile puisqu'elle ne 
se bit que dans tes basset mm des vives eaux et avec précipitation. 



aux 



Il parait qu'il faut au moins un mètre et demi do hauteur de maço4ueiie 
pour bien résister au siptiouDement produis par de tories lames. 

Les maçonneries exécutées sur les enrocliemcnts sont , par leur but même, ir«*e»|MMéê» 
exposées aux plus violents coups de mer et exigent beaucoup de soins. Dans 
le choc direct des vagues les pierres de taille éprouvent de fortes secousses 
qui peuvent les détacher des mortiers, et au retour des lames elles tendent 
à quitter les maasib , surtout si Fean • gn s'insinuer derrière elles. 

* • 

Dans les maçonneries soumises à l*actioli des marées, Fean qui tfest in^ 
, filtrée à mer hante par les joints tend à ien sortir à mer basse, et entndne 
des particules de nuNTtier avec die ; cet elfet, répété deoi firis par Jouf, prvK. 
duit à la longue des dégradations idns ou moins graves qa*on ne saurait trop 
prévenir dans le iHrincipeen rendant la maçimnerie parfdtement pleine. 

11 fiant surtout remarquer que lorsque le parement en pierres de taille est * 
très4iaut, et que le massif est composé de petits moel lo ns, la diflfoenoe de 
fseemoattend à fidre oavfir les lits, prodoit des chambres derri^ et com- 
mence le genre de dégradation qué nous venons de signatar. 

On doit donc , autant que possible, rendre les pierres de parément solidaires 
autre elles et avec les massifs. 



Le profil do pareoient a .fixé l'atteution des constructeurs ; généralement Proni d» p, 
.il est en.Ugne droite- avec nn léger finit, ^nelqiiefbis on a rnooerdèle pied ^l*^*** 



Digitized by Google 



106' GQiniS DB GOMSTMlCnOR. • 

avec to ptage OU avec l'eiuYKdiemeiit ptr une putie.dKiil^ 
■ environ et d'un'rayon de huit à dix mètres (/^. 906). 

• ' - . 

' ^ . • Il aemUeque lorsque le pied de là maçoHisrie est au^deseos des basses 
mers et précédé'd*ane risberme naturâle on artiflcieUe en talus qid gine 
le'^développeuient des vagues, cdles-d aoquAcant une grande vitesse de 
translation horisontale viennent frapper moins rudement nn parement 
courbe qu'un angle rentrant abrupt ; à quoi il ftut ajouter que les voussdirs 
du parement courbe , plus larges en queue qu'en tète , srait ^retenus natu- 
reUement dans leur place. Enfin , cette courbure rejette an large les ktmcs 
de retour, qui dans les parements rectiligoes retombent avec violenoe au 
pied des murs et compromettent les fondations , quand le terrain sur lequel 

I elles sont placées est susceptible d'affouilleinent. Mais la sujétion de la pose 

. et de l\i|)paroil de ces surfaces courl>es augmente les difficultés, le temps 
et la dépense de la construction. • 

AppM-eîi ]| importe que les pierres de parement soient goujonnées entre elles par 

frfiltcmcnt 

dca pierres <»ssise , et d"une assise à l'autre, si elles ne peuvent être d'une forte dimen- 
sion. Très-certainement, ce qu'il y aurait de mieux à faire, serait de former 
la totalitv des massifs en pierres de taille ; mais ce genre de construction 
très-dispendieux n'a été em|)loyé que dans des occasions rares, comme les 
pbares, les musoirs des jetées, etc. * • 

Dans <e cas, ou assemble les pierres entre elles par queue d'aronde, ou 
par d'autres [>etites pierres trés-dures ayant cette forme, et faisant office de 
crampons métalliques. On |)lace aussi de petits dés de pierre dure, engagés 
à moitié dans deux assises contiguës, et tendant à leur solidarité. Ce système, 
dont le célèbre phare d'Edystone a oflert une des premières applications, a 
été employé avec succès à la tour de lioiwinet, construite comme amer sur le 
rocher de ce nom, à l'entrée du pertuis de (VomeotiDe. Les figures 1^ et 
représentent ta toupe et' le pian de. cet apipareil. . '. 



OUVRAGES mrDRAUUQBH WS M>llf6;DE MfiH. 1«7 . * 

* » • . ■ • ■ • • 

• * ■ > * 

Il eet ^fflcUedegouijooiMrles ptarntde laiUe dtt 
attaquant le fcr« on ne peut employer eenétalqne lorsqu'on est certain j|u*il 
sera toujours cadié sous les mortiers; dans ce cas, il "se conserre intact, 

* • ' * 

ainsi que je l*ai remarqué dans la démoUtimi de PéoliiBe de^Ffessingw», dont • 
les plems de parenieirt' étalent reUéea tntérieurament avec des agraiBS én 
fer parfeitement consenrëea, tandis que les boulons du radier étaient entiè- 
rement corrodés. . 

Le cuivre rouge et le bronze donnent des crampons très-duraUes , mais ils . • 
ne sont pas aussi forts et ils sont Irès-coùteux. • • * ■ 

L'êxccUence des cimeuts hydrauliques modernes ne luisse d iiilleui s rien à ^ - 
désirer pour les scellements des pièces métalliques dans les pierres de luiite. ; * 

Quant à la manière de diriger l'exécation des maçonneries, la prudence l'ràcaaiioii 
invite à ne point arrascr J'ouvrage par assise d'une grande longueur; mais à ^jj^^^^^^^ 
faire suivre de très-près l'aielier d'une assise par celui de rassise supérieure , 
de manière à ce que la maçonnerie avance progressivement sur une certaine 
hauteur, et que chaque assise soit presque immédiatement chargée des assises 
supérieures, dont le poids l'affermil conirc les coups de mer qui auraient 
lieu f)endant la conslrucliou. Celte marche est surtout convenable dans l'O- , ' *♦ 
céan , lorsque les murailles sont arrivées au niveau des mers moyennes, hau- . • 
teur à laquelle les ouvrages sont exposés aux plus rudes assauts des vagues. ' 

On voit que le succès des maçonneries à la mer, plus que de toutes autres, Prompto priw 
dépend de la promptitude de la prise des mortiers, pour lesquels on doit 
ptioisir les éléments les plus énergiques. Quant à l'eau qu'il fiuil employttr ' 
dans le mélange , rien ne justifie une préférence bien marquée pour l'eau • 
douce sur l'eau, de mer. Belidor dit qu'on se sert, et qu'on doit se servir, de jtt^ttmipfvn 
l'eau de mer , et en efet, plusieurs expériences faites à Calais indiqneraieDt ^ * 
qu eue aarait quelque avantage. Sur la digne de Cherbourg, où les monim 
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« 

ionA MNs à l*eaa douce, toas oem ifiie j*al romixiB étaieot fortement lalé» 
dans llntéiieur, è TeaLcepÛxm des bétons énergiques dont la prise avait été 
tràs-proupte. . * 

' * . • 

UjDe des plus grandes difflcdltés de rezécuUon des maçonneries des mOles . 

• • 

isolés, OMisisle dans le manque d'espace poor le dépét des matériaux. En 
général , oé 4»t fbrcé d'établir le chantier sur quelques points de la côte voi- 
stne. C'estlàqu on approvisionne et qu'on tafile les pierres d'a^pareib, qu'on 
• triture le meitleVf qu'on ftbrlqne te béton; le tout est transporté en quel- 
' qoes heures sur Palelia' et employé avec le (dus de eélérité possible , surtout 
Avtnugc lorsqu'on ne peut travailler que par marée. Sons ce pdnt de vue, l'emploi 
des bateaux à vapeur remorqueurs a rendu un service émineot , en donnant 
aux transports la célérité et la certitude qu'on ue pouvait attendre du remor- 
quage à la voile. . • *• 

^. '. Cette gêne pour les approvisinmienHuils (irs nialériaux a cngag(^ à les dé- 
poser sur la maçonnerie niùine qu'on doit élever, et à les y échouer quand on 
travaille daus l'Océau. Mais leur présence, s'il arrive des coups de vent, dé- 
termine des ressacs et produit sur les maçonneries (raiches des afibuillements 
plvs ou moins profonds, surtout quand par suite, du mauvais temps les tra- 
vaux restent longtemps suspendus. 

* 

^ li«t ptttsprudentd'qiporter tous les ma t é ri ami préparés dans des bateau» 

plats, pouvant accoster l'enrochement on être édiqnés sur les risbermes, 
non sans danger pdor eni, s'ils y sont surpris par le mauvais t^ps. 

Importance De tout cc qui pn cttie , résulte évidemment l'importance de hiiter le Ua- 

debolflrité des maçonneries à la mer ; tout doit tendre a obtenir la plus (grande 
4àaslCitna. 

masse dans le moindre temps, pour diminuer la chance des tempt"'tos pen- 
dant la construction, augmenter la résistance des niaçouneries déjà 



Digiii^iOû'by CiO(v?j 



OUVRAGES HmAULtQOIS DES fORTS DE MER. 10» 

élevées. La rapidité de l'exécutiou est uae des plus fortes garanties du 
- succès. 



Les maçonneries à la mer ne peuvent 8*exéculer que dans la belle saison. K|K>que ponr 
Outre les geltcs qui leur sont contraires, comme a toute maçonnerie, la , .^^ ^ 
mer est généralciucul trop forte en hiver pour que les embarcations puissent 
accoster et se tenir près des enrochements sans danger ; et d'autre part les 
gros temps sont trop rapproclics, pour que le travail du peu de jours favo- _ • ■ 

rables qu'on aurait pu saisir, ne soit pas détruit pendant les jours suivants. 
Sur nos côtes de l'Océan, une campagne ne se compose que de six à sept Temp* d'une 
mois dans lesquels on ne peut compter pour les premières assises que 150 
& 300 heures de travail effectif, tant de jour que de uuiL 

Comineexemplede maçonnerie construite à la mer, je décrirai brièvement 



de la nninUie 

:j:> que jc ic» ai vu» eu loou, aui 

la branche est du brise-lame CDE (fig. 36). 



les travaux de la muraille de Cherbourg , tels que je les ai vus en 1836 , sur 



La digne de' Cherbourg, deetiiiée à invcaier le odme dans la radè et un 
reAige oontre Tennani, a été ooaunenoée en 17811. Sbl construction a passé 
par bien des phases drat l'historique , quoique trto-lotéreseant pour notre 
sqfet, ne peut tronver place ici. n nous suffira de savoir qa» rexpériencè de 
«rixante années à d^<mtré que les enrochements composés de gros blocs 
naturels , même de un à deux mètres cubes, ne pouvaient résister aux fortes 
tempêtes de la Hanche ; que la mer les reqpait incessamment, les usait , les 
roulait du nord au sud , et Gnissait parJlr niveler à la hauteur des basses 
mers. Mais en même temps cette grande expérience apprenait que certains 
groupes de maçonnerie bien exécutée avaient survécu à tous les désastres des 
tempêtes préccdcutcs. 

Partant de ces deni ftaiis capitaux , on se décida en 1888 : 
* 1* A* conslraira, sur tout ce qui restait de la digue, mi massif de fn^ 
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mAçonnede a iftg. &7). 11 deivaH être âevé de trois mètres ao-deMas des 
pins hautes mers pour obtmir le calme dans la rade, ét il défait dmàt iÊx 
métrés d'épaisseur pour opposor aox vagues une résistanoe complète. 

9* k recouvrir le sommet de renrocliemeiit da côté du large par des blocs 
naturels de un à deux mètres cubes , et par des blocs en béton de six mètres 
cubes , raogés au picçl de la muraille. 

11 s'agissait de construire cette muraille après avoir placé les blocs. 

Ceux-ci étaient façonnés dans des caisses sur lu plage de l'anse Chantereinc 
AA (fig. 30) à enxiroii trois mille ti)tHre> de la dij,Mic. On amenait sur chacun 
d'eux, à nier moiilanle, un ponlon auquel on le ûxail eu dessous par des 
cor iii;^! s. Des que les blocs et leurs caisses étaii^nt soulevés par le flot, ils 
|wrtaieiil remortiués par un bateau à \apeur au nombre de huit ou dix. En 
cinquaule minutes ils arrivaient sur le côté sud c [jig. 46) de la digue ou le ba- 
teau à vapeur les quittait ; ayant [)u partir deux heures avant la pleine mer 
ils avaient encore le te;iips de franchir reurochenient pour passer sur le côté 
nord d de la diurne. Là , serrés bord à bord , ils étaient placés en ligne au 
moyen d'une rtiaîne fixée à l'enrochement; les amarres des blocs étant lar- 
guées au même instaut, l'échouai^e sur la risbermc avait lieu simultanément; 
la mer troublait souvent la régularité de cette opération. 

Les derniers blocs/»/*/», à resir^unté delà maçonnerie en construction, 
demeuraient quelque temps reteuu^par la chaîne {jig. b&). 

On échouait aussi des blocs.de béton dans remplacement R de la première 
assise de la muraille pour en hàlcr le remplissage; mais on ne les dépouillait 
des parois verticales des caisses que le jour où on maçonnait autour d'eux , 
autrement les herbes mariues, qui croissaient avec une promptitude extraor- 
dinaire , auraient empècbé la liaison avçc le béton coulé. 
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^ . ' » • 

* Quatre iMteaiix clnlMid|«ca {fy, 37 «t A6) de la ccmteiiance de 19 à 1^ 
mètres cubes diargés, un de mortier et trpb autres de béton, étaient aocos^ 

tésou échoués sur la ris^wniieeud de la digue, vxk environ ISO mètres de 

longueur, devéht la partie de muraille à commencer. 

CTétait aiiMi sur cette risberme sud qu'on versait les moellons qui devaient 
être employés, et qu*mi échouait les bateaui qui apportalmt les pierres de 
taille des trois premières assises. 

Le berdage se ihisait avec des |dançhes et des. rouleaux , le mortier et le 
béton étaient tnnspOTtés à la dvière. 

Avant le moment de baaw mer*, et dès qu'il n*y avait |dus que <f ,A0 à 
0^,50 d'eau sur le smnmet de l*enrocbement , des hommes commençaient à 
couler le béton dans l'amplacement « de la première assise et même de là 
seconde», ils portaient aussi du moellon et du mortier pour les deux autres 
assiseB. Le bé^n était contenu par les blocs de la risbarme nord, et peftes 
pierres de taille du parement posées dans la marée basse précédente. 

■ Chacune des trois premières assises inférieures « m p occugoit unè km- 
gneor de digue de 95 è 80 mètres, et chacune d'elles suivait l'antre par 
gradin. La premitoe, exigeant les courts instants des plus fiasses mm de 
vive eap, élalt entreprise sur toute sa superficie à la fois, et on se hâtait 
d'y Jeter le béton de remplissage qui la conqKMalt presque «otièrament 

Ces trois premières assises fbrmaient ensemble une hauteur d'envirop 
deux mètres de maçonnerie , et arrivaient au niveau auquel la mer com- 
mence à faire le plus de dégât ; on recouvrait donc ces assises de trois uuire!» 
dont les ateliers se suivaient de très-près, afin de donner iniraédiatcmeut 
plus d'épaisseur ei du stabililé au massif qu'on était forcé d'abandonaer 
pendant la tiatUe mer pour le reprendre à la mar^ suivante. 
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, » - 

^ Ces derniers «teHers tiraienl lêars matéKiaiiz éa centre de la digu^, et 
fiaient sorris par des manœunvs arrifant par la portion dé mnndUe d^à 
en partie achevée. 

La glande difficulté de constraction de la muraille était l'apinoTiaionne- 
mmt des watiSriaUi. On ne poufait les placer sur la rlaberme nord où ih 
auraient été exposés à toute la fiolence des vagues, on ne pouvait les 
placer sur* les parties d^à élevées de la muraille, parce que leur transport 
aurait entravé tous les atdiers m lesquels ils auraient dA passer; on ne 
pouvait donc les déposer que sur la risberme sud. 

♦ 

On avait essayé d'échouer les chalands sur remfdacement même.oà l'on 
devait maçonner pour hâter le versement des matériaux et surtout du béton, 
maiSLles bateaux soulevés et brisés par la met bouleversaient la maçonnerie 
d^à exécutée. 

Les ineiTes de, taille du jparement étaient posées à bain de mortier sur 
cales de schiste dur. Les Joints, gamb extérieurement d*étoupe étaient 
' d'abord coulés avec du mortier dair ; puis , quand on s'étsit 'assuré que le 
massif était bien plein et que l'eau n'en sortait pas à basse mer, l'étoupe 
était enlevée et remplacée par le ciment de PouiUy. - 

- Sur les portions de la muraille qui ne pouvaient être élevées complètement 

avant l'hiver, et à la hauteur ou on voulait terminer la campagne, on em- 
ployait des mocllous plats posés de champ, en heribson et en dosd'ànen »«; 
les rangées étaient parallèles ù l'axe de la digue. On coulait dessus une 
couche de mortier un peu mou en l'introduisant avec force dans les joints. 
Ce genre de pavé a rarement reçu atteinte des grosses mers d'hiver. 

C'était principalement sur la ûn de la campagne que I on employait dans le 
m^if de la première assise les blocs de béton , dans l'incertitude où l'on était 
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de jMuvoir continuer aux maréès suivantes et achever de consolider la paitfe 

commeDcée avant l'hiver. * • - 

,. * * • i 

• ■ ^- ' . ^ 

L'atelier de la muraillo de Cherbourg, quand je l'ai visité, contenait (li;;^0O ' ^ 

à 400 ouvriers qui , la plupart, coucliaient dans les barraques du eeutre de • ' • 
la digue ; ils travaillaieot souvenk dans 1^ marées de nuit» > ^ 

Uoe eampagDO se pom posait de (inq\ vbi mçis, à coauneacer de mafs»' 
c^est-à-dire de A8 marées, on iPeavinm iQO Mjurespour le travail des trob ; 
|n«mièresassiseB. . . 

dn gisait dans, une eimpagne 900 à S50 mettes, cçarants de pAraille k 
dUlëreptes haatenr», et environ 18^000 mètres cubée de -maçonnerie. - • . 

Un second exemple de maçonnerie a la mer nous sera donné pai- le fort f*^^^ 
Boyard. , . ^ • ' * • • 



Sur le b mc du Bo\ard , à 3,000 niotres de la côte nord-eet «le l'île d'Ole- 
rou, on a jeté, au coniniencomeni dp ce siibcle , une masse d c'inochement 
destinée ù la conslniciiuu diia fort dont les feux Uoiveul se croiser avec ceux 
des batteries de rUe d'Aix et de l'Ile d'Oleron. ' .. ' ■ 

Dans le courant de l'aiinéL' 1807, renrocbement dépassait la hauteur des 
basses mers de vive eau ordinaire ; la partie qui découvrait alors avait envi- 
ron 80 mètres de long sur 50 mètres de large {fig. 70 ). 



Dans la campagne de cette année , c'est-& dire depuis le mois d'avril jus- ' .« 
qu'au moiis d'octobre, on avait commencé la maçonnerie; on n'avait pu~>y • 
travailler que pendant T2 marées et 160 heures. On n'avait pu placer, tant • - 
sur Fenrodiement ^ dans les bateaux chargé^ des pierres et du mortier,. ^ 



• . • - .... 
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qdMSO ourrlan. Le titviSl total ne repiésouiaii que 1,307 journ4p»de- dix 
liéuva». * j * ' 

• * Onr avait exécuté une partie de la première assise dès fondâtlMB. Elle était 
- «ntfërement composée de pierresde taille Jointives de S",60 de lobf sur f ",90 
de large,, et 0",00 d^épaiâseiir. La sur&oe maçouiée était de 8S0 mètres 
earréi^ Ees pierre^ étaient posées avec mortier de chaux biblement bydran- 
,lliineetiN>usBlaiie|l*llaIie. • . » 

. IVoiB mois apf«8,.en février iMS^ une grande tempête boiileverM tout le 
travâiL La plopart des pierresde taiUe forent soulevées, renversées les un^ 
Air leaianlres f en se recouvrant à peu près oMome les tuiles d'un toit. 



. Interrompus et. abandonnés .depuis çette époquç, las' Uavaux.du <b|t 
" Boyard. n*ont été r^rls qu*en Le souvenir des avaries de 1806 a en- 
.'gag^ à suivre un autre système ; oletunt à profit les leçons du passé , emn 

pfoyaAt les cimenté énei^ques modernes, 'usant-enfin de toutes les ressources 

que Vut a misjréoemment h la diapoaition dé ringéoieur, on esl parvenu à 

maçonner le sode de fondation qui doit porter le fort. 

On a d*ab6rd reconnu que les matériaux qui forment renrodkementâant 
beaucoup trop petits pour ne pas être eontinueltement remués par les foriés ' 
lames, et surtout par le ressac que prodirfrait la mvtaUle du fort , il fullÉlt.^ 
s^omtoser aux aflbuillements qui oom^omettraient les foudi^lions.'.Dans ce ' 
but-, on a assuré tt cons<rfidé le talus sous-marin de renrocliement perde 
gros blocs artificiels en béton,' de quinse mètres cubes chacun i disposés au. 
poûr^ur du socle- sur trois fungs concentriques, comme Tindiquent les 
fig.7l"et75'. ' '' ' • . ' , . •* • * ' 



' jV oipmenl où on imprime ces {tag^ ( no\ einbre <8i5) j'apprends qu'un ûas dt'rtuen iAoa cuolé» 

' Mlle rampagne sur l'woèh— M>l. 4» Bopid • été déplacé ptr J« mar «t pmifl^ i deux Aèlict - 

. . • -■ « •• 

r ••••••• V • ' >. . 

V ■ • • 

♦ . • • • 
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* Quant à la maçonnerie, voici les procédés 'qui ont été suivis pour ie»é- 
cuter. , . . : ^ * . ■ 

♦ ■ .. ' . ^ ' 

m 

le sommet dé l'ancien enrochement etaii do forme iivs-irréj^'iilière , 
comme on peut le voir par les profils de la ligure (jO ; dos parties découvraient 
aux basses mers de vive eau, d'autres étaient à un mètre et pins, au-<les8«u» 
de ce niveau. ' ' " ^- . • . ' ' 

Sur cet enrochement, laissé dan* i'état oîi la mer Tavait mis, on a com- 
mencé par bâtir une couche de maçonnerie , dite d'aruânent , doifl la Mir- 
liM»a^^tabUeà eaviitnO[*,70att^4eB8U8 dfif bMSe»in«rs 

On a entrepris sa construction par le côté spd de renrocbement , côté qui 
était le plus élevé et le seul où les enbvcatioos «pp(HlaDt les maiériaus et les 
•uvriersDOttyaieut aborder jw^t < 



On a d'abord essayé d'ap^nir le» irrégularités de l'enrochement avec dii^ 

béion versé da]]».leB.cavité8; il|vù» étant trop peu épais; délayé en dessus par 

}fi choc dot vaiuoB, en' dessous par lé atpboiuiement, il ne faisait boane 

prise quo Iwvqoe la mer éliiit iraii^iillo faodaat plusieurs JoujrSb On a donc 

. • ' » * • ♦ 
dA^bandoimer ce paoyen. * . « «•' 

- • . . • • N • • 

OB.«*e^décidé;à n'ofiérer que parjietites porlioos, en d|vtoaotte tr^veil 
parcaa^ 4^ ISà 16 n^itres fnp^r^deto (fig, H et 73). Cw casyo nt fertaées 
par des murs en uKoeHott avec mortier de dmeat liydf«uUqde-(Souill^, P^- ' 
keri Vasay , èn;,) et rempUss de bét<âr compoeéde deux parties' de 'pferrelU^ 
et d*ude partjp de mortielr de 4diBux moyènnemçot bydrajdiqpejet peqzior 
iane. Dans la suit» ou a mis moiljé pennolane d*IlBlie et moi0é mtH^,': - 

; U» petite epnrs des ciMës qDi de-0",9a& l-jSO d'^iaisseor selon le«r beji; 
tbur, leur positbMKftar rapport à- la tkme, et.enfn'Jei'oroe 4e8 fagutHTeu'' 
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moment de leur exéciiliori. PItisieurs murs f;iils à l'avance, car souvent ïeS 
cases n'ont été remplies qu'aux marées suivantes^ ont. toi^ours bien résisté 
à la mer avec les épaisseurs susdites. 

AussilAt nprès le ieiiiplissa'f,'c d'une case, ou la recouvrait d'une tranche 
de nioellouîs plats posés avec mortier de ciment , ou quand le temps pressait, 
d'une couche gi'nijrale d'environ huit centimètres d'épaisseur de béton de 
ciment hydraulique , lequel faisant prise immédialeuieut, pràser«»itie bé^, 
de pouxzokne de la première action de la uter. . 

Toutefois» il est arri?é à quelques caseg d'être délavées en dassM» pat 
«ipbooQeoient. 

Le systènw que ]e vieua de décrire consistait à œ jamais entreprendre 
qu'une portion de maçonnerie oa de bétonnàge qui, pouvant étn «Bbevée et 
recouferte sur-le-cbamp d'une enveloppe durdssvil dans llatervalle d*ane 
sfoAe muréè, était préservée de l'action de la mer montante. Sons la protec- 
tien de cette mince envelq»pe , les bétons «cqn^aient la dureté convenable ; 
tout lesnocès de ce pracédéest donç fyM sur le inrompt eBdurcWment des 
ciments bydnmliqnes. 

• _ ■ . 

Une difllcnlté i^est roioontrte dans les fondatioos des petits murs, quand 
ils devaient poUer sur les parties inférieures de renrodyment ao-deêsont 
des basses mers de vive «au* EUeaétéBnmmntée atec un succès eomjOetjpar 
iMUoyen suivant. Des sacs de toile daire $»* , remplis aux deux tiers de béton, 
'de poi|xxolane d'Italie , étaient jetés et placés les uns sur les aotres le mienx 
possible dans les enfoncements de renrochement jnsqn*an nivean de l'ean, 
et e^était sur eux qu'on établissait leï petits murs. 11 fUla|t que. la toile ffit 
ttaet forte pour permettre lé transport des eacspleinb, et; asaes claire pour 
que la traoMlidaÛea du^mortier permit la soudure e( Tonlott des sacs; au. 
Iwut de quelque tempSf la toile .a presque disparu, et ttm les'sacs ne liQr- 
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nienl plus qu'une masse compacte de béton. La capacité de ces sacsdoil élrc 
telle qu'ua,ouvrier.puiss«les mouvoir elles placer avec facilité. ^ 

I-a uiaçuiiiierir du socit! est élevée à deux luélnîs en relraUf il' S Ixirds do • , 
la couche d araseirietit. Elle est paienieulée i.'u |j;rosses pierres de taille eu . 
graiiii , appareillées en carreaux et t)^itisses ayant en duneusion depuis O",?!) 
jusqu'à 2", 00 sur 0°',58 de haulei#. On les pose avec mortier de ciment * 
hydraulique. L'intérieur de chacjue assise est divisé en cases, que l'oD rctn- , 
plit de bétou comme pour la coucbe d'arasemeat; mais les cases sont plus ' 
grandes, et d'autant plus qu'on s'élève, puisqu'on a plus de temps jMur les 
remplir. 

La figure 71 représente en plan les diverses assises de^JUaçoftoeries, et la ' , 
' %ure 7&en est le profil transversal. « 



• • • • 
* . . 



' « 
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CHAPITRE XL 



Dss mëis. 



Des Jetées l.i's jelées r oiiipliS!>eii( iiiie pailic du hiil des moles, mais soiil plus par- 

\ ti( nlit rciiKMit (Icslitn es à former Xentree ou le c/iena/ des poris de rOréao«| 

à les Kaniniir de l'action des vagues, à diriger les phasses, à haJer les na* 

4i'eâ el À favoriser leur eotrée et taur sortie. 
. . . • • 



■s 



. ' Les jetées d'un grand nombre de ports n'ont pas une direction justiûée 
'* ' . i^ftar let considérations qui régleraMDt aujourd'hui leur établissement. Leur 
' • Ibime acturilc vient d'oiivrage» antérieurs ajoutés les àa| ^grés les autres 
V* ^ «dans la direction du chenal primitif; Vcosemble de cas Iravaux successifs 
, ' ^ ' >4*nBc -AU V jetées -oae disposition qui diÇG^rç beanopup de « ^'alle serait^ 
^ 9ioD lescoDstniièaitdHuittÀjèt. ' 



' < LâjMsitIfAy 'la direcUoo., la forme àm jetées ^ëpMiteit des renls ré- 
iri&e i«nr "gQ^ntSt-des counsts «'dê la directitfb des"^ lames , de la marâhe des aUorions 
.•^o ■ ele. Ifttoraljes , de Itf position des ofttes a^iaceales , etc., il x « pen .dte oonstrnc- 



• t 
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lions maritimes moins susceptibles de préceptes généraux et plus soumises 
4 rinfluence des localités: aussi n'est-il pas dtODiiapt de voir taot de vari >tés 

JaoB lesmolib ptésentés par les ingénieare à Tappoi de leurs projets ; c*es^ 
un devsojetj les plus controversés. ' . * ' ' 

listons Vie rappUiAtioD rfoente des- faaieanx à vapeur an renôr^age . 
dte .Mtjments qui airiventr ou qui partent âbnne un nonvel aspAt à un 
'des oôlés de la quésiion, et e« atténue rimpcfi'taiioè,.. '. . 

Les- jetées provoqnent^IlM les attenissemenls snr la partie de In o6te à <>«"i 

laquelle dles sont attachées? Comment crerinrqu*!! n*en soit pc^t ainsi, ^riaMnimto? 
.«» . .- • • » 

quand on volt ce ipri se passe à beaucoup de Jelée&. * ' . 

• • * ■ 

jé DnaAsngw, nous voyons ptar les plans que nous a transmis Belidor que i:xeu>i>!e 
. de Mo à 1668 la partie eonrbe du cbeMl^dl Dqnkèrque, autrement dit le ^ '''^"^'"i''*' 
pifrt, était dtiiée dans le tenfbncemnit d'une crique peii en dedans de là 
cMst; ea 1697 on construit les jetées ub^cé (jflç. 196) i elles sont adievées . 
en. 1686l Par un plan de Vauban , daté de 1691 , %t qui existe an dép6t des 
fortifications, on voit d^ Testrtfn. former un promontoire dont les jetées * • 
sont le cap, et. qui feisait sur l'ancien «ssirane/ une saillie de plus de 
600 mètres. En 176S, d'après un plan de la guerre, on volt que la -cète a 
suivi ravaneement provoqué par'les. jetées qui , quoique détruites' pàr siùt& 
du traité de 1713 , formaient toqfoiirB un boutdet provenaift des matéiiaift ^ « 
déiiMilifioiu Sur la lin dn dernier riècle on restaure tant bien quffUÉI le 1^ . . 

* def jetées, nouvel attarissenent contre les jetées constaté par les cartes de • .'. 
l'a marine de 1803; de 1823 à 4845 on rétablit les jetées cl on les pro- ' . . 
longe jusqu'en otr, nouvelle saillie adjacente à la jetée ouest et avance- 

. ment de la côte qui suit la saillie. ' • - 

Â Mardik , les jetées ayant été démolies peu après 1712, la partie res- i v»iHlik, 
tante des fondations donne naissance à deux forts atterrisscments g h (fiff, 194) * • 
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dont Bâidbr noiis a transmiB le plan, et dont 1» saillie était d'environ' 
300 mètres*, mais seulement près des têtes c^es jetées. Bélidor dit que l'éta- 
blissement et la prolongation des jetées ont beaucoup contribué à i'ciliaus- 

sement des sables de l'estran. ' * 

. * • * 

J Oslcmie , les jtîtces ont élt' prolongées i plusieurs rc|)rises , et Teslran 
les a toujours suivies ; eucore anjinini'hui il est en progrès et s'ajiproehe 
continuellement des musoirs. l es sables étant sur le point d cuvahir le 
chenal , en jjassaut à travers la jetée de l est . on a été obligé de l'encolTrcr 
en fascinnges pour les arrêter complélcnieiit : mais du cuié de la jetée de 
l'ouest ils arrivent en irrande quantité et nienaoenl tic combler tout l'espace 
entre celte jetée et la ville qui formait autrefois l'aucieu port. 

Havre , l'inspection des plans anciens et Thisloire de la jetée du rtord 
apprennent qu'au fur et à mesure qu'on prolongeait cet ouvrage le galet la 
suivait, et que la côte au nord s'avançait à la suite ; de sorte que cette partie 
do rivage est maintenant à 250 mètres à peu près de la ligne où elle était il 
y a deox siècles. 

«Diciipe. A Dieppe, un plan de ItlDO [fuj. 7'J) fait \o\r la plage de galet, au nord 
de la \ille, avancée jusqu'à la jetée de ce tenips. La jetée de l'ouest ayant 
• * ^ ' 'été déplacée el poussi'-e plus au large , un plan de 1700 api»rend (jue la côte 

a<^acente s'était déjà avancée ù celle époque d'environ 00 mètres ; plus tard , 
* en 1780, celte même jetée ayant encore été prolongée jusqu'en b, le plan 
de 1780 fait voir que la cùte b'est encore avancée dans le nord de 80 uièires. 
On y voit de même que la cùle de l'est du chenal s'est aussi portée dans le 
nord ; enfla, actuelleineni (I8/il), ['avancement de la côte sur celle de 1780 
près des jet,ées est d'environ 100 mètres à gauche du chenal et de 70 mètres 
i droitA. En définitive, la côte, aujourd'hui , est d'environ 230 mètres plus 
avancée au large près des^Jeléës qu'en 1600, bien que la falaise à l'est du 
portail toujours reculé par la eorrosion de la haute mer, 

• »• . a - ^ 
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» 

On peut dire que le fait le plus saillant de l'historique de toutes les jetées •^i**'" 

pretqae lou • 

est leur allongement profçressif , et bien que cet alloogeinent ait souvent jour» 
pour but ti'nuBnienter la profondeur du chenal en prolongeant l'effet des 
«■basses, on ne peut nier qu'il n'indique aussi que les atterrissements sui- 
vaui les jetées ont forcé à les porter plus au large. 

Il rt'sulte de ces excnijiles, et d'autres que j'aurais pu citer, que la jiartie 
de la côte où ont été établies les jetées d'un port a géueraieuient avancé dans 
la mer, et (jue cette portion de côte qui dans Toriçine «Hait le plus souvent un 
chenal, une crique, une partie rentrante d;uis le fond de laquelle était situé 
le port, devient au cootraire un petit promontoire dout les jetées occupent 
le sommet. 

• Je devais d'abord constater ce fait ; mais il n'était pas difficile de le pré- 
voir, il est conforme aux notioos que nous avons sur la formatiou des atter- 
rissements par les courants. 

V.u eû'et, les courants littoraux qui régnent généralement autour des jetées 
enlralucnl les vases et les sables tenus en suspeusioD p)ar TagitalioD de la mer, 

à rmracîui'- 

La saillie brusque des jetées détermine des tournants , des contre-courants , mentfaciiM 

des remous dont nous avons cité de nombreux exemples. Il y a donc dans " P"*^*"* 

l'angle compris entre les jetées et le rivage des parties où l'eau est presque . 

sans courant et souvent sans agitation, deux causes sullisantes pour le dépôt 

du sable et de la vase ; quant au galet, qui suit une marche qui lui est propre, 

nous avons vu qu'il s'arrêtait dans les angles des parties saillantes, flnissatt 

par les combler et passait outre. * ' 

Toutefois, il y a des ports où l'influence des jetées sur l'avancemeut de Excepiioa 
la côte n'est pas sensible. Àinsi , à Calais, si l'on examiiw la Agure 16A, qoi - ' ^^** ' 
bit voir la longueur des jetées h diverses époqiieBtfltUi position contempo- 
raine de la o6te..que J'ai rele? ée sur des plans antlientiqiiies de Vauban « on 

16 
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aéra ion pmlMmné de dire ai fe proloDgement dœ jetées ■ raw 

Um âHamâoèt tm le f^tanent de la côte qui, tuatt a anncé, twtftt « 

Mculé. 

« Bayonne. l.es jetées de l'embouchure de l'Adour, plaùche 25, préseuteut un résultat 
analogue.*^ ' . . » . * . . 



Les jetées pcoduiraient Teffet des é|n8, s'il n'existait qu'un courant litto- 



rai , mais celui qui entre et sort incessamment du clieQal' entre les Jetées 
empâclie qu'il y ait similitude. Aussi , bieo qu'on remarque un résultat sem- 
blable, en ce qid regarde l'ensablement sur la fiice -extérieure d'une jetée 
frappée par le courant principal, on observe aussi an efict dissemblable' en 
ce que les têtes des jetées ne sont qu'accidentellement affouillées proftttidé' 

• 

ment , tandis que pelles des épis de rivière le sont presque toujours. Les 
jetées ne sont alfouillées qu'après les coups de vent : le courant de jusant 
dans le chenal et les chasses tendent à combler l'alftMiilIftmfinL • • 

Toatefbto, il bot reooiiBattre qu'une partie des etterriaieoienls <Qii envi- 
ronnent la tête des jetées en dehors dn HiMil ett dm aux rhnjwea ; mais ^fxfi 
qui ont lieu pi^ de renracinemeat sont nnlqirMertl'eftt, ^ jet^. *^ 

^ . • 

' ■ Les sables soulevés par les vagues, et qui poussés par les courants littoraux 
dépassent l'-extrémité des jetées, entrent dans le chenal à mer montante. Les 
parties les plus grasses se déposent contre la léte intérieurement , d'autres 
pénètrent plus avant, et le fond du chenal serait bien exhaussé près de 
l'enti^ si le saille n'était repoussé au moyen des chasses. Le galet se com- 
porte à peu prés de même et exige des chasses plus puissantes ; nous parle- 
rons plus Idn de ce moyen d'entretenir la profondeur de l'entrée des ports 
et de la dlspontion des jetées sons ce rapport Oocupons^oos d'abord de 
oeile qui est relative à l'entrée et & la aortie des navires. 



« 



kj ^ .dby Google j 



OUVKA(.i:S HYDRAULIQUES DES PORTS DE MER. 123 • " ' 

Quelle direciîoD doii^ donner aux jetées par rapport au vént régaant ? Direction 

det jetées «vec 

Cette question, est <la resBort des marins , et dépend de la position particu- ^^^^ ' 
liàpe du port par ra|q[K>rt k Ja rade, aux écueUa voisins, etc. En général , régnuiu. . 
oettadivection iiyt,-avec odk des venu dooiinants, on angiedeO* à70% il peut 
mine aller jusqu'à 90*. AInai, danste |ini|et d*uiiaiMNiiailapasse à Diepftè, 
Gessart ai Landilardie la propoaafent aord on quart est, e'esiFA*<life ptf- 
pMMMcalaira aui fonts ré^sants ^ui iCMit eanx dê.roMSt, et d'après ce - 
foa rapportent tas inféniears les capMfises de navfffssdn 
cette orisntalioo. , 



11 en était de même poor une nourdle entrée du port du Havre , que 
Gessart proposait sud-est, quoique ks vents régnuit soient ceux de Toi^, 

nouvelle direction .à laquelle les oiBciers de la msriae royale ne voyaieiit 

- - ■ f 

i iooonvénienL 



. UpianclwUfldtvoirladlnetiQBdesJèléesetdBS vents résmis de se^ 
ports de l'Océan. 



Lerque isf jetées sont dans la direction mèaM des vents las plus fl»rts, 

D«iu celle de-* 

U en résulte plusieurs Inconvénienla. «««uu^piu. 

^ 1* ieslMBOs qui, en 0énéral,4MrciMnt dans le sens du vent, artiveM 
divsctsinent jusque dans le port oudavp ravaaHwrteten rendent la Oioue 



9r Les IjÉtimenls oilntnt dans le chsnel vent arrière, peuvent ne pas 
trouver asseï d'espace dans la longoenr du cbenal pour user 'leur airs' et 
^prouvent des avaries. ^ * 

' y Le ttalage jusqu'à la tftts des jetées et rapparsillage peur sortir par -ces 
vents sent souvent trèa-dillciles et Asepm impossible*. • 
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Ces défauts exisieni aux ports du Havre, de Fécamp, au poil de commerce 
de Clierbourg, etc. Tuiilefois, une direction des jetées tn s-approchée de 
celle des vents régnants, est quelquefois la meilleure; nous en avwis un 
. exemple dans les jetées de Rayonne , à l'embouchure de l'Adour ; l'entrée de • • 

la rivière est précédée au large d'une barre dont la passe est lu esqiie dans la 
direction des ventti dominants, les oavires n'osent guère franchir cet obstacle 
que vent arrière ou grand laiguc, il s'ensuit que le chenal des jetées qui. , 
pour la sûreté de l'entrée, devait se trouver dans la direction de la lame et 

• 

de la passe, est presque dans la direction du veut régnant, et que ces jetées 
ne foui avec ce veut qu'un augle de l-l" environ. Celle orienLatioD est celle 
qui convient le mieux de ravis unaniiue des marins. 

Dans d'autres circonstances , on a cherché à soustraire autant que |>ossible 
» de la houle le chenal des jetées, et on a conseillé la direction des vents les 

plus rares. Ainsi, dans 1rs ciuestions agitées en 1780 sur les nouvelles jetées . , 
à établir au Havre, les pilotes demundérenl qu'elles fussent orientées ouest- 
sud-ou<;st . parce que les vents ne se fixaient jaoïais plus d'une heure, dans 
. cette direction. ' * 

'LaorlMgMiir La longueur des jetées est ordinaireiuenl réglée par celle de l'eslran. Ce 
n'est pas que, pour l'entrée et la sortie des navires, il n'y eût avantage à les 
porter plus au large, car les bûliaienls seraient plus éloignés des dangers de 
laoMe, Mit qu'ils manquassent l'entrée, soit qu'ils voulussent appareiller 

; pour sortir ; mais 16 prolongement des jetées au delà de la laisse de basse - 

mer rendrait leur conslruclion très-coûteuse; en second lieu , il serait pos- 
sible qu'on atiénuAt l'effet des cbasses en aàgmentaat trop la longueur du 
cbenalk 

». 

' in^yale. En- général , la jetéo immàdîatemePt sous le vent dominant est plus longue 
quei'aûtré, afin que par ces vents , généralement peu favorables à la sortie, 
les bâAimnlsqiiisefoiiiWer Jusque^ la iète de la'lODgue jetée, puissent 
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appareiller sans tomber sur l'autre : car u'ayaol encore de vitesse au com- 
mencement de leur première bordée que celle qu'ils ont pu acquérir par le 
halage , ils gouvernent mal , dérivent beaucoup, et viendraient heurter l'autre 
jetée » si oeUe-d était aussi longue. 



Relativement aux navires entrants , il est encore bon que la jetée sous lu i^jcCmmiu 
vent soit plus Iqpgue, afin que ceux qui manquent 1 entrée ne loinbeni pas n^■,r^.„,^„^ ■ 
de suite sur Tautre jetée et aient le temps de la dépasser sans toucher le p>i» loogtw. 



. Su égard aui courants, si leur direction coupe celle des jetées, BeUBer • 

conseille de faire celle d'amont plus courte que l'autre , afin que l^n venant 

frapper la partie excédante de la jetée d'atal , y produise une espèce tfégm- ^ 

libre dont les oAires entnuM» profiteront pour se diriger plot fiscalement dans • 

le chenal 11 me semble que par la disposition contraire on atteindrais le 

méine but; car dans oes deux cas, il se fera & 'l'entrée du chenal «n ranoM *^ 

dans lequel les navires serssit hors de l'action du coon^Pt; jpnito piiifqof|'y a 

d'autres raisons , fiwdéfBS sur la direètioii de»f«its domliiants » p0Br ansnger- 

la jetée de œ eMé {dm que rantre, tfi penw 4ue celle dnrniëre eodildé^ 

ration doit, prévaloir.' ' • ' , 

• • • • ... .'.*,..' 

Nous disons qa^en'géftèFal la jolé^ ImmédisitBniait Éoii#lé vont m filift 
longue, car il 7 « des eÎBoepliansi «xemple, an port de conunercei.da 
Cherbourg (/(E^.'lSft) , elle eit m cmlnire beaucoup' pdos ceurle, eten-roid ■ . . 
les iBoUb* 

Pour le commerce, Cherbourg est prladpsdéineiH port de refagt;.'iar empUod 
LSOO'bAlineiitB qmy anircBtaiuradlqpent, fl y en a'à peiae WB 4n f >* 
laissent leiir carpdson; prèsde 1.S00 navires y rdèdheat dans les gros temps 
qui ont presque toujours lien pa^ les vents de la partie de roueet Les bàti- 
anDtsqal entreBt 'dan la Hnttte sont noiàB contrariés par ces vents que 
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ceux qui en sorlrnl, et ils peuvent ou continuer leur route , ou relâcher dans 

d'autres ports plus & l'est ;*cç sont donc principalement ceux qui veulent 

sortir de la Manche qnî sont en relâche à Cherbourg. Dès que les vents . * 

passent à l'est et leur permettent de continuer leur route, ils s'empressent • 

* ' "d'en profiter. Car les vents régnants à Cherboùrg sont ouest ; aussi voit-on 

• ' jiueiquefgis 60 4.80 navires partir dans la mêm marée par le» veots de 

Fest, 

lis ne se font haler sur la jetée de Test que juste an point où ils peuvent ' 



'V V- appareiller sans se jeter sur les rochm de l'ouest; œ point dépend de la 
force et de la mnrche des navires ; un grand noiÉbn appareille donc à la 
Cna » ce qui exige que la Jelëe de l'est d^Miae beanooup odle de roueét 



en pl^ii. 



* Lenr/orm - , La.ibme des jetées en plan perattdefofr être deux lignél courlies tour» 
na«t Vem convexité du cOlé oà viennent les alluvions, ainsi qu'on le voildiae . 
* les jetées demiAraBent oonsâiiites à BonlOBBe {ff* Ui)* Fjv cette dtapo- 
àdon, lecoinrtpi| de» âmeee acquiert. une oortaine fiMPee oeBirifiigeqvIle 
'pousse eoi^fire le dépAt fM'mé'ordliMfréiiMBt enrl» tes iiittrieaie de le tMe 
.<le la Jetée ioii8.ie oearMUt dès aUnfioBS. 

n in Tédille ausiqne Tiniéilear.dft port es| soustrait à Fectioii iinmédifl^ . '« « 
4a«veiili dn de qoélqiie direetlaii-qa*il8 vteoaaiL 



Mato cette twrmea'oppese- t e Oe bien à la trawrission desUUMsTQoilqMa 
exemples ^pprennont que- lorsque les digues ou les m&les en maçocneriè 
oi&ent des parements courlws bien dégauchis, les lames changeant IneeiAi- 
bleoBcnt de diiectioii, arrivent jnsqu'A la miasanoe du âienl et-dant le toaâ 
du port , saoB avoir perdu de leur .force. Tes ai dté'nn exemple 
quableau portde laQIotat, page S5. 

Cet inconvénient des snrliicet courhea maçonnée» païutt avoir été 
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'dm uipIfiaoeaBtractMin. Car on^iitreiiMrqiierqiieles mAle^des 

•"^ • .»• 

ports de k Mé#ttirri«éo ont noe forme polygonale mble 

aitéTitésblgiieiMeinentdefaooorderlesid^K^^ 

IVjin autre >o6tét lon([i]e les faees iotérienres des Jetées soçttidams et 
polygonales , on sait que les va^es qui les frappent {Seovent se rèfléeldr d'elle 
jetée è l'autre, comme cela a lieu am Havre, ce qui fatigue les navires, les 
empêche de gouvem^ et de se main^nir dans la direction qu'ils ddvent 
suivre. Il est donc liien difficile d'indiquer un précepte à cet égard. 

Lfi largeior qu'on donne ordinairement au chenal , 'c*est44lire l'intervalle 



entre les jetées, |st celle de trois naviras sous ▼oUe; bira qifil soit très- 

rare que cette renomitre puisse avoir lieu , atteoda que les ij^viros longeant 
* • -, » • 

ksjétées trouveraient diffldleinent aaseï d*eaia sur les cMés idu cbeM ,'et 

risqueraient d*ètre aidoniBMgés par les parties saiUantes dea jetées* surtout 

lorsqu'elles somt «S cbarpente. Cette largeur varie sdon la force des Mtl- 

; ments et la puissance des chaises de trente à ceq^ og&tres. Ordinairément 



• 4t 



elle est plus grande aolie les têtes des jetées que vers le port. €0t élargisse- piu* gi an<i« 
nient est justUé'qnand on réfléchit qu'à renDiooquenieDt les navires ont ^H*"^*^ 
besoin de phis d'espace peur évoluer, soit ed' entrant, Soil en sortant l ce- 
peudant il serait avantageux de resserrer la secûon pour augmenter la vitesse 
des-chasses, et conséquemment leur action sur le food. 
• . • , . . •? 

Une considération nouvelle milite aujourd'hui en faveur d'un plus yrand 
(icartement des jetées : c'est le mouvement des bateaux à vapeur qui t iant 
très-longs occupent à eux seuls tout le cljeual lorsqu'ils sont forcés de s'y 
présenter de biais, et qui dans ce cas n'oul pas toiyours la facilité de tuauœu- 
vrer coDTSDablement. 

Voici approximativemeQt i'écarlenieot de& jetées de plusieurs porta : 
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^ 0 » BMmMHa^ -33- ( i«rt miUuirf). 

> . PMniw (apeiaaMs JMlM)- . ^ 4i.' 

*' • » ' * • * 

Osteode^ « M ■* 

."■ Duokerque .*..*... H 

Oravelioeii. . *. 80 * 

CalBw., m 

v . ' * *• «. * «oiélf w, 

l^'t^l'I' » U. MMteW 

^ •Seinl-Valery.^' . . \ : .*. . . t <6 -id. m (Aie 38 

f'^'^J"^' .. 45 M. en tèle 67 

. U Uévw • . en téle 6fi 

•* - • / • 



M M. M Mto M 

Cm. . . M 

CouneMH. m 

Cherbourg 50 . *. * 

Le» Subies 80 M. m léla 130 

■^on* tM M. M lète 430 

. . . . > .4M 



I.a hauteur de la plate-forme des jetées doit être telle qu'on puisse y passer 
facilement, sans être trop incommodé des vagues ordinaires, c'estp^-diK 
environ 2 mètres à 2'',50 au-dessus des hautes mers de vive eau. Les mo- 
soirs . où Ton fait les manœuvres qui a86urenile salot des navires entrants 
pendant les tempêtes, et où les coaps'de mer sont plus viotents, doivent 

étte enoofe pins élevés. 

■ - . • . » 

Cette augmentation de hauteur s'obtient par une pente répartie sur toute 
la longueur de la jetée , comme cela a iieu aux nouvelles jettes de Boulogne et 
de Calais, ou par plusieurs niveaux successifs comme dans les jetées d'Ostende 
et de Dunkerque; mais le plus souvent les musoirs seuls sont plus élevés, 
et la différence de niveau est ractietée par des escaliers conome au Havre , à 
Gherl^urg, à Dieppe, etc. 
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^ É!lévaU8frdes plates-formes dé quelques jetées au-dessus des vives eaux qr- 
aiHaires. • • 



Dunkbrqtie«i 

Id. , ' profongemenl < 

Caliilî. Ich^î* 1)n.-i)'nnr' 

Hoalogne, Vmesi. . 

Diep|i<' , id . 

I.c Havre, jeWu dunord. . 

Ilonflcur. . 

Cherbourg. . 

I.PS Sab!i'-i-ri"OkniJi<'. . 



■,00 



■i .0(1 
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largeur de 2 à 5 mètres au couronnement est suffisante pour le corptf YL«r«eprï 
•*|PPr^es jetées ; les musoirs , c'est-à-dire les parties arrondies qui Itv-, ki minent 



I tourctnn 
ment. • .', 



i 



rloivcnt avoir 8 à 12 mètres : 1" parce que c'est ordinairement sur les nVu- ' 
soirs que s.» font les manœuvres les plus iiuporiantcs pour la sùretc r|.!s -r,¥j«*>ir 
nawces.; <t parce que réxtrémité d'uue jetée ayant moins de force ,..,ur ^^^'T ' 
résister aux vagues qui la prendraient par le travers, il convient d'auguien^ 
fer son empalement dans ce sens: parce qu'on y établit souvent des feux 
eH des Laiteries. - A 



j0 Lar^teur dans oinvre de quelques jetées on maçount ri.' au couronne.-^ 



ment. 
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• largeur des planchers de quelques Jetée» en charpenlè.:»y, . • . ^» 
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V CHAPlTHt: XII. 

•^f^ ^ • ^ 



• 



coNMiu l■•'"rf»^ 






y. 



Les jetées se consiruisenl en charpente , eu maçonnerie, en simple cnro- 
ohement et quelquefois eu fascinage. JÏ^mL' ' ' ■ ' ^ 

^ Les jetées de charpente sont à claire-voie ou en encoffremeni. LCS I^^^^ 
139, l/iO. i/i6, U7 et 1Û9 font voir des jetées à claire-voie; les lig. l/il, ' ji 
l/i3etl/i/i ïiont df.'s iolées en encolTrement. if* ' 

I 

L'«jiicoOieiiieui n'existi; quelquefois que dans la pôrtie basse , connue <^aa||^ . \ 
l« tig. 150, et dans ce dernier cas il est encore remplacé par un enrocheraenT^ 
avec pavé comme dans lu fig. Iû5. Tfr* . .J^^ 

Kn général, la partie basse des jetées de charpente est un massif qui ^^^^^^ 
lève plus ou moins et qui est eu fascinage ou en enrochement, et mfftpe ^ ^ 
formé de ces deux matériaux : il s'étend eu talus à l'intérieur et à l'ext^ ^Ék 
'rieur, et forme risbcrme déffusivt' au pied désirées. Sbr * * 
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.'3t ' JbuRS DE CONSTRUCTION. ■ ^ ^ 



' *«" * Jyçs jelées en charpente sont composées de fermes delhaut» et bassei> * • 

liruchoii. 9 

palées , à deux et trois mètres d'ittlervallc , ct^*aulant plus rappi odiées que •' 
lu mer est plus profonde et plus grosse. Chaque ferme présente la ïorme d'un * 
• . trn|)èze dont les parties incliiiées sont les faces du chcual cl du large ; h- * 

^ talus varie de^pis 1/3 jusguW)/?. Une ferme se compose de deux ou iroi' ■* • 
IT Jk poteaux réimis par trois ouvquatre doubles moïses horizontales; des jambes f , 
^ ^Kde force simple, et embrassées piu- les moïses, forment système Iriang»- 

;Jaire avec les poteaux. LcsTbnncsNnojjrfiiées entre elles par des « ours '1'' ^ 
«^H^ y ventrières , de lierneset (if inni es boUluunc^^j|^. '1r^M|^ 



ou i 

V "-» 



s les pièces s'assemblent |>ar embrevenient seulement et avec boulon^ ^ ^ 




à^vW ou à « lavettes ; car l'expérience a appris depuis longtemps que le irolle- 
rtu'i les mis contre les autres, par suite de l'ébranlement continuel 

saasemblatçes au point de faire ballotter les tenons dans le> 
^^moriai^ ni iitn iin >: jeu , tandis «pie les embrèvements « i 

Ivs Iw'ùlons peuvent être i volonté , t!t olVreni de plus une Krandr 

^ *K!ilitè pourremplui (-! 



V l^ <-qiiiirrissat{e<ics pieux varie de C.'io à O^.SS ; les bois sont t;oudronné.s 
sur toutes les laces. 



A 



1 

cher de madriers de <\\\ • ceulimètresU'étiaIsseur avec intervalles euirt: 

ÉMhy^biiiu à trois centim iros pour laisser écouler l'eau de la mer qui les 
^iiVondt' > gros temps. Les ligures 135, 130 donnent les détails du plan- 

Il jetée d'Oslende, et la ûg. 138 bis ceux de la nouvelle jetée de *' ^^j^l^ 

Dunki'rquc. 



IfiicoiTieniAi .'^Jbs encoffreuients s'nit formés fwr des madriers jolntifs horizontaux ap- 
^ytliîtÉllrieii reiiUM 1 1 l ieurcmcnt cou poteaux. L(.> culTre est 
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:fi(ïfîiul#icurc on extérieure des bordages '|>«iftft indifférente quant 
liditc ; cixr si les tnardii^es iniérieur:» réaisteul mieux à lu poussée du 

i-ciupli->^5a^e , les aulres*'^itienneul inii ii\ h ^fcocs des vagues. .Vluis les 

* . i * * ■ 

* bordages exitlrieiii ~ ' ! ti . -: Ou ile»v et forment niiic surT 

ice lisse et continue couire lm|iu.'lie les navirr il sans se déciiirer; 



é. 



^ :'est préciscnienl le contraire pour les l>or^ges luLciieurs qo'il est dilUcili? 



<ie renouveler f^i sur lesquel- 



-•aux forment «utant de siiilUes. 



y» 



ou dçs ferrurcMU^r la 4Ece 

lueliiui 



Eu général, on doit éviter les saillies 
^ chenal ronlnî luquollc viennent heurter les navires, el queliiuefois oh,..'^ I. 
"ajoun- des fourrures |>onr préserver les potoaux du frottement réi "** ' 
petits bàtiuienls (jelée^ de Boulo>,'ne). 




à 



Les imvaux des jelées de charponle se conduisent ainsi : on bal les pieux î* 
de basses palées mi (/f//. Iô3 et iôh] «jui ont 0 .32 à 0"35 de grosseur et de ^^•'^l' 
3 à h mètres de ficlie. On pose les ventrières imérieures m m. On relevé exae^^^^^ 
lenient la position des tèlos des pieux bai|us, et on construit les fermes sul",' 
la côte; celles-ci, tout assemblées avec les hautes moiâc:ii.ey||pboQt mises à 
l'eau et transportées à mer haule ù l'extrémité delà jcltîe déjà commenc 
bnc espèce de chévrcî k portant les apparaux nécessaires, et ciiemiuaui e, 
surplomb sur la portion déjà faite do lajelée. sert à suspendre la fi i m 
procède an le\ai:e dès que la nier bass<J le permet, el OJ» ach tfUiler 
lie poser les basses moiscs bh. 



ux. 





VfC.c prootîdé expédilif de lcvaî,'e a été employé pour la première foi 
crois , il la uoiivclle jetée nord-est de Boulogne , et je l'ai vu appliquer i 
1837 au |)rolougement des jetées de i)unker<iue [fig. IM). On levait iruc 
lernie par jour: « la rigueur . on aurait pu en poser une par marée. 



•'îCe syslénu; de laisses el hautes pelées (hume plu.^ di' i api«l 
et plus de régularité à la. .ÇQl^giryij^ion. qnc ccltij iAUsJe.tiu^l on emploie d^ 
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plé^pc'è^iirft^feùlè |nède pouriuieindre le planche/. Le buitîiSg^et 
de ces ^raiuls pieux sont (iil)irile«: toutes les {}iè<^ qui s'y assemblent àtens 
le bas |)euveDt ii^rc lailîfV- c 1 1 1 'i 1 1 m ■ ' . et quant à la solidité , Uj|^ 
peuànagner, parce qii'aaboiil du t|iiL'l<iiJi.' luiiips, la détérioration inévitn!^ 
des boi^ C|ui couvrent et déeouvrent, et les vers, dont le niuilletage ue pré-^ 



.y 



* .'sécve pus conif>16letuent , uieliûut dans la nécessité dt- faire Tenture de ces j 
^ ^p^u\ [Htiir reuiplarer les parties ruinées à i liu niveau. 




pieux Ho jetées, une observation imper 



liim. 



^ifc'égard du batt<i?{e iit s j.,....^., ^.,„. w.. ^ ^ 

tHmllP^ faire, inexpérience apprend (pie les pieux Iwttus dans le sable de 
^% l^lii»" ^"^l l'b«s nu ii.oim proinptement déchaussés piir le rhoc des lunies. y '^* 



iti .1 



fiil sur le fond, el produit autour de eliaque pieu un .ifPiuillenieiil 



.y I 



conique dont le pieu occupe le ceuire; ces cônes, dont la profondeur pcui 
uHcr Jusqu'à 0"',60 à (>"',tiO daos une si^ulv mart'c. se réunissent . N'a|)proffm- 

II \)<ii I li .1 

chaussés. ^^^Hl^ 



. 3 



• ' ' -.^■ÉUfiseilt, et des pieux de â A 4 niélres de iiche peuvent OIk 



• . ._ _ 

à foar y ^j^UT remédier à cet iucanvéniçtili i}D peut faire suivre le hallage iiunic- 
nt par un cnrochctneut . ou le faJTC précéder par des radeaux de fus 

innï*' f |)iirn<'3 de moellons el érhoiiés dans Venipalenient de l.i ji'tiT. 





J'ai vil employer mw jei- il' Uunkerque des radeaux de lascin.i 
{/ig. 153 et 156) qui avaient I I mètres de louf^ueur dans le sons perpendi- 
j^culaire à la jetée et 8 métrés de largeur ; leur épaisseyr variait de (V".r>0 .i 
mè^. Les piquets des clayons qui les traversaient faisaient d'ahord sailli»^ 
dessus. On échouait les radeaux avec des blocailles, alors on enfonçait h - 
iquets Ensuite on batlail les pieux (pii perçaient les radeaux et les rete- 
naient complètement. 

^^^^^i ^^^^ ^^^^^^^ 

* '4^» avaulaces ttes jetées en charpente souldu rompre lu lame eu partie 




aanfTfflnfnsmeltre dans l'intérieur du port, ei d'<Hre d'uno cdlistructioii Vvnutye*. 
- ppfHupU" ' I iirtMh ment cconomiqiif. et uirooTc- 

. ^ ^ itients 

: "■'*V^*''|i>y . dex jetéci cil 

Leurs incoavénirnts si>ni d'cxiir- r un enln iicu U^s-' oiiif^iix , tk>^iiffl5|^iht ^ ' 

lîarann'r totalcructii vn^ucs, ni des courants en travers" dt^ 

^ I li. rvd qui quHipioi. ni iKsinronp la nHvii;ation. AilV>i à CuLiisroÙ-nu' ^ 

. nioraenl du ploin il iV tnio un grand « ourani de flot portant à l'est Oui passe à ^ ** 

" •. ■;-4r»vcrslosj«'r.;esâ claii-i'-voie. lot. bAiinicnls sont poussas contre celle rte i'estV 
oii ils éprouvent des aviiries .juand les vrnis d'ouest sonfTleTH nvw. force. 
C -I II [..irlinpour diminuer ce danj^er qu'on Ta relever k i . i i mmutdo 
la jetée de l'ouest (////. l.V.i} jusqu'à la liuute nioFîde morte eau sirtx nnl aba^ 



: - ^^i . 

|||. LesJele^^s eu tudru i.im. soiii innn".., ,i uiii-,mi lu luaellous ou.Jibage Ji-J^'t'"»* 
.•>^r>t.■ deux pnreuïentsen pi.'ne de laiUr {fig. lor), 107 , l«0) , ou quelquefois» 
ji>ar Ocouoiui» ' hiix uuirs réunis pai^srles contre-forts intérieurn forum h f*!^ 
'Jifes casos reihiii, ^ en sable ou en gravier et terre grasse [fig. S^j^î;, 

fi'p. I.o iniit (Ir-, [)areuionts varie de i/k à 1/8. ^ " • • ^fc * 



l>e??^^-ioris ou uiursderefend qui lient et soutiennent lesdetix grailrîs ' 
j|» [a espacés de 5 à 1/j niéires d'axe en ax e. ^ ont de "J i ' * 

lé scMis de lii longueur de la jetée. ■ ^ H^--^^^ " 



L'épaisseur des deux murs principauA ne doit pas être calculét^rle |>rin-*^ 
dpe des murs de soutènement ordinaire?; les uiouvemeuts des vagues 1^ 
placent d.tus des < . piionuelles, et Q%.vu des iimrs d 

^ • penstruction récente qui , pendant de fortes tenq)rtes .liaient céd. a !.. 
sion des terres à laquelle ils avaient résisté en lem|>s ordinaire. 

. ' Le remplisi>ijge rîoii être couvert d'un d;i||at."^ nuK-oiiin- on <hii*ff{\y i .■•, timî^ 
lU deliorji IJ^^uc^ 
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On doil employer dans les paremonls les pierres les plus dures et des plus •: 
fortes dimensions. H faut les goujpuner ^èn lits et en joints. La figure 190 
donne un exemple die cette, liaison. \ • V.. .^^'^-.j».' ■ WiiT • * ' 

». Quelquefois , comme à Sunderl;md , on a retenu pierres par des poteaùi^e^ .t ?- 
»verUcmu forlemont goi^fiunés dans des rainures. Par celle disposition , il • 
n'y a quéàes pierres sous le m^nie poteau qui résistent ensemble, maïs si 
* une antre est enlevée, lesdégûts de la mer se bornent à une case entre deux 
' poteaux, et sont plu s facilement réparés. . ^ 

Lés |)récautions dont nous veaoDs de parler pour les i)ierres de paremeùl ^ 
f . sont surtout indispensables pour celles des parapets qui doivent être solî-** t- 
J. daires entre elles. Ou aura un (.-xcuiple de Tappareil qu'on peut employer ù . 
reteflet dans les ligures lii, hh cl AS, re|ati\o.s au parapet des môles du po^|||^ ' 
niililairè de Cherbourg. . . ^-^^"^ 



Dans 1^ pprts de la Haute-Normandie les maçonneries basses des jêw«f 



lll'll) 

^^ ei sqrtQiit des musoirs, sont exposées à une uiluque toute particulière, c'est 



le frottement du galet qui va et vient à lew pied, et qui use les parements^*.- 
.l'ai vu la" jetée ouest de Saint-VaJery-en-Cauî forlcnienl endommagée .par * • 
Q|ttc 'caus^;^l y ai|||i^de^BUuielufes où l'gv DQuvail {jg^r le bras. ^ 

^ Lors donc que le pied des Jetées swa expobé au froliiiiueut des galets , on 
^ devra le tiQffitir de madriersj^rticaux jointifs de 0",0f> à 0"',10 d'épaisseur, 
bien cloués sur des ventrières horizontales noyées et fixées dans la maçon - 
^^erie par des boulons. Ce revêtement de garde résiste mieux que la pierre 
^l^lrdinaire , et peu d'^i^purs se renouBeler {fig. ^^^^ 

Cessartdil qu'il a vu des parements de fondations usés par le frottemeni 
^ des galets jusqa'à 0"',ftO de profondeur, qne le bois résiste à cette action dix 
1^, 49*5 plus qoe la ()ierre calcaire, ^ que si on ne veut pas Remployer il faui 
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renplwjer la plm calcaire, par du «nnit. Ce denricr moyen paralt Men 
préfirableà d'anttes oontraeleiin, parce qiw les reviteaients en boia. iié- 
eaesileiit, quand 00 les remplace, de nonfeUestenm lesquelles finfsseot 
par déirnire les plerrepdans-lesquellcB on doit les seeUeri 

■ ■ 
• 

Las jetées de magonnaries doivent être fondées solidement sur massif de 
Mton, on sor (date-ftHne pilotée, afec encdnte de palplanches et même 
avec risberme , si le terreln estaflbuUlable. 

Cest snitont à la léle des jetées que ces risbermes sont utiles pour em- 
pêcher les effets du ressac^BIles ddvent être fondées le {dus bas possible; ""i"*^- 
leur oqnronnement doit être courbe ou en talus pour njeler au large les 
vagues qui y retombât Cest dans ce bot 4u*on a établi le musoir de la * 
Jetée d'Âberdeen dans le même système que les mêles arrondb à pente 
douce , c'est-à-dire en grosses pierres formant ane sarfeœ eonrfao unie, con- 
vexe dans la partie inférieure , concave au-dessns des hautes mers et occu- 
pant une base de 2 l/S sur un de tiauteur. 

Si la tôte des jetées est poussée fort au large , et que le fond soit beaucoup 
au-dessous des basses mers de vive eau , les fondations devienne t difTiciles. 
En général , il est pour ainsi dire impossible de fonder par épuisement ; il i. 
reste la ressource des bétons , des enroctienients et de^ caissons. 

Les enrochements ont clé employés accidentellement peur fonder le pro- 
longement de la jetée ouest de Ronfleur. Le terraiu sur lequel il devait être 
établi était un banc de sable ferme qui . aux points les plus bas, n'était qu'à • Uonfleur, 
quelques décimètres au-dessous des basses mers de vive eau. En consé- 
quence , on devait fonder par béton coulé dans un eucoUremeut iiarnié de s 
deux files de pieux jointifs , dragué convenablement. 

Les pieux jointifs étaient déjà battus en grande partie, quand survint on de 
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068 cihMigwwent» arrivent de tempe à autre à renbonoiiiire de la Seine. 
Le. grand ooorant , qui s'^Uit pour un tempe, tantôt du côté dn Batier, 
tantôt du 061^ de la rive gaodie, ee Jeta cette Ibis vere Honflear, et creaia le 
fond de hait k neuf mètres. Le terrain qui devait porter la Jetée, et qui 
était en ««a, ^abatea en m m m {fy. 160). Lee pieux Airent déchauaaéa et 
enqNHlée; la force du courant ôUiit tout moyen de les eontenir et de lei 
remplacer. 

On se décida alora à lUre un enrochement .à pierree perdues pour reee- 
. ' voir la baae de la Jetée ; il fiit élevé jusqu'aux basseg mers de vive eau ordi- 
■ iiaire. 

* ■ Les courants nansportant une grande quautilé de sable cl de vase, les 
vides entre les pierres en furent bientôt remplis. La masse était si compacte 
qu'on put creuser le sommet de renrocliement jusqu'à un mètre au-des- 
sous des basses mers de vive eau cl maintenir la fouille à soc par épuisement, 
avant d'y couler la couche de béton qui règne sous toute la maçonnerie du 
prolongement {fig. 165). 

La jetée n*a éprouvé aucun tassement Cependant , quelque succès qu'ait 
eu Cette fondation perenrocbemast, on se demande si elle présente lue 
sécurité complète ; s*il n*e8t pas à craindre que les tempêtes du n<vdK»uest 
ne vioinenl par reaeac aflboiller Venrodiement an pied de la digue , et s'il ne 
conviendrait pas de couvrir le talus dii large de Mocs algériens T 

i>.r caiMoiu , ^ jetée ost de Ramsgate m n {H§. 1S9) offre, un eiemple de fondation par 

à RuMSâU. caissons dont l'assiette était préparée avec ta doche à plongeur. Ce procédé ' 
de construction fut employé en 1788 par Smeaton , et a quelque intérêt, en 
ce (iii il est la seconde application que cet Ingénieur ait ftite de ta docbe è 
plongeur, dont il parait être l'inventeur. 



• 
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Cette Jeléeltac prokaigés d*wviroo 00 néim 
et trois métus àu- d ewo pp de bue mer dè ?he éao. ' 

Les éaissons avaient 8 nètm de large ur et environ 10 mètres de longueur 
perpendicokire à la direction de la jetée. . 



La doche était nn ooflire de fonte ayant 1~,S5 de hauteur et de longueur, et 
0^,00 de largeur : elle pesait 2&00 kilogrammes ; Tair y était renouvelé avec 
pompe. 



L'expérience apprit que ces caisses maçonnées étaient remuées dans les 
tem[>étes de Test-sud-est, quand elles n'étaient pas chargées du poids des 
maçonneries supérieures de la jetée. 

. On construit aussi des jetées en enrochement, mais ce sont piuLut des 
brise-lames que des jetées destinées au halage des navires, et aujourd'hui 
on ne proposerait pas des ouvrages semblables sans les consolider par 
de gros blocs. Toutefois , leur solidité dépend de la grosseur des matériaux 
qu'on peut employer et de la force de la mer. 



La fig. ô/i fait voir le prolil d'un ouvrage de ce genre établi il y a très- waS«bla 
longtemps sur les rochers Saint-Nicolas rb (fig. 126) au port des Sables- 
d'Olonne, pour abriter l'entrée du chenal des vents du sud-ouest. Construit 
d'abord avec fermes de charpente , il a été recouvert de \;ros moellons ma- 
çonnés , mais ce parement est souvent emporté. Dans les parties gravement 
compromises on oonsoUde cette digue par un mur central ubtd» 

Li Jetée sud-ouest de Boulogne ofiEre un exemple de l'insuiBsaoce des i 

• 

enrochements. Dans Torigine, elle avait été projetée tout en enrochement 
iifiÇ' 1^) ; elle n'.était pas encore entièrement achevée que Ton vit que le 
ionunet ne poorrait jamais réaister. Les pierres étaient emportées par les 
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à cliire-Taîe. 
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fortes vagnes de rooèiret lomlwfant dans llntérieiir du eheoal $-de sorte^qne 
le massif delà Jetée auratt'aTeiioé peu à peu dans le cheiMl. • 

On reconnut qu'il fallait diangw le, système, et une ptemlAre modiAte- . 
tion a consisté & aludaser le massif d'enrochement an oifean des hantes men 
et A le couronner par une diarpente abcmmp^ flg. .ift5, avec madiiefs an 
poortoar formant, encoflknment rempli de moBltoos. Mate quoique le talus 
de renrocbMMOt du large ftkt très-doni et qu*ll DU garai d'un bon peftié . 
f«mé de gros matériaux, il ne put résister an reèsac produit par la paroi 
presque verticale m im de l'enooiOirenHNit ; dans les grasses mers le perré élalt' 
emporté sur deë longueurs de ftO à 60 mètres, et le danger des affbuUle- 
ndënts était imminent 



lion on supprima rencofflrtment , ou tadasa k CHrcasae qui le soutenait , 
et CD eut une jetée supérieure à clalre>Toie $mn laqudle on continua le 
talus de renrocbemeot dont 1| partie supérieure jusqu'à mi-marée fut re- 
Têtue des madriers I ( A#. 

l.cs courbures ou les ligues brisées des jetées pleines ne sont pas4oujour8 

suffisantes pour rompre les lames. Les vagues se proj)agcnt du large dans le 
j)ort , maintenues qu'elles sont par les parois des jetées ; quand celles-ci sont 
en niaçounerie ou en encolTrcment les vagues arrivent presque avec la même 
hauteur jusque dans rinléi ieur du jiort ou elles fatiguent les navires; dans 
ce cas on a imaginé de faire des claires voies, c'esl-a dire d'interrompre de dis- 
tance en distance les jetées pleines et de les continuer dans les intervalles 
par des cslaeades en cbarpcute; les lames passant d'une partie étroite du 
chenal dans une autre plus large , s'y étendent et diminuent de hauteur. Il 
est bon que les portions en claires-voies des deux jetées ne se correspondent 
point , afin de rompre la iaïue obliquement à l'aie du ciieoal. 



Derrière ces ouvertures on étabUt des plana Inclinés sur lesquels défirarlent 
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les Ivnm-ooiiimé but la plage, et oét èllëB ment une partie de leur force , soU 
en s'élevant sur le plan incliné, «oit en frappant la vague précédente qui 
vient à leur rencontre en descendant. C'est dans ces mouvements que se 
perd une partie de la quantité d'action des lames. 

Les estacades des claires-voies ullénueni d'ailleurs une grande partie de la 
force des vaRues en les divisant , en les dis{)er8ant , et les forçant à suivre 
plîlsieurs directions qui se combattent par leur opposition. 

Si les parties vides d'une claire-voie sont trop considérables, les lames y 
passent trop facilement, et apn^s avoir clieminé sur les plans inclinés, j)eu- 
vent revenir librement dans le cbenal et y produire une agitation et un res- 
sac très-génant pour les navires. 

S'il y a u op de parties pleines , la lame n'est pas assez rompue et la claire- 
voie ne produit pas tout l'effet qu'on en attend. ^ 

Les figures 106, 167 , 168 . 170 , 174 indiquent les dispositions de la claire- 
voie avec brise-lame qu'on a ménagée dans la nouvelle jetée est de Dieppe, 
et dont la figjlre 79 représente le plan générai tcmnp. ' > ' ' 

Dé^ l'anciennejeléeestavait une claire-voie plus rapprochée de l'intérieur 
du port, afin de le préserver de l'agitation qui s'y introduisait par le chenal, 
et & l'entrée duquel les lames sont d'une grande violence. Prévoyant que par 
le-proIongemratMrfâ {fig. 79} de celte Jetée les vigoes seraient conduites 
encore plus (hcileroent dans rintérieor, oh n^aiMçoniiqaele niosoir as sur 
quarante métrés de longueur, et tout le reste «m est une eAcade derrière 
laqttdIesetrMveanpiBn incHnépoorle dâfBrienmitdeslanMS. * 

• • ■ - , * ' 

On dnvail craindre eftctivenient que la IbroM en eoloBBOir mM{flg, 170 
«t 79) de la tmn^ entrée, réniltantde la ooDmhé donnée au prolonfe- 
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HMiit de la jetée de Test, n'accrat la Coroe des vagoci^ au fiirei à meiare 
qtfdlest'afmçaiaitTen i'mlérieur. . 

La elaire>vde est compoeée'de SSIermesaiMiii 166, 170, 171} es-, 
pacéesde trob mètres d'aie en axe. Entre deux fermes sont deux pgteaox^ 
garde. Les bois ayant 0",80 d'épaisseur dans le sens dn ehenel , les tmerfaHes 
on les vides de iadaire^Tole eut 0",70. 

' Chaque ferme est ootnposée de deoz peteanz montant embrassés par des 
moises horixontales. D'antres moises inclinées fonnent deux croix de Sainte 
André qui s'opposent & tout mouvement de la mer. 

î*estacade a 3 mètres de largeur au tillac nn [fig. 166). Elle repose sur 
une jclce basse en uiaçonnerie, élevée jusqu'au niveau moyen de la mer. 
Cette partie pleine est fondée sur béton , à l'",50 au-dessous des busses mers 
d'équinoxe, et défendue du côté du chenal par une risberme, également en 
béiou, contenue entre deux rangs de pieux joiotifs et recouverte d'un plan* 
cher. , • • 

En arrière de l'eslacade se trouve .un brise-lame f g {fig. 171) , c'est-à-dire 
un plan incliné parlant du dessus du massif de la jelée , s'étendant jusqu'à 
âO à 40 mètres au delà , s'élevant par une pente de ~ environ , et se terminant 
au mur d'racçinte Ai {fy, 167 , 171) du cùté de l'est. 

Ce qui est arrivé avant la construction complète de la claire-voie et de son 
briae-lame incliné, donne quelque enseignement sur œ genre d'ouvrage. 

* Lorsqu'il n'y avait encore que les fermes de l'estacadè , il en résultait des 
effets de mer très-fâcheux. Dans les coups de vent du nord-ouest, la lame 
xxifig» 168, 170) arrivait contre lemusoir de la jetée de l'est, en s'élevant k une 
hMUenrdeqnatPei cinq métrés ; ^e marchait paraïmeiiientao chenal , pois 
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8*éteDdiii bniiquqnieiMdruiie parlaurlebiise-UiiwJiMqtt^aujiMird'eDodnte 
«oiraiit ly,' et de raoln contre kJfftéeâBrenestB^ ilyaTattié- 
perensiiini et retour -de le lame loivaiit tt«A pp^ ^iAk neiieatent dans le . 
«lienal on renap et on dapolageM o<^ kenafifes, ne poaTantpittB gon*' 
vemer, étaient Jeiéa iriolenunent contre realuade on lor le pooliar de la 
j^ée de 1*0MM, en riat^nant de se briser. .Plastears bâtinHBts se sont ainsi 
perdus sur la fin de 18(1. 

Les lames, quoique défèrlant sur le Jirifle4ame n*en revenaient pes moins 
sur dlee-diÊnies avec une grande fiwce; d*où l'on peut inlirer que le 
sommet dn plan incliné n*étalt pas esses étendu, e^ que la vague, au Uen d'j 
épuiser une pertie de sa iiroe en s'Aevent sur die- même , était renvoyjée par 
le mur d'enceinte qui élsit un otetacie tn^rapprodié. . 

■ _ • 

Ok eflbts si dangereni pour tas navires , quoique esistant encore en partie 
dans les mêmes eiroonstaooes depuis rachèvement de la dsite-voie « eot été 
singulièrement attteués par les poteuix de gatde lorsqu*on les a placés dans 
les intervalles des Itemes. On pense ntme qu*ll eAt été mieas .d*en mettre 

davantage. . . > v 

• 

L'effet de la division et de la dispersion des vagûes parles claires-voies , 

jP'est-Â-dire par des obstacles percés de vides nombreux, est ici évident, el il 

en résulterait que des charpentes olTranl à peu prôs un tiers de plein et deux 

tiers de vide dooneraient des résultats satisfaisants. 

* 

Mais d'un autre côté , il faut reconnaître que plus une claire-voio pratiquée 
dans une jetée aura de parties pleines, et moins elle détournera les vagues 
de leur transmission dans l'avant-port, but qu'OD se propose par l'établisse- 
lueot de ces ouvrage^ ^ . 

Ainsi , dans l'exemple que .je viens de citer, quand les poteaux dç garde 
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o'élHMit pas eBOore pMs entre lee fermes , la Uune peuait plus libremeiit , 
•liait frapper le mur d*enceinte« revenait eneore Utarement et donnait lieu 
à ce» reseacs et à ces dapotagea dmit node avotts parlé. Mate on effets , dan- 
gerenz pour les navires, étairat la pireaTeqoe la transmission des ondes 
<|sns TavanHlNNrtMt considéfaldèment alhiblie. An contraire, qfiand on a 
eu placé les poleaut de garde, la partie des vagues, qui auparavant passant 
dans Ja claire-voie allaitcourirsur le brise-lame, a été retoiue dans le die- 
nalperles pleins des poteaux , et y ia mmibé par transmission vers Tavant- 
port , où il y a aiyourd*hui un peu plus d*agitation qu'avant le prolongement 
■delà jetée. 

ÉperoiM On a qudquefeis rompu la transmission des lames dans rintMeor d'un 
'tal^éî^"' pwt pai'des espèces d*4iperons en sallUe brusque sur les feoes intérieores des 

jetées ou sur les quais des avant-ports, liais ces ouvrages se trouvant géné-* 
K ' ralement sur le cbemin des navires «ntrsnt à k voile, les ibroent A des ma- 

noBUvaes qui ne sont pas sans danger. 

à rèi«B|, Ainti , au pmt de Fécamp , on avait construit un épwon en maçonnerie 
ab{fig. 190) , pour arrêter la lame se propageant jusque dans l'avanl^iwrt 
par les veniis d'ouest , qui sont les voits régnants. Haisdans les amâiorations 
qui ont été faites il y a quelques années A ce port, «n a snpfwimé cet éperon, 

très-géDant pour l'entrée des navires, et otf aétaUi une estocade A claire-% 

voie m m avec tillac pour le halagc. On pouvait présumer que cet ouvrage 
romperait la laine en grande partie , mais l'agitation étant encore nuisible 
dans riivaût-pori, on va ouvrir une claire-voie dans la jetée en maçonnerie 
du nord tp. Derrière elle sera un brise-lame eu plan incliné. 

Aux Sables-d'Olonne, les venls de sud-ouest produisaient une agitation 
très -fatigante pour les navires dans le port, et dont nous avons déjà parlé 
pa^'c 24. On a rompu la iransmie^sion des lames, arrivant par le chenal, en 
cooâtruisaut l'éperon en charpente I m (/ij|r. 126). - 



«rwoM». 



.' ■•' *. 

«Ltt dispçaîtSm de eel poTrage , if «fj^à^'de fte^mètrei fiîiif Je iifDiiy l'Ir . 

■floi wpiéBOPlées par ie6.flgttm 187 et tte." ' 

• te.-.'-.** •••• 

. 

^ iiaràie§ MBt 1 1*;9P dT-në eu .aie .:e» ne ^éltvciiti^ufl^iiiëtk'Mir; ■ 
.diBMm .da» yivesefeia ordiiMirefr 

•Chaent fanu eal oonfpoadt dftdm pieux èn viuoer*-9^.90 d*e^e:«B àx»». 

• . ■ . . . ■ • 

unis par traja molsM, rune bdflaQntale^ ^ dism .anM ép arc-lMyiriant 
. otmtr^ choc des T^gins. jCet éperon en 9||ifaê>.f|Se préftHite.è la lame un^ 
peujAusdefiritetosqttedevides. ' • *>. • •/ \ 

•. \ . • . • . . V 

On Mt ansa^I Feutrée des ports ce qu'orTappelle des jetées basses. Cè sont iMc« 

des jetées debt le cmiroimenient «st an nlfeaii dej Ibassçs.ineirs^de niipHe 

eau ; dles 9ont qrdlivitnenieiit os- continuation de la jet^e la pli» «ouile'ï 

elles prolongent le chenal plus an faffge, enjempécliant le coarant des chasses." 

dé èe disperser. Étant , dépassées suflisailun^ par la .mer hante, dJes. 

• '*•■' • " ' ' ■ . • • . •**...•, 

n*oirrent d*écueils qu'aux navires qui auraient-nn grand tirant d'.eau ; néan* 
■ •«•" -^.^ " •,. '' ' ■ j •'• 

nurins, cet inconTénient le» a MtjabandoiiMr.dans beanooiip de p^r^^ 

dles étaient é'tsblies. . • .^ - ' . 

. ' • . - • . ^ • , • ; •.: 

• • . J • . • • ' . \ ' • . 

Ces jetées se constnUsent ordinairenient en charpente, laadnan et bro- 

» •*..••*.■•». ' «■ ■» 

cailles. 

' '■ ' , • . . , 

On forme d'abord un t ncaisscinenl en dessous du sol de la côte pour rece- En ratciiuge'. 
voir un lit de roseaux et de ^laisp , sur lequel on met une couche de fascines" 
jointives perpendiculaires à l'nxe de la jetée. On les fixe par des piquets â('- 
|)as6ant les fascines et liés |>ar des'clavons, dont les cases sont remplies.de * • 

mœlloDS. Lue seconde couche de fascines jointives. perpendiculaires aux. • 
preouères et recouvertes de même , forme .ie de$su»-de la jetée.. 

- . ' ■ ,' ^ • ' m •' 

\ ' - ' - 

t • 

Sf on emploie la charpente, on plante deux files de petits pieux liernés et En cbafpeaié. 
unies par des traverses , et on remplit l'eacoffrement avec deS-fascioes, de», ' 
Wocaillçs et des piquets clayonné». • ".V . w i ' • • 
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:A«Mt*port. * ' Xes jetées conduisent à Tavant-port. Oo appelle ainsi l'e^ce compris 
' '• ^Dtre là Jetéestet le port ou le bassin i Ilôt II reçoit les navîjw qui peuvent 

■ » 

supporter Téchouage , et les petits bAtiments tioi trouvent uses àtfta pour 
entrer et sortir à mi'marée. . . , 

ÉMMna ponr' L'avant-port est encore utile pour user la vitesse des b&tiraenis entrant 
sous voile. 11 est donc bon que sa longueur , qui doit ôtre d'environ deux à 
trois encàblures (600 mètres) , ne soit pas dans la direction des vents domi- 
na nls. 11 convient qu'un avant-port soit assez large j)Our qae les bâtiments 
puissent y évoluer sous voile , ce qui leai: donne la facilité d'user leur mn en 
viraïkt dans- lèvent. '. » • ' - 

' Si un navire arrivant sous voile n'est pas absolument-sûr de ses manœuvres 
et qu'il soit exposé à manquer l'entrée , il cherche à se diriger avec le plus 
de niédiioa.paBril)fe. JPrâbgù'il ne. pas maîtrisé par le vfmt , pour qu'il 



. . . * • ■ • • . ' 

i;i(ii«6iBB'W0D , uaa:àÊ$ priadpaleB caniaWwis iêtt qu'il se UKOire itvec takji, 
«Miriae viMue. Ainsi » il M-ptut 8*aptiroidrtr teniemeilft ^ port , et oén*«jl 
qna lorsqu'il ei^ a dépassé les abords . o& la TitèMe lui. W ifld lDpcil tl Ii tex. 
()u'il peut la dirahraer ; il doit doncaen conserver encore une grande pattie 
quand il atteint le fond du port ; il peut d*ailledrs être obligé d'y entrer par 
des vents forcés, et de là les dispositions plus ou moins favondDles d*.un"' 
avant-porir pour donner aux bAtiments la faculté d'amortir leur aire saiV 
danger. • • ■ . ' • , ' . 

C'est dans ce but que dans le fond de plusieurs avant-porii , on a conservé 
des uUerrissemculs qui , nuisibles aux libres mouvcmculii des navires , de- 
viennent cependant très-utiles à ceux qui entrent dans les circonstances dout 
nous venons de parler ; ce sont comme des matelas sur lesquels ils peuvent , . 
se jeter pour achever d'user leur aire, sans qu'il en résuite de trop grandes • \ , 

* r' 

avaries à* leur carène; c'est ce qui a existé à. ftamsgate, & Honfleur, à .'.,<- 
Calais, etc. » • . • ". »• ..* 

Les quais des avant-ports et des bassins à flot ont la même destination Q'î*'* 

que ceux des ports de rivière, mais les bâtiments qui les accostent ayant un poruetbi«- 
tonnage plus considérable , et un autre gabarit que les liteaux de.rivièret il 
y a deux précautions à prandi'e dans leur construction. ' - . « 



■iof à flot. 



do 



D'abord, pour que les bâtiments puissent approdier de lrés-pr»'s le terre- Profil 
plein du quai, il faut que le murait le moins de fruit [)ossil)le. (.l est pour satis- 
faire a celte coiidilioii, el à la solidité, que les Anglais donnent souvent au pare- 
ment de leurs niiirs de quai la forme d'un arc h'gerenieut concave du coté de 
l'eau, et se raecurdanl à une Uiiur virlîi.ile dans la partie supéiiciire 
{fig. 2i2-'2i7). De plus, ils inclinent les plans des assises normalement à la 
courbe ,de sorte que les fondations se relèvent du côté de l'eau. Cette forme 
présente deux avantages : 1" d'augmenter le moment de stabilité avec un 
moindre cube de maçonnerie ; ^ de sandre les pierres de paretnent |oIi- 

•* « • • • . • 
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daircs du haut en bas pur leur forme de voussoir; niais il en rosiiUe nussi - * • 
]'incun\iMiicni d'utic! plus grande sujétion dans la laiUe et la pose des pierres, 
«t celui d'avoir à battre des pieux inclinés. - * ' .•. • . . : 

"Longtemps avant les Anglais , les Hollandais, .uixquels la niaçonntTie re- , ""^ 
vient si clière, avaient cherché à augmenter la stabilité de leurs quais, 
j ' «et à diminuer le cube des matériaux , en inclinant les deux parements 

; du cAté des terres, sur lesquelles ils surplombaient ; cette disposition , qui *, 

■ , •.' évite les sujétions des parements concaves et des lits inclinés , s'obtient assez 

■ ' -* * .' - facilement avec la maçonnerie de briques , mais la stabilité est rarement 
'"T. *' atteinte, parce que la poussée au pied du mur se trouve augmentée par la 

• _ * " partie du poids de la i)ortion supérieure du mur que supportent les terres; 

' I le mur tournant vers sou milieu est chassé au pied du côté de l'eau. J'ai * 
^ , • souvent remarqué cet ^et dans les murs de quai bollandai». . ■ 

*■ •*'' ' ' La forme arrondie des vaisseaux permet l'établissement d'une risberme au . ^ ' 

* • ^ pied du mur de quai. On peut conserver un talus du terrain naturel , quand 
» •■ ■ • il est de nature k ne pas endomtuagcr la carène. C'est ainsi qu'aux bassins & 
^ ■* *, • flot d'Anvers {fig. 102 et 113) on s'est dispensé de fonder les murs de quai 
k • ' ' jusqu'au niveau du fond des bassins. Ou les a élevés sur le sommet d'un 

talus d'environ trois sur un. Le pied du mur est d'ailleurs assuré par une file 
# dé palplancbes jointives. Le terrain naturel est un sable ûn serré un peu vr- 

• '. • sUebx. Par là on a épargné vingt mille oi^tre» cubes de maçvjuiterie. 

■ . .' ' ' 

. VéÇÊkuèwées murs de quai des ports d'échouage parait devoir i^lre réglée 
par les mêmes considérations que celle des bajoyers, des écluses à sas , c'est** 
à-cttre qu'éUmt exposés à être baignés par la mer moiitaote deux fois par' 
■jéiit. reaa qui pourrait avoir pénétré derrièreeux dans le terre-idein , donne . 
liéa èt une prewion d'atilant glus ferlé; qiADd la mer se 'retire-, que Je massif 
qtA rëtientrèan phis ou mpim , peut participer deis qmMté* d'uo floide , etoK 
sé tiendrait que mus na.tidus tfèiîalloi^. Bien que PabiigseiiieDt de Ja- 

' * ; * ' ' -, : 
•• ^- ■ . . % ■ * 
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marée ne soil pas aussi prompt que la retraite de Teaic diu M MMoments , < * 

rcffet est aualbgoe et engage aux mômes précauti6ng/Noi»iTon**¥U.(<7«ir» .♦ . * 

4ic mwlijation iniérievre, chap. XIV) i\uc r«'paisseur à donner aux bajoyers des'" ' * . .; 
ôrluses était, pourlescas extri^mes , roinprise oiilr»' If^s liinilt's 0,28et O.SOde 
la hauteur et moyennement 0,'iO . ce sont aussi les proportions (pie nous ad- ^ 
inettroDspour les niurs de quai et qui soutd ailleurs justifiées par l'exptrieuce- ^ • 

■ -m 

Une difficulté se rcnconlrc sonvont dans la coiihlrnctinn -le murs île <j«ai ^.*Mlâiioay 
(les avant-ports, c'est leur londalion dans la vas*:", l-i loiiil (h-s p iri> de- j^n^ii^^'* 
<liouage est naturellement un atlerrisscnieni vaseux; lorsqu'il m om i •■ un -ij» 
terrain dur, qu'on puisse atteindre a\ec des |-i!ols, la londalion n a l i ;n * _ '.' ^ 
redouter sons le rajjporl de la niistance \erticale, mais il n'en esf pas df • * ' •. 
même eu égard à la poussée horizontale, (^hielque épaisseur que i'on donne . 
au mur, et bien que sa base ne |»niss'.' plus s'enfoncer, si ! i Mm: au-desMiU.-< " • . 
des londations a un certain degré de mollisse , il peut arrivi r «pie , pressée pur " 
les remblais du lorre-plein du quai, (pi elie n'a jamais siipiioil'- et <pii roni- "ificK<^(.-jftciB 
peut l'équilibre , elle pousse les pilots du cote du chenal . et les inrlnii en h s *"««»»<«• 
faisant tourner sur leur pointe ; alors le mur avance vers le vide eu s'abaissaut i.'" murs « 
un (K'u: le terre-plein s'alTaisse, et le fond du chenal s'exhausse Jusqu'à re • j^,,,,. 
que l'équilibre soil rétabli, Lei^ quais de Uouen , de Bordeaux, de Lorieni, h* uouuie. 
de Aochefort, etc., ont éprouvé ces accidei^s. , ' ' 

' . ■ ■ k, • 

Souvent après ces mouvemeuls les murs de quai ne peuvent plus reui^ilir ".' ^» 
leur destination, môme en acccptanl leur nouvel alignement, parce qu'il n'y ;' ^ ,"^* 
a plus assez de profondeur d'eau au pied, et que le terre<i>leiD es^aOrde^HS * ^ ' 
du nfireiu du sommet - < .• 



En enlevant le goq^paiettl dms. le ciienaL,;et en comblant Taffaisscnient 
du tecre-pleyi i>ar ée Douveaih remblaie, on s'expose -à un second moiive- 
ment sembUtUe au tintaigr. et.défimUvèiQent à utt rèmenèiiieat çbraptet 



' ■*;*. m» • v -cooié -w oeimiNSiitti,- * 

••*• '■*,. i "■ 

. Âinm'u ' ^Eà'pu^ çinuDstaiiM, 00 a ooèMillé d« retenir le amslf dn.nur ^ 

• ' ;deiiltiwtB«p.1ieliiiMeD>r,niitfe44cspl«iitl^^ 

/ / . .^4.' . ! des iMTtie» du temio supposé rëriit«DtM. Cette disposition empècbç lé 

<• . ttvww^^dir iniir, maie ik» du teirain qai ne cesse que quand le 

/ 'wAbfoiVeniièniiieDtcheMétimft te vase nolte sous 

T . Aliéna rempli la place. • •• . • . 

• ''* >■*. * '*' L - ''«'S tiranls m supportant une partie du remblai , tandis que le terrain 



suiist ux Us quiiti: . -ont bientôt rompus, si l'on n'a pris la précaution de le» 
soutenir de distance eu distance par des pieux.' * ' " , . 



. ' J» • . résister ^1 une poussée considérable, toute dîflérènte de la pression Statique 

. • . r^' ' ■ urdinairi^^e soutènement. Dans la deacenle du remblai, quelque lente 

^ . ' V ^ «lu-elle soit, l'inertie de cette masse étant Talncue, elle glisse sur le plan 

* . . in<iliné de la vase, et il en résulte une action dynamique plus puissante que 
' - ■ • . ...... _ _^ . . « ._ . . 



fa sinipl^ pression à laquelle on a proportionné les dimensions du nlor. 

* . V ' • y a une proAmdear de vase indéfinie, les difficultés sont presque in- 

• ' \ snnnmitaldes. Oh cherche d'abord à oblenjr une résistance verticale, en 
'enlbnçant un grand nombre de piiots le gros Iwuten lias et sur le frottement 



« ^ yiaiL-fonne deM|uel8 on compte. En second lieu, on établit en arrière du mur une ptate- 
. iei«rTC^^i^ forme portée également sur on grand nombre de idiots, et sur laquelle on 

. «sjpère.qoe le reinl)la{ du terre-ptein aeiii soutenu sans presser la vase en 

.*v« • • :< " desisous. 

.^VAnp!« * Ce procédé ezécîilé pour la preniière /ois , je.croiB, à ^<or^t sur un fond 

.i -* • itevaaeindéfinieiatéMsei. ' / 

■ • ■ 

. ' -. «RD'hefuri. U vicot d'£tre a()|>Uqué à un quai du port de cooune;rce .de I^pcliefocl 

:• - ... . V • 
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ifiij. 185) , mali dàos des droduistaDces moidsiûlllidld, le rodNT •» Uié- ' . 
vaut h dix mètres sous la bue du mur. Veid Aoelques 4étai» tlirlM niojft-' .• • 
de oe-quaieisor. les moyens employés pour 



• ■ • « 



le inor »ècd était fondé sur dès pilota qui , après avoir traversé la vé^ êt 
uneooiiclie de saUe.Tasem, avateoi trouvé le reftis sur nn roc pari^teoiait' ^ 
résistant. Dans ans après la oonstmction , te terre-{dein s'albissaf.' Pne frandf . 
fissure à neuf et qaatraie métrés do paiement dn mur se dédara dans lè . • 
tanaitt paalMement an qnafsnr quarante & cinquante mtlnB de looflineur. 

* , ^ 

Elle iBolâlt lÛD maanf qui inarclialt avec le mur. Celni-d se porla peu à 0eu. . 

'••••* . 

dans te cbenal , et prit la poaidoQ ifeaitt. 



La consolidation a consisté à enlever promptement le tiiassil séparé jusqu'à-.' 
la première retraite du mur, à balire des [jtlots dans le déblai , à les coiffer 
de chapeaux h trois mètres d'axe eu axe, et a leur faire su[>portRr une léjjère 
plateoforme avec fascipes s«ir laquelle on a replacé les terres enlevées. 



9 



Ces travaux ont arrêté les mouvements. Ils n'ont été exécutés qne sur ' -* 
huit niètrea parallèlement an quai et dérivent être continués. 



Les mursde quai des bassios et des avaut-porls sont exposés à être dégradés l'ott^ 
par le frottemeut et le choc des navires, actions très-puissantes dans les •" 
grands vents. On protège la maçonnerie par des poteaux de garde en bois € •. 

' aa {fig. ii'à) assemblés sur une semelle c et coiffés d'un chapeau b au niveau • ' 
du couronnement du mur, le tout appliqué contre le parement ; la semelle. . • i. * 
porte sur une saillie de la partie basse de la maçonnerie; tontes ces pièces ■ ' ' 
sont fixées au mur par des goujons mm à vis et écrous qui ne doivent pas • 
désaffleurer la charpente , aûn que le frottement des navires n'i^tiipu que • 

< sur je |>e^.Lea poteaux sont à ap Biètre ou deux d'iotervaUe..' . 



é ê 



m 



'.lis - . ^ " cbCRsr éc <x)!«9TmicnoN.- 

■ > 

' l^s parlies6ainaote| des nnvires s'engagent quelquefois suuS les chapAiiK, 
lef^^oalétenl et ies arracbetu, aussi les a-t-on supprimés dans quelques 
ports. II fout alors^ tailler ia tête des poteaux en biseau dans l'iDiérél des 
Qavirës. ' . • . ; ' 

Pout* éviter l'entretien a^sez coûteux des (K)teaiix de garde, on doit rem- 
placer le bois par du granit dans les nouveaux bassins du Havre. L'expé^ 
rieace apprendra si ce changementjie sera i>as nuisible aujk bâtiments. 

Dans nus poils mililaircs de l'Océan, où il n'y u point de bassins à flot, 
t^t où la proloridcur ne serait pas toujours sufTisante au pied des quais |)Our 
le grand tirant d'eau des vaisseaux de liu:ne, ceux ci ne peuvent accoster les 
quais et sont obligés de se l(ïnir [»liis au large , alors les conunnnitaliuns s'é- 
tiibliss( lit au moyen d'enihareadéres mobiles qui suivent les mouvements rk» 
la marée : ce sont de grands tabliers en charpente de 15 à 1(3 mètres de lon- 
gueur dtiiti liés aux (piaispardes chaines ou des cordages, et portant à l'autre 
extrémité sur uu ponton. 

I.a lii,uire 205 fait voir un embarcadère de ce genre construit sur les l^rds^ 
à iougs.talus vaseux de la Garonne. 

On fait aussi dans les avant-ports, le long des quais, des ram[)es ou des 
escaliers d'embarquement et de (iélwrquemcnt ; les rampes ne doivent {>as 
avoir moins d'im sixi«'Miic de pente. I-es mnrches des escaliers doivent être 
arrondies à leurs arêtes, mais surtout à leur angle extérieur qui crève la 
coque des canob. Les mains-ci)urantes, pour en faciliter l'accès , doivent 
^tre fixées dans un renfoncement de manière à ne pas désaffleurer le pare- 
ment du quai pour éviter le choc des bâtiments (Je Ihirn). Les rampes et 
escaliers se tnetteotoaUnairemeat dans les angles des bassins. 

• * * ' * 

feC écbeUesjill'on a]gpUiinê.le44)ii8:des .murs de quai ne doivent ptiae^ief 
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aucune saillie. Les échelons d'environ 0'",Gr) de longueur ont cinq centi- 
mètres de diamètre. 11 est buu de les apliUir dau^ le milieu pour les pieds , et 
de les amincir .nix bouts pour les mains. Us sont §ce(té$ tlans un renfonce- 
ment de Q'tdâ de profondeur. 11 est bon aussi de meUre droit de chaque 
échelle une chaîne scellée d'un bout à la tablette du quai , et peo44Qtc de 
l'autre; elle aide a monter les derniers échelons. Dant> quelques ports 
Uaere) on a niis dans le même but une pièce de tont^ qui fait tailUe aat le 
couronnement.. " \ s . 

Lorsqu'on « besoin de points d'amarre sur les parement» des murs de , 

quai, d'avanV-port, des jetées ou des môles, on doit éviter qu'ils ne AMtfeni 

une saillie dangereose^aui bâtiments. On peut employer de gros organeaox 

tournant autour de Fe&trémité de Tancre qui les retient, et qni.YieinieifM 

s'appfiqoer sur la i^ce du quai dans laquelle on a ménagé un repfondeinrât 

• . • ■ 1 *'" ' ' ' * 

où le 'tout se place sans désafli^mr le jiu du mur (/Ig. S06.M(). ; 



0 
• 



Qnlln , les quais des bassins qui , sehm l'ini|»ortanee , ont de iO 30.mètrtt . ^ 
de larpor, dirfvent être gnmto de pieux ou canons d'amarre. -4 
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BAainis A nor n éouns. 
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iilot- Autrefois, presque tous les ports de l Océan subùsaieot iM fariatious de 
In iiiartk? ; ^uis uu fur ut à mesure que i'iinportanoe de ces ports s'est 
accrue . on a miedr apprécié l'avantage de soustraire les bAtimeots à cette 
succe^ioa a^écbouages fatigants eu les faisant entrer dans des bassins à flot. 
• il ciVresi|lt| aussi^i^e^rande commodité pour les chargements et décharge- 
Aients -pO^Cgmmë les progrès du^toramcrcc et de la richesse donnent en 
raCme lemps moyens de~sul)f^enir ^ la dépende des bassins à dot, ôo en 

Un bassin à flot, commeTindique le nom, estîih' eapaœou les btftimeenis 
wnt*loi|]tfan à flbt. La* haute i pénétre j>ar une éciusë. assez large poiir 
. « lainer paaeêr les bavir^ { elle est munie dé portes busquées qui étant fer- 
niées au moment dii pldn, retiennent Veau dans le bdMi| penS^t le Jusant 



MoUrnâ. La iHrofoiideur. d*ao ÏMsta à toi 



far le flrânt d^u dfS» 



- • 



" ..* ^ :1Sih4\GES^IYDRAlILIQLES DES W)BTS DE MER l» 

navires qu'il doit recevoir, la hauteur de la marée, la»prof6ndeur des pa- , 

* rages et du cheDal. Elle doit être plus grande que le tiranl d'eau maximum- 
ij^^es forts navires. 1° Pour sui>vcnir aux perles qui peuvent avoir;, lieu pcn- • . 
^ le temps où la mer est plus basse (jue la retenuc^du bassin ; 2* pouï 

• pcnneiire l'abaissement d'une certaine tranche d'eau destinée à chasser 
^ devant l'entrée du bassin ou ujéme dans le chenal ; 3 ix)ur que Ids navires 

ne talonnent point dans les mouvements de langage lors des très-grands 
vents. Ou par la propagation des vagues de l'avaut-iwl {îcndiuit rouveriure . ' , 
^ des portes ; 4" pour pouvoir ou>rir les portes avant le plein i.i se donner , 
4- ainsi plus de temps pour l'onlcéc et la sortie des bâtiments; 5" enlTn, wi .• . ^ 
égard à rexbaussenient successif du fond par renvaseiueni que produit l'eaijt^* . , 
nouvelle introduite dans le bassin. M, . * 

Les pertes qu'éprouve un bassin à flot, pondant la l)as^e mer, ^ependenl Partes d'o»n 
principalement du plus ou moins de perfection avec laquelle fernieni les 
portes d'ebbe ; en général , ces pertes sont d'autant plus fortes que les portes 
• sont plus âgées. D'un autre côté l'abaissement de l'eau dans un bassio est 
en raison inverse de sa superficie : les perles sont aussi plus granâest*'pea- 
dant les marées de vive eau que pendant celles de morte eau. 



i granflesê^pen- 



D'après les causes que nous venons de désigner, on conçoit qu OIAXndi•^l. \. t. 
rien préciser sur le chiffre de ces abaissements, on ne peut que jci^Q f^ff ç . 4V ' •;•■•//'*•' ■•• - 
^ exemples. En voici quelques-uns. • ^*k 'f\*''* 'i' t.'v'*» ** '• ; ' • 

• • • . I • • '.• 

' - » 

.'/u tfacr^, tous les bassins communiquant entre eux, l'abaissement |)en- • 
daul une marée est de 0°,2! en vive cai\, et de O*,!? en morte eau. l>a sur- . ' - . 
face de ces bassins est de 19,3 hectares. Les pertes ont lieu par deux écluses " • 

■ de 12 à 13 mètres de largeur dans le bas, par deux aqueducs de quatre 
' mètres de largeur chacun , et parquatrp vaones d'environ six mètres de lar- 
.« geur ensemble. ^ • . 



; Google 
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' 'A Honfleur, l'abaissement du petit bassin est de 0",05 par raarée. La su- 

"perficie est de O^^^O/i ; les pertes ont lieu par une écluse de dix mètres de, 
' ; larRCur. • • ' , 

, Au port ïie commerce de Cherhour;} , l'ubiiisseiiicnl par niarée élaitdc O^.âO 

♦ • 

, en vive eau, et de 0"",15 eu morte eau. Ixi supordcir du bassin est de .*> hecl. , 

31 ; niais^les perirs ( inicni considérables par l'écluse de 12 mètres de lar- 
geur dont les portes, ic buse et même le radier étuienl dans le plus mauvais 
• «^ikul>epuis les réparations qui ont eu lieu, les pi i h > sont insignifiantes. 

• 

, • / Amers, rabuisscmont en vive eau était par marée de 0", 16. J.es portes 

ont environ 15 métrés de largeur dans le bas: il y a deux aqueducs latéraux 



de deux tiiètres d'ouverture chacun. La surface des b<issins est de 9 hect. k. 



8i V'On no peut apprécier d'avance les abaissements qu'éprouve l'eau des 
bassins ii flot», il n'est pas plus facile de déterminer le relèvement du fond 



«^n^un temps donné. 



Mui I isscBKyii. l.'iiiierrisbenienl des bassins dépend de lu quantité de vase que contient 
l|oaii ilo la m©r, et cela est très-v 
de lu iréquenre des remplissages 



it, bji!»iO!«. ||^. y.^ et cela est très-variable suivant les parages ; il dépend aussi 



/• • On aura, une idée de la promptitude des envasements dans quelques par- 
lies'de l'Océan , quand on saura que l'épaisseur de la couche de vase que la 
marée dépose par jour peut t^t^ estimée dans les ports de : 

Hol| *- 0 ,<I|P3 

Ficsiingiie tf ,00:i * ' 

Le Havre, .'...*. 0 ,007 ' * 

• ' HoiiOeur. ... 0 ,(«0 • . • • 

t • 
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' .Gcs.^^pôtt.soDt'OODsidérabieiiient inoiadAB draTla Héditerran^. D'après ^ 
^ Jés.dniga48es opérée ppiv* ëi)V^t#D^ une iifêin& jmfonieor, 00 peut calculer ,* 
^ 1' qnerépaii^du dépôtjjavMfwmefMÎréÉiiéetest: ^ ^ ^ 

A MariMillH, dft. ........ ..Mjfljkv . . • ^ - / 

ACMrio ^ïj^*"'^^".-^''*'^ > . ' 

A te Ci««, . ^^^^f 

Pour tous les motifs pn-ct-denls on rtoiino bassins h flot une profondeur 
d'un denii-nu!trc i\ un mètre en sus du |)lus grand tinml d'e.m dfs navires. 
Akisi, le premier bassin d'Anvt-rs deximl recevoir des vaisse ux de lipne 
armés, et tirant 7 mètres sans différence, avait une profondeur du 7"',SD 
au-dessous des hautes mers de vive eau ordinaire donnant l'^b suv'lo buse • 
de récluM {fig. 102). 

Une àutre considératioii règle enopre la profondeur d'un bassin à flot, ' * . 
c*eflt lorsqu'on veut 7 làire entrer les navires d'un AiUe tirant d'eau pen- - *•* * ' 
dant les mortes eaux. On conçoit qu'alors Touverlure des portes etigeant ^ ; ^. • 
que la retenue du bassin puisse être abaissée à ce niveau , sans queies bA- 
timents d'un fort tirant d'eau échouent, il est nécessaire que le, fond du ' 
basrin soit baissé en conséquence. - « - 

Les éclyaes des bassins à (lot diflèrent ordinairement, des écluses ' tl«s ca- tdmtût bu* 
naui, en ce qu'elles n'ont^p<^t de sas. Ce sont simpten^enl des biijoyers • 
qui contiennent des portes busquées contre la preaaioQ de r-«i^ db bassin 

qu'elles retiennent à mer basse, et qu'on nomme portes d'ebbe. 

• » - • * 

Une éclnsf doit a\oir deux paires de portes d'ebbc U(iol bù [ (Ig. 175 j pour Poitc» j\i>i.c, 
se suppléer fU cas de réparations ou d'act ident-^ , ou pour se partager la 
pressiouiiui serait jug^ trop forte sur une seul» p(^le. Aiosi, à âmnl-Mâlo 
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j» r ' . '«ootnis te'enHfeTRucTioN.* * 

* et-i «ranVllIe, où tes nAréas jétot trés-çnuides, on'a cru prudent 'ijle ne 
^ eX)NMer ane perte k Oat prealMde n9ar ii{ètne d'^n* et on a nto- 
. dèiiz peires de poctet à l'édine^' alfa q«e cheèune «TeUes n*eût ^ supporter 
' * qfiedo4à six mèd^.d*een. * - 



Cette répartition de la- eliàrge 8*opér«ra par TefUBt d'un niveau iniermé» 
4 diàiré roainiënu dans4*intervBlle compris entre les portes. Le jeu des ven- 
lelles,' comrâmiriement entr-ouvertes, enlretiendra le niveau voulu. Cet 
inlervaUe peut'd*8illeur$ fiure office de sas pour un on plusieurs navires dont 
. le tirant d'èau permettnU renirér ou la «ortiè avant le |Mn. t • 



v»^H de lot. ' Quçlquerqls. aussi l'écluse est mublo do portes de flot tes , deaUnies à ref- 
• 4enir le^ hautes mers, et qui-«ie sont fermées que lorsqu'on veut empêcher 
les nfarées Extraordinaires de pénétrer dans le bassin, ou lorsqu'on veut y 
- . ' * * faire quelques réparations qui exigent que Teau s'y tienne 



. btbftniiaii Lïtliise d'eiitite d'un bassin à flot est doDC quelquefois assez longue iwur 
• laoMrfb- ^ P'acer deux paires de portes d ebbe et une paire de portes de ûoL 

On est dans l'usdgc de laibï4.'r aux têles d'amont et d'aval un espace sufli- 
sanl pour faire un bnlardcau en «n'Uiise ou en béton, soutenu par deux raiTgs 
de poiiirolles engagées dans des rainures «a, bb, ligures 176 et 178. Ceci, 
toutefois, est peu applicable aux écluses des bassins militaires qui exige- 
raient des poutrelles tro[) longues. Dans quelques ports anglais (Londres, 
HuJl}. on a fait une i;r;inde r;iinure qui reçoit la quille d'un bjiteau-porte 
. foisant batardeau quand on veut assécher les docks, visiter les écluses, etc- 

Pudu rx?s écluses sont ordinairement munies d'un pont tournant et de deux 
^«onnitni* aquedncs latéraux (Jîg. 175. 181) servant à établir entre la mer et le 
bassin une rnniniunication indépendante <4o paîssaçe de, l'écluse, el uubsi à 
donner des chasses. • • • •.*..•.■. J • * » - . . 



dmes m devant des pail»j^baiViiil^ ^W|«l»aBhtf«MM& Içitnwpr 
vements. Les aatres, au oiveaii des Iniscs, oomiaeDQebt du eftté du twsln , 
déiMuchent sur Feslnde da buse, et servent, oongoiDleineot4iVec les veiH 
telles des portes, àdiasser è mer basse les dépôts appqrtés par'les marées w 
aval des portes. 

Les disposltlMM relatives aaz prender» eqnediM» sont ^pd^èea flgjjures 185 

et 186. La figure 185 représente la coupe verticale dons l'axe d*nnejlelase 

■' » * . • 

de Liverpool ; la figure 186 est le plan des sections faites à diverses hauteurs 
pour faire voir les aqueducs. . - • • 

Pour les écluses de lu plus grande dimension , une dislance de trois à 
quatre mètres entre les chardonnets de deux paires de portes opposées , ou 
entre les cliardoniiels de l'une et les enclaves de l'autre. <"sl bien sullisfuitr. 
Quant a la longueur entre les enclaves et le plan des télés, dans le ras oii il 
n'y aurait (Kis de batardeau , une distance de quatre mètres sera suiii^anic du 
côté de la mer; on peut donner un peu moins du côté du bussiii. dette dill» - 
rence vient de ce qu'on duii supposer généralement que les vaisseaux en- 
trent et sortent avant l'étalé de pleine raer, et que le courant qui en résulte 
dans l'écluse favorise le halage des bâtiments dans le premier ras . et lui est 
contraire dans le second; aiosi le choc contre les musoirs d'amont serait 

• • " ■ • - 

plus faible. * 

». 

Dans tjuehiues eircoiistanees, ou a ajouté un sas aux écluses de bassins à 
flot. Cette disposition permet défaire entrer ou sortir les bAtiraents d'un,' 
petit tonnage dés (pi'ils trouvent assez d'eau dans l'avaut-port pour franchir 
le buse d'aval de l'écluse, çe qui doune plus de liberté pour les manoeuvres 
des>giuuids navire^ qjai ne peuvent traverser l'éoiuse qu'au plein^la.mer. . 



• • ■ 
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' La. larpur du passage .des écluses des bassins à flot dépend évideminënt dé . 
joelle des bétimâns qui ^oivoit IS' tnverser. On donne ordioAirement de* 
phaqàè COlé un'Jeu de €^30 pour lé» fbrts navires mazdiands , et 0*(80 potir* 
% . les nftoaeatn'du premier rang, ce qui porte ronverture des édoses à IS et 
tft lAètreb dgtns le prenrier cas, et 17 à f8 métrés dans le second. 

* • * * * - 

^Ir^M** Telles élanait,'U n'y a pas bien longtemps encore, les pins grandes lar- 

par t 



, dent^mm. geurs dcs éqlup^ dë mer; mais les dimensions des steamers de guerre et de 
la iiavigatioi^ traosatlantiqjue s'étant aqwp^, on a dû porter aqjourdliui 
« rouverture des^oaes dans qudques cas Jusqu'à SI mètres. Toutefois , des 
nuMlificatioiiiS essayées avec succès depuis trois ou quatre ans sur les bateaux 
i vapeur, et qui' Qonaislent à substituer aux roues latérales une seule roue en 
hélice , placée à l'arriére-, permettent d'espérer qu'on reviendra aux largeurs 
d'Muses pri'mitivem«it adoptées. 

La Ucrgeup dont Je viens de parler doit se prendre au-dessus des b^foyov, 
aoxqijéls on donne ordinairement un firuit qui va jusqu'au cinquième. 

OUj;>eut même subsituer à l'angle plan des murs de bajoyers et du radier 
une surface courbe se raccordant avec les pareraenls verticaux des bajoyers 
d'uneçart et la surface horizontale du buse de Tautre {fig. 179) ; la façon des 
navires permet cette forme qui fortifie le radier, les bcyoyers , et surtout les 
entretoises inférieures des portes. Elle était très-commune il y a un siéde , 
. et elle est encore fré^mment en jisage en àngleterre et en Hollande. 

Les dimensions des autres parties des écluses des bassins à flot seront 
réglées conformément à ce qui ^ été dit ' des écluses de canaux, et nous n'y 

reviendrons pas. ■ . .* • * . 

*• • . . •■• • . 

On a quelquefois construit deui.^'cluses d'accession àiin même b^ssin i; ' 



1 
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;|lot , une gipude «t une petite.; on^ cite le port dé Bristol ^piAitfe .i^-*a jUn . , , * 

troik U luit de ces écluse^ de dllifiieiiljpiiimëns^ est dé iibnàeKre^le.pas. 

.sage fréinent dee petits naviires ; oi^littireamt en jpt^ 

reeour» à la grandàédate., %t par U év)Mr la manoMvre 4et grande» pertes 

qui^est toujours ^1 us longue et plu^dlQeilei . , • > • 

L'emptaeement^ éâases ifeniande grande attention. NoDrseuleimiit' EnH^oMni 
elles doivent être d'nne acç^ion fitcile , tÊÊÔB efloore relstivjemeiit*ft Tavan^ 
port et au chenal , il est important qu'elles Soieftt abritées , aotant que po»* 
sible, des agitations qui pourraiient y coAimcroj^u^ diyai:ge jusqu'à dles. 

' " 1" Parce que ces ondulations gênent les navires à qoai, pendant qoe 1^ 

portes sont ouvertes, ainsi que ceux qui {rvfei»entréclnse\ . / 

• • ■ . * ' 

2' Parce qu'elles rendent la manœuvre des portes'tîe l'écluse lonjîue et 
difficile. Ainsi , au Havre , il faut quelciuetuis vint;i-cin([ lioiniiies pour ouvrir 
les portes de l'écluse de la Barre lors des grauds vents de sud-uuest._ 

.V Parce qu'au moment du plein h; commet des va}^ues de l avani-port 
irouvaiii laulôt au-dessus, tantôt au-dessous de la retenue du bassin, les 
portos, si ell<?s doivent rester fermées, s'entr'ouvrcnl et se referment brus- 
quomeiil à (.-haquc va-^ue , d'oîi resuiteul des chocs violeuls t'I dangereux ; » 
c'est ce qui a lieu à récluse de la Barre au Havre, à l'écluse du l)iissiii du 
conimercc de Clierbouri; , à l'écluse de chasse do Calais. Toutefois, dans ce . •• • 
dernier exemple, ragitatiou vient du côte de la retenue et noi^ du côté di^ \ 



cbeual. * • ; * * 



« 



Ku é'pard aux bassins à llol , les écluses ne duivetU pas être' trop rappr(i- 
•* chées des quais parallèles à l'axe de l'écluse, elles doivent toujours laisser 
entre dlc. et ces <(uais un u6pace sutlisaot^ur qu'un navire en cbargeoipit 
««i-gg^e pas le pas^e.. / ; , . 
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Fermeture 



m » . ^ - * COURS DE GONSTRUCTfON.- - 

■'■i^ttjqu^tVlabanteiirèlaqiieUeondaitpIiioerle;^ • 
clnie d^un.baniâjiilpt, il est évidfeBt^ae plos il sera bas et.pla8 on aura dé 
tennpsppartrev^sérréduse. GqMndantoette proftMideurest rdatiTe à cette, 
di^gbM té tla t ti ll l dolvenftrouver aotiat d*eBa que aur le bmc, et^ 
4néJ|le davantage , ou 4g«rd : 1* à la levée^fiol y eat plus con^idéraji^; t* ^ oe - 
, ^ la mer aouMon^r poiAant le temps qu'an navire entnn^ me> & paf- 
veoig.dyMEu>^cnal à rédqpe. Or, on n'est paa tD^Pora attire d'en-. 
trelej^^Fnta^ icb^^lJF^âne i^ofiMBdeiir^voulilfe; aipsi la Uniite.de l'eflbt des* 
dusdb» donne, odie Ue l'alMbsemefit db seuil de l'éclnsel 

11 y a d' éUe M r s.lin-aVantagé nuini'fe^tc à ce que les radiers déeouvrent eA 
* »* .t' • ** • " • ■ » ■ ♦ • 
idve Oan'pouriefcTisiter et les ré p arer sans grands épaisements, c'eeui-dife 

à telever^l^busp. . /* . », • • 



ir&int compter s^on lntm||^le [de dix à%ingt centimètres entre le des- 
sous des navires et le dcesns dû ra^er : J'ai sonreal yn kitrer des' ndsseiuB de 
ligne (j^ns le bassin d'iavere, ItMrsqa'il n'y. avait que 0",16 entre la quille et 
l^busc. ^onr le buse déooupé de l'édnse restaurée de nessingue {fig. 180 
%t\8i), j*^^ laissé un vide de 0-^6 soiis la Tmillé* et «Mé. 90U8 les va- 
rangues pour dA vaisseaux tirant 7!%30. ' ' . 



, * . 



Le moyen, (ie fermeture de^ écluses fest un >point capital d&ce8;nHés ^OUr , 
vrages et acquiert d'autant plusid'imporlance (juê cejûi'qui est préfôréMe'el . 

le plus en usage aujourd'hui ne se prête pas facilement à raagmentatiori d'ou- 
verlurc qu'exigf la nouvelle navif^ itiun à la vafx'ur, quoiqu'il ne s'y refuse . 
pas couipléteuienl. Ce moyen , qui consiste dans l'applicatioti des portes ^)us- 
quées,- a été ^posé dans le Cour» de navigation Camujs •st^^ûQÏ- je 

renvoie V * ^ ** i* • 

■ — r-: ■ '■ ■ - . ■ ■ -^ " . t %f ' . 
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CnAPITllE 3 




DBS CnASSRS. , . < * .. 



■ Nous avons vu que les ports de rOcéaa avaient u'he tendance générale à up çhu^. 

' rengorgement par l'efle^ du mouvement des marée» et de la marche des allu- ' ' , 
vions sur les côtes. On se débarrasse des dépôts au moyen du dra^uagc et, des 

chasses. . • > " • 

' ' Ije draguagc ^ bras ou par machines s'exécute comnlt celui ûe% tif , 

vlères '. . ' - . . . • * 

'■ • • . 

• • 

Les chasses fnéritent toiite>notre attention ; c'est le moyen le plus efficace, 
et le plus économique. « ' ' . . , • 



- ' • ^ . . • • • • 

'line chasse consiste à lâcher tout d*uD coup , au moment de lapasse mer. 



' Il en a été fMrlé d^ns le eoure^^réo^deiu. 



Mliià'^ COURS DF. r 



Mouvement 

de l'eui 
dei chauee , 

à la toiMe 
fin échues. 



.3'. 



daiul'«*an(- 

port 
r( le chenal, ■ 



les eaux de la haute mrr retenues dans un réservoir, et à obtenir ainsi un 
courant plus ou moins violent qui entraîne et qui à/uuse au large les ma- 
tières déposées dans le chenal d l avant-port. 

EpégardiBiix niouvenieuts divers de l'eau, ou remarque en général que, 
irhmédialemeni ù l'ongine des chasses, surtout si les periuis débouchent 
<laii5. une section beaucoup plus large que la leur, il se forme une cataracte, 
des loiirMllons de fond et de c6fé, des contre-courants, des remous, enfin 
■ des mouvements tumultueuï dans toute direction. Ce n'est qu'à une cer- 
taine distance des orifices de chasse , deux à trois cents mètres environ , que 
le ooun^pl devient général el un peu régulier dans sa direction {fig. 196, 
199). • ■ 

Mnsi , à Boulogne , l'eau des chasses se jette à droite et & gauche , et y 
eihplqie une pai;tîe de sa force à remuer deux grands tourbillons. 
? . . . :. •. 

A Ostcndc, un grand tournant a lieu à 'gauche de Técluse milllairé cl 
absorbe un» portion du pouvoir do la chasse. * ... 

" • I » 

L'eau. sortie des pertuis se répand dans l'avant-port et le chenal; elle s'y 

41ève, parce qu^ces espaces reçoivent plus des écluses de chasse qu'ils ne 

iébitent duc4téde4a mer. Ce n'est qu'au bout d'un certain temps que l^u 

arrive à la tétc'dès jetées. Il se forme donc dans, le chenal et l'avant-pori , 

çntre les écluses de chasse vl l'extrémité jdes jetées, comm» une seconde 

retenue intermédiaire d'où l'eau s'écoule ver^ la mer avec plus ou moins de 

Ibrce. C'<cst là la véritablè chiisse, la chasse utile, celle qui attaque les atter- 
• » ■■ , 

rissements «rdinairepient les plus nuisjbles. . .* .. 



IjC niveau de cette retenue éphémère se conserve "pefidant quelques mi- , 
mîtes, après j^uoi il ^'abaisse; decemomenUla àb^e^e esL sans effet sensible, . 



V'.- 

• • 



OUVRAGES iiYimArM(,)n:s iii:s ports db MER. i&i • . 

car les atterrissements qui ont pu n'sisier jusqu'alors à UDe.forte vitesse, ne * • ' 
peuvent être entamés par v\pe vitesse moindre. . - . , * 



* • . i •• • 

-T 



Le courant des chasses s'écoule assez régulièrement entre ies jetées dans iigjrt'. " 
le chenal. Quand 11 arriye près de la mer, il /incline un peu du côté du ' . . 

rt'. •••• ^ 

courant de jusant ou du c6té de la jetée la plus courte ; iF éprouve une dirai- * • a . 

* ■ «.••*' 
notion notable de vitesse, à cause de rélargiasemeot de la se'ctidn et de i'a-w ' 

gitation de la mer dont Tes vagues le xonipent, le'rqMnisaént fiaS OÙ 1iy>in$,'* i • , ' ' 

et le forcent & s'épanouir en éventail. . ' 



L^tourbUtons, les il^emouB, le» agltitiojDS diverses, qu'on^ren^ roteap«r4m. . • 

médAileinenlilasortiedereMd^édttsesdecliasseiietiiidseproloni^ * , \ 

jusqu'à deux cents et trois cents mètres, sont donc nuisibles à^rçflG^ qaW »■•..',■ 
attend, puisqu'ils consomment en pure perte une grande quantité d'acïtiof • 
aux d^ens de la vitesse du courant qu'on veottrfitenirentreleB Jetées <i sar- 
tout kMm tète. 1^ comment les empèchert II tendrait pouvoir con^niret- ^ ■ 
dlrigerreavdissasortiedespertuis, tant en dessous que sur les c6lés, au «* '» ' 
moyen de parois oourbese^ramraer ainsi jusque dan^to pattie^u chenala^ù .'• .. ' -* «4 
la section un peu uniforme donneialt an couraint une.régularUé conserva-*-' . ' 



trice delà vitesse. * ^ , 

Cette disposition paraît impossible, quand on considère que le chenal, ^' 

qu'on veut approfondir ou entretenir, n'étant pas le môme que celui des 

écluses de chasse , il y a toujours îi rembraochcnient une cause de déviation Renrôw 

"il. 



* 



du chenal ^, 



du courant qui trouble l'écoulement; et que là où le courant traverse le 

chenal , il faudrait fermer momentanément celui-ci, on continuant eu quel- -^jrindjMtl. •>> 

» ■ - 

que sorte la paroi dans laquelle coule i'e^ des chasses et^en k raccordant ^ 

avecla lace de la jetée opposée; ^ . . » , • • ^ ^ «.j?*. • • ; 

: Ainai»àFteamifctW^199),toirtlêicouiûit.deladMss^ 
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... * ^ . . 

. • .I6G COURS DE CONSlfllCTIO.N, * * ' . • 

, ■ • * reclcineiU le chenni , une partie se répand dans le vaste espace de Tavant-port 

• ■ . *\ ' . ' . 

qui est a {iiiucli^, et se trouve perdue pour la chasse. » 

k - • ^ ^ . . «. „ , 

Tiutiiu-» Dans plusieurs p<ïrts on a cherché à remédier à cet iiiconvcnienl , en se 
•*ri»nt.iii i» pro^urani d'autres courants venant de la partie supérieure du chenal, él 
fp'?!^ ii<jr. . qui rcpoussetil Celui des écluses de chasses dans sa directiou noruMle. ' . 

1^ Ainsi, au Nuvrc (/{jf. 196), le grand courantaasortaatderéclusedc chasse 
' , . fend à sc jeter sur le coté droit, et à y produire un remous «/qu'on a cherché 

' l • • ^ - k combattre en repoussant le courant principal dans sa véritable direction 
■ aii moyrn de conrant» secondairps b bel ce, venant le premier du bassin de 
- , la Rarrfetie scrou<l des fossés do la place. LMns|x;ction de la ûgurc, oli j'ai 
, Tcprésenlé . aussi ndëlcmcnt (jnc je l'ai pu, les mouvements apparents des 
faux , fera reconnaître que le but n'est pas complètement atteint. 



^ ' • * hors(|ue le^chasses s'opèrent par plusieurs courants, il faut étudier l'ordre 
dans lequel ils doivciil commencer pour obtenir le meilleur résultat. Cela 
Prcd«vnin«nïc n'c^l pa8 indifférent f il y 'a des courants qui , ayant la priorité, conservent 

• lie* courant» . -, . . • ^ , . . 

. ,. If'iir prédominance, OU dit moms sont peu mfluencés par ceux qui Viennent 

par prioiilc. ' ' ' • ' 

après.^En voici rtn'èteruple: lorsqu'on chassait eu aval de récluse d'Anvers, 
on levait les vannes des aqueducs latéraux et les vénielles des portes; on 
obtcnail des mouvements d'eau difTéronls. selon qu'on commençait par les 
• ^qpedycs, ou par.^ ve||^|ks ; los lib'urçs 205 et 206 nionlrenl ces diflë- 



To'yi CD reconnmss^V^'S difilcullés ({u'on aurait h vaincre |M)ur éviter la 
perle d'une RraAd^arfi^ d^ V force dA chasses, il faut avouer qu'on n'a 
: |)oint encore don^. assez d*aftpn^on*a\i perfection nemgnt qu"pn pourrai^ 
iH)|t5irtcr*8ous ce^ apiiort aux formes des canaux d'amenée et de tnite immë- 
(^atcmcnl en amont ^ en maï des pertuis, ét qu'oti p^^asse'z cfaer«hé à 
•«'vjter les (onlraClioDS nuisibles & l'écoulement. . 
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OUyilAGES HYimAUMQlKS MIS l'Ofns l i: MEH . ^.^ ... .. ^ 

On voit bien que des ingénieurs onl seuli celte nért >-^iii limis i^i^^t^ - 
cas, que je pourrais citer, on remarque qu'on a élubli ù lu sortie des t;i Ium^s 
des guideaux fixes qui cropéctient l'eau de s'épandrc bru»(|UenieMl .If" ^ ^ ^ 

Maison n'a poiol encore, que je saube, couaiiuil deb écluaba cii aàu(>ii«utl ' \ 
dans le |)rincipe des formes d'entrée et de sortie qui uuruieutle biii de fq^g^ 
courir les eaux plus vite et plus loin dans une direction parallèle i\ la li/iie 
qu'on veut qu'elles suivent. . * * . * 

• V - ■ 

Toutefois, on doit tenir compte aux ingénieurs Hollandais des elToVlit^** * 
qu'ils ont faits pour placer le courant des chasses dans l'axe même du rhen;<l r * . 
et de l'écluse du bassin à flot. Nous reviendrons sur ces moyens.. < • . , *,■ ^ 



Eu égard à la corrosion du fond par les chasses, on reniarqued'abordde yro:, iff u<^^orru»i<iii 
fonds afTouillementsà la sortie de l'eau des pertuis , elléts sans utilité pour le • N" 
chenal et résultant d'une vitesse mal employée. LMus loin , l'upprofoudisse- n*'"? * 

, ^ _ (Us'e«:lu»e», • 

ment est moins irrégulier, quoique toujours assez fort, et Auvent dangereuv.- '•j*^^^^ ** 
pour les constructions riveraines. Il diminue ensuite peu à peu-, jusqu'à- lur .•«'}"•'»»• • 
léte des jetées , où onl lieu des effets très-remarquables. ' ' '^^»'» 



Le courant des chasses , se jelanl dans la mer, produit sur les alluvipAs ' - hm»- ■ 
qu'il rencontre et qu'il entraine des effets semblables à ceux que nous avons " )«'»*"•. 
remarqués aux embouchures des rivières. Il y a presqu( KMijours amc^it 
une profondeur plus grande qu'en aval. Aux points où le courant du chciyil 
est rompu et divisé \mr la résistance de li^ merinarchanl purallèleme^C^lti^ itràiic^xii» 
côle et souvent aussi pur la direction opposée des vagues, i^jj.u d«^|)(ii: lf*se , 
forme une espèce de barre qui a quelquefois uu mètre d'élévation au-dcsstis * ' .*» • 
du thalweg du chenal près de l'entrée : cot< ffel esl im résultat inéviL.il»!»- il-é , 
.cni^sses. « , -^v ". » i't 

' , - «... . ^ 

», • • • • •. N " - 



On ne pourrait espérer d'y échapper qu'en prolongeant le;^ jetées jusqu'à" 
un point do^a mer assez -prefond pour que Iç dépôt ne fût pas ouisible> qA^, 




t68 J^. rol'ItS l)F. (ONSTHfCTION. 

PÎoiKilé de i<i cote pour <[ue los matières chassées du chenal fusseuf cn- 
iiVs |«ir les coiiranis lilloraux. Dans le premier cas, rinspection du 
• j * •profil en ]trolongcini'nl du chenal des divers ports, démontre combien cet 
y • iiltoii^'Ctuenl des jetées serait dispeudieux par son étendue ; et dans le second , 

^um- \ errons que l'expérience apprend qu'il y a peu d'effet à attendre du 
courant littoral. 



^ d'aiUcurs , l'pflel j^énëral (|ue nous avons signalé, eu égard à la pcrlur- 

■ '.bAion (yje les^etées ap^rtent au régime de la partie de la côte qu'elles 
i' '%fpuchcnt, effet lent à la vérité mais progressif, indique que les alluvions 



. . ■ >l\jtQralcs cl celles repoussées par les chasses s'agglomèrent autour de la tète 
• > • * ji®* jetées, relèvent le fond à ce point, favorisent la formation de la barre 
'. 'jlont nous parlons et concourent à son relief. 



t •• 



Jl est inutile de dire que ce que nottflTvenons de décrire pour les alluvions 

' sablonneuses est encore plus prononcé pour les galets. On voit presque tou- 

' . , - ' ' jotiTS ces terribles alluvions se déposer eu barre demi-circulaire un peu au 

• / * large de- lalèie des jetées. Le courant, à la fin des chasses, vient expirer 
■ • • ■ « 

■ ,•' - contre cet obstacle , il le franchit par dévorsement , mais sans l'entamer. 

. • \ *,'. ^ Ainsi, le prolongement dos jetées ne reculerait qu'à une époque peu éloi- 

•■ ';•'.'* gné«s<la hautour nuisible de la barre; car d'une part les courants n'ont aucune 

:- >. " prise sur le galet, et de l'autre le galet, d'abord repoussé dans les profon- 

s * .. » ■ <lçurs d'un à deux mètres, serait peu à peu ramassé par les fortes lames de 
. . « mer-basse, et rassemble sur la barre qu'il exhausserait promptement. 

• '::..dkft^ .-\ - . . - • • ■ 

/ ' » .■* ' ^ Dai» raction des chasses sur le fond , il faut distinguer deux cas : 1" celui 
' . * •■ 

' *' s, vouM^s^^bfés^ OQ.t lieu poLtf la première fois ; ^ celui où elles sont habi- 



jfe* pienfiore»..', Dans Ic premier c^, le couranl^^ttaque un terrain vier^^e, et y creuse de» 
, "l^*"*^- ^ profondeurs qui n'avaient jauKus existé. Ces e^ofs sont plus ou moins longs 



Dlgitized by Google 



i 



*^ * '* « OinriUÇES JfYpRAliuQD^ DES PORTS DË yER. • 169. 
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à |asa!diiire<; ractkm do courant q*e8k pas comptète en quelques. beuTcs ; le • 

térrain-neoèdé que à peu, et pendant les courts instants où la puissance 

V de-'ia chasse est A srâ plu» Invt.degré. U faut qnel^)bisti«nte ooqnai^^ . 

diasse^ poor obtenir le masimum de profonleQ^t mais les premiers dïfet» 

«*. .ftmttrè»-pr9no{tpés.'*Aina|r^CabllA( lesdouxepremiteesfli^^ . 

- 4 r\oentniin^-mélrescttl)M desaUe^LesajitMrofondissenieiltiidim^ 

de plus en plm», parce que Ténergiè des chasses s^flhiblit par raugvisntatiôii 

dif débouché qu'elles s'oi^rent, et parce que , ordinairement, la résistance 

duo^rrain est plus gran^dai^ le Da|t<tu*A la surftoe. 

■4,'"' '•' "■ '. •'. ■ 

Oqjhale cas oit-les <j|^asses sonHpSielle»» «6nt reflb^util^ a déJAétéoblenu tita 
rtar leschaMQs préoé9en(te ; J'iétien de éfilles.àui suivent se Wduit à etOevgr 

•iKaUuvIonsiaKwrtées pendâit le téiups où ron a cflBséde'chte 

• •« • , • • • • 

• » • • • • . . • . • ». , • • • 

. T-es chasses sont interrompues par des motifs exceplioiiuels , comme les 
réiKiralioiis dos écluses, ft pnr ries causes périodiques, telles que les marées 
de morte-eau , el les vents du lar^'e ri'^uiatil dans certaines saisons , et fete- 
Mout dans le ciienal uue plue grande hauteur d'eau inerte à mer basse. 

' -. .. ■ ■•• . 

' ' Qtiand on reprend les chasses après cés intenrupUons , elles remettent le 
«hmaldun^ l'etut où F^vaimit laissé leiTcbli^ses précédentes; de sorte .que te 
: ré^me.d'un chenal consiste.dto uipê^iraccession de dépOts etdecorroSîooS'Va» 
I riiuiti^tcecertàini^limiMi, / ' * 



* 

• 



'• Dans oe.ds , reflet V>ta) s!olBi0q^ 'qi^lqpeft^ en une' chasse , on ' 
.•*seQlei9ait'dan^te.cpmràrt»ment deté^ liasse; cv' c'est' ordiBB!r«> 
inmt dans . Ifr promis» quart d*bew« quTdle acquiert son maxiitaipaâe 

^ ..Pîllimee. ^-^ /. ' " 

.', •• •• . •• 
^ f-> . • . * ^ ■ / / . , • , • 

* V .* :.* . ■ •;• ' • 

■ *Je .né' puis jjen |dire de^mi^oi , peur montrer tiea «flbts , que dé donner 
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, ■ . * • - . . • -l , 

EipenencF. quelque* défiils des oipMflDces m» en 1886 sur ta chuiii du «irVite - . \ . 

dM cIhmm de « « V * 

Ulttil^np,.. DuDkcfque. . . J 

, ,'%»'. J 

' «Ac (/^.i88) est le ei|e^pl« / lehanin de m^uejÉ^ htOMm^e^m^ ' 

.. chacal^ Deui: autr«9 écluj^ . t^p^ l'o^ dans Je aieÉifi||.d^9l^ ei(nette .-f* ^\ 
, . Tairtrâdieaii f anj&pe-|mi;^t firaii^iawnt a 



toliimt dii jiQ»dnit-4e ta grande é^iuè.^ arrhiijpit d« c^en *;ra a iii>ê! h e p t ' 
' le ymd- qpjwittt .d^ i'édmè ^ 4|i% 4Mmy jyp ^Êt^Êjpt àam, le 
cbendtÇtdeaèpMraveotnipie vioMBÉ^ * 

En 1835, le courant général, apw avoir suivi le chenal jusqu'à son eïW-'- " 
bouchurert, commençait là à dévier à l'est, el creusait une passe tortueuse » " » 
a /> , dom la ûgure 19^ iodiguë le proUl par la li^n^tHlnotuée .^MùiiniiUésilne 

Pourfàire uaè^hasse en vive eau , l'eau étant retenue à environ û-,50 an- 
dessus da seuil de^ pejltuis , quinze minutes avant l'Iunirc do basse mer, on • • ' 
ouvrait d'abord lesltelus^s de laxune^tte et de l'arrièrf-pori dont les eaux 
avaaent pluS'^esiMice è pliicourir pour kln^yer à passe, ^|£u minutes . 
.apitijHiounrait tes porte» de la j;rania^ éc|»s%4^ , . J?' , •^'^^ ' 

4 ■ • ' w f * T ■»•* ^ , 

«ini^ b â»m^ê d'ead^^ 

.4>t:>eiidant.ÎÉ«4»^ ;ir i I i niMtiB jj apMaWa^^ , ^ . 

dela vite^ êàn le diïEttil^^iiiAÎ^ 




:sarbcealirJestr^ cents derniers içitres crab| 

d&^^to 1 8pjiô.«irôilie 11 Il îii%iMVi|' ^'i M «i^iMé^ '^^"^ 



Digitized by Google 



' . «..QUmGBB'inmAULiQBiB DR PORTS DB MER. tTl 



■ • , ^ • » * • 

Ifb chenal et dans loupasse» « ' ' 

f La plus prande vitesse <iu t oiiraiit dans la passe ne coltacîdait pas avec les 
jiliis hautes eaux dau» li' chfii.il. comme on aurait pu le présumer; soit 
parce que cette hauteur génératrice île la vitesse met un certain temps à pro- 
^uire>oii efTel: soit parce une. «piand les eaux du chenal sont plus hautes, 
••5 -J elfts m^rReni davantage en soriani desietéeset dounent une plus grande 



n désistées 

- ^tiou sur 't PT"^mM * : ^ 
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COURS DE CONSTIU CnON. 



Tableau extrait de» eTpérienc'^f wr les chiste» *rff Dunkerqur 



TEMI'S. 

! 


iitinrri dc l'exv 


TLCS uBurnr. «itmsc no cotninT 


de la rctefiuB 

Mir le seuil des 
pertuH. 


du chenal 
tut la hasM mer 
(1« «l<e eau. 


dan* le chenal. 


dant la paKV. 













II. 


nilnut. 


Chasse du lo août 4835 ti^inc lune l** H, fôc 


^ciunt 0,90. 


11 


•>z 


a 


0 ,35 


r 1 






53 


r 


< ,ti 


f 




g 




4 ,20 


0 ,7« 


4 ".OR U 


. 4",4t 
** 


t 


0 


S ,45 


0 ,1^3 


« ,oir\ n 




7 


■- 


3 ,80 


0 .50 


3 .70 , 




7 


<0 


J ,6.) 


0 


i .04. 


« ,<« 


7 


30 




0 ,32 


0 .'Js 


0 .r.3 


a 


» 




0 .40 


^ 0 v8V 


0 .4(i 








ChaiRe d'Ji|4 #ûi 


> 






4,4» 


0 .54 








1 




0 






8 




n 


4 ,n» 










4 ,10 


0 ,77 


4 .'Ji 


« ,30 


« 
B 


♦ 0 
16 


4 .00 
3 ,80 


0 ,57 
0 ,59 


■y 

3 ,Î6 


4 .40 


8 


20 


3 ,60* 


0 ,56 


% .45 


1 ,00 


8 




î ,8!-, 


0 ,Ji5 


if>4 ,30 


0 ,83 


8 


50 


2 CO 


0 ,61 


« ,0« 


0 ,6(i 








Ohasfé «iu 42 ai^ûi. 


■/ ,i 

■ t 


S 


b« 


1 


. •• 0 ,58 


n 


8 


IS2 




\ \ ,os . 


• 




8 


55 


•4 ,40 


0 ,78 


4 ,54 

> 


4 ,40 


0 


5 


3 ,76 


0 ,5« 


4 ,90 


4 ,C<'. 


9 


10 


3 ,ri6/ 


0 ,50 


2 ,2:i 


4 ,70' 


9 


20 


3,18- 


0 ,66 


4 .50 » 


1 ,«;. 


9 


35 




- .0 ,73 




.0 ,65 



OnSKHVATlONS, 



On iiinrr r*clttse. 



U» uuvie l'éclas'' 



On «OTFP r#c4u«e. 
Baive nxr. 



W«ira. Le kiwc «Je l'édu é de chaMc.«st 4 O-.BO au-dessu* de l« ba-se mor de «ivè ran 



« OiniUGIS'lIYMAlÛaDES DSB PimTS . iîi . . . 

s»" • • . . ^ • 

- IfMir conaaltre tes eUfiis 8<lboeaiifi «Tape chaste lur la passe, on a pris* ' 

4 • plMiettrt ptÔBÊtéa AnmI snr la linie A B ( fig.'l9&) , pendant la chafse r et'à ; 
^ *'. ,.»• ''«^^a 

des ioterfayes .fft tempe 0sset ra^rochés pour né laisser aucuo mottre-» 
. a|Biil dn l^ndinaperçu. *• '# •tr. • -, L - -^ j • • 

*" t^^^Seoee a^fifl^te le t ( pldnç.lune lé '^""'iÈÉ^- 

dm^dj^fi^ Q^î^âkl^ peiat dfassé^j^ub ^lue joon. ^L'eau jîe 1« i^d^Kie . 
é^||Ù~ do s^l des .pâlois^piiNi ouvîert ]k!i%j||Kii^^'|é^ ^ 

• peiiiaMS§H<feg^ L'qpéflktioJ^'' ^r. ebachn d'ëilx da^t ^ . 

qyjB- loul^TOffétde^la. chasse ^ur çejyfet'ypalt'été olitepu en quinzejliintttes. ^ 
; » ' tlgfe^.^ démonUn^a cotnparaisd^^ trôisièpie el (lu ^îème.p^l 'avec 



s^trja yitiv8e4a|^Vp^|^(|^ . 
à-Ui^fés portes '4e Té^met 




desi^tdire à peù au iniojn^t l^flne lu^r. ' 



litfl^hasaedvômôneactjiQiiâinllôguesucle^let. ' ^ ^ * • D«.ch.»..., 



4 DpuTfes^ 'livaBt rétabli8âemeiif>ilei tliytuur dé chasse ..dont je parlerai ' 

ptns loiir,- loraqifon avaiUevI ^.Sf^O^lés quatre Tannes de la grandei^^' ^ 

,1^pue R ( /f^. %(FÏ) ee^^.ïxfgeaii^inti è six flolMlBi» Teau mettait ensfdte six 

'nftintH iViMmer dei^,SO ■n'iiiln-wa^^c» qui est A peu près an nireau die, 
■* . * '••••**« ■ . ' . » . •• ■ 

• bassémer^vive^an. I«xoiffaatM^Mi^MsllelMntevd«Hife mipu^es/après .<. 

j^oditt Vaiîais«ltTetguâlqi}«8 jf^iiMtes aprèb', ràbaisseflent.ét^nt ^'0-,30 / . 

rdl^dl^lA.éhBtttétâit^iil. • , . ' 
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i.îy*. « ■ • ' COOKS DE CONStRÙrTION.'' , .T. • - • • . . . 

^ • • • 

• -J*ai reconnu au Havre et à Féçamp, en mésurant les vitesses du courant • • 
V^es casées, qu'il, n'|Dlevait le' galet ({Oe quand il avait environ i mètres de ^ « ' 

• -vitesse. . . • -V' -"* :'. ' 

^ 1^ . ^ : -ilf' 

.. . A Dieppe, lorsque«^'eulrée du purl est embarraisée par le gaieU i'aclîbn , • 

" <m|||^$es commepce vingt minutes après Pouverture des portes.4^EUCse j 

^ , * . • prolonge pendant une denu-heuri- (iiviron , c'est-èr-di^^taot qu^ le courant ^ • •* 

■\ '.dans l'a'ijant-'port comm is. ,i peu près la niê||^ hauleu»». Lorsque le^Mi ' ^ . ^ 
.V,. bais^i^t , l'action ce«^^ * » ^jS ^' 'j'/MjÀ^'''*'^^ ■■ ' '^^ 

• • • , ^ tjj l'entrée du port £&t biep ouverte, lesdyjsses ne produisent aBCUd- ^ • •;• | 

• ' . • résultat^ . f : ' V*y^-^î -i^'- ♦^^•..^i^. ■ 

■ - Tv r . ^ jiè-" ■ 1 

1 De même, s'il fait beau et que l'en tré^pWlrfimbarrassée, les troi^^ , * I 

• • ^ ' * ^ ■'' - .... .fjf _ j • 

, vjuatre premières chasses d'une vfve eau ne laissent nen à faire aux auirepi;' .\ ' 

•* •* . * \ - » . «lais si la mer çst-gro9«e,. elle changée les pouliers, les uugmenlejdan^rm^' jf^^^ • * 
. *. ■ -t . «iî-ieriHaio-des chasse», et alors les cUrnières sont epco^ .r^; -w/^ • l 

■ * . 0t ■ La figure 80 indique par les lignes de basse mer de vive eau les résultats " . • * 

■ ■ * • ' successifs de chasses exécutées à Diep|>e depaisje.^5 jaavier 1834, jusqu'au ^ ... 
. • i« septembre suivanL ^ i . « ' 'W» ' ■ .^i-rX;^! '.-?^ : 

. • La ûgure 76 indique également, pour le port delréporl, par les lignes df " » 
basse mer de vive eau , les situations respectives du galet le 22 décembre 1 838 
et le 31 du même mois. Le premier jour, la largeur du chenal n'était que dp ' * 
quatre mètres , et le 31 elle avait été portée à 27 mètres par trois ou quatre ^. ♦ • 
• voittmeeaie»é chassc^Lcs chasses d'une vive eau peuvenWenlever daQ# ce port , selon Ç^- . - 

lètres cubes de saleu • •"'^ *i 2lî^ JL'^ "-r.^"'-. • 



* 



T*' sart. environ 3,000 mètres cubes de galeu 'vîlj^ - ^ ^ ^Sv^ . ft' 

A Dieppe, -on peut expulser jusqu'à 1,500 mètres c^be^ de galet e^ tMe^ .* 
seule dupe. " ^ ^ V?! ' ^' 



'4 
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^•V A GaM», .iilii|ilinnn ei^e à peu près 800.iiièlrM«iibM detdik , tint- en .. . 
^de^ôAqu^dâMMndoGbeml. • - . 

.•^ Upuisàaac^àc»cl^sj»dépjtad:l*deltiv)|etwdaç^ oviidépead 
2r Qeja pitiHe^esn qui f éco|^ 9 Da temps que fcttt durer l'ëcoidei&eBt. chtMc». 
A\qKiittfft^ - -, 

i - • ^ 

t'' De la vitettc du enurani dans la cliénat. ^ De la masse d'eau gui s\roule. t>el« Mie«eei 
La vitesse et la masse soul dciix t-ItTiients corrélatifs de i;i [ tiissance des • . 
chasses. 11 est évidont que la corrosion du fond aiif,'tncntn avec la vitesse, et . 
'' celle-ci eslelle-nit^me plus ^^randeponr la même pente, quand la masse écoulée 
est |)lus considérable, puisque l^périuiètre mouitfé est propQrUoliQellement^' 



V 



Ainsi , le grand principe des gha9ie9cdnsiste à débiter la -piu^-^nde <iih|D' * • 
•tiCè d*éau dans lé ifioiadre temps; j)ac„ là on rempUl prôiiiptêâbiA ('àTaot-'»" 
port ou le chenal ; lè niveau s'y^ve.jdâvvitâel^JMeq|e7u«^ la iBer, qui» - • 
grande ^ eC.on otfy^ s(tf Ie8%p6t8%im£i ^ te téte des . . 

teutp^^llD^^y^joél eliejiyù^viÉ^^irçu, én'adi|lètti^NKMefo)a><iue j|^p«^^^ 17' 

. ^piMM^h éoiitlpHi<[>l^^|i {^wj i |n ai ^ apporter d«ebM|eméill «t. V,.' 

afl^âl>«llc^i^«<f|^ maiiilil&I^Vll^est obtenu eô^ - ' 



ment. 



* . . . . -if : .•• 

t - »• ". •••• - . 
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•m ' . ' COUB& DE CONSTRUCnOUT. • " , . . ' 

11 est done btan importaot de oomuMncer les cbaEM de «ÎBilrf.ère «gie 1*4^ 



coulêment ait liea au mojnent des plai^basBes mers » c*est-è-d(re up pea *av8Qt( 
^ l'éule popr finir uo peu feréa. * ' ' \ i. • ^ 

Ce qnç D0U8 disons id ddf a'enfendre i»ri<[g1p^jeiii^n| du gtBTicyVBlf«do >* 

• . -galet: pour tes poiliqBi s*enoQi^rent de vase «t de menu WÛe, pWuM .■ 
'.•.•* '' , • • * . ' » ' y » • 

• . chaisse isi longue et plus elle est utile, paroanue ose matières, uuê l'eau' de 

* , •» . •••• 
'^i là 'mertienteii^tapwiopetqulmntrettdans leiBbeiud « 

. ^ . |>a^tpas^|^^u*iL^steiufi)i^jr*n 

• iteiaMMUH. PPi]";} a.u^4fi^ ^IMmS^ la reienue'M 
• qi^to vAèàq^ce pq^tr j^'esf^-^ke la pente, est fonctîou de cette distante.. 

* ^ ^i^V ^çstévidâtt^uybEsquç lé courant ^ 

V avabt4*entrer4wWeche^,ili(fliTedànsoéluS-|:^ m 
^ufe si les écluses ^ dCbolbhalAt dinMleoienl, piri^ela.paite totale « entre. . 
•' . ^iji retenue et la'Ntfjie fK^r^tainaîe chenal , ^t r^M^fie mr uné pitis grande 

' loQfœur. BnOutl'e.'iainassi; d'edd é|i^^ ' 

l . '.. * ' s . ' * ••■ • • ' ' * 

J «une dertainf'beuttnr, n*ayant point ptassé^Mr le chenal, est perBoe.ponr te >' 



•îî r.^ V .• '■ * . • • ..• •« 



' ' U e8t'.d'8uUU[it 1^ ImpjMaht de ra|>prac^w Jf.retÀitie;.du,c^ qjlè, - ; 
' * - onkDainsmênVc'est à J*emheuâiure de hi mar qw^ontlieu les èrtterrtoiMwifts 
« i„ -« — '^Tes elles .pIijihmieièÀ|point.i^ le'oounan. 




n'aérait dboc 




'^;|;;;';^^;''J^pi^ . ; 

^ i'iioB^ *ôn à essayé ttir8y«ëfti^*df|Bd^ 4e .longs t^&qx te fonte de 2",îd de .dia- f . 
. -r^pètre 1 1 1 {fig. 207) iindong^ juajpi^^la'^ttTde la jit^e de l'ouest et de dive^' « • 



S 
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I 

a({iicdiics vuùtc-s tnmm établissant lu cumiuuuication avec les retenues rr. • t * . 

Ku 181">, il n'y avait qm- deux tuyaux, mais attendu leur inctTicacité, on se ^ 

• -■ 

décida en IS.'^Oà porter leur tioinbre à sept. Six viennent déboucher dans la 

léte ni»'-ui<! de la jctt e . dont la larj^eur a permis celte disposition , le septième 

arrive daii> uu aninie reiitiaia du chenal. Ce dernier est le seul (pii |>;iraisse 

avoir un bon i-lVel ; les autres n'eujpèehenl pas la fornialion d'un gros banc de . * 

galet (pii environne la tùlc de la jetée el cache presque toujours la boucbç 

des tuyaux. 

Lors(iue le chenu! est recliligne. il est dinicile d'embrancher le canal de " •• 
chasse et de placer le bassin de retenue ; mais s'il est sinueux , on peut dis- 
poser les écluses de chasse dans le proloiigemerit d'une des directions du 
chenal ; dans tous les tas il faut eniixtcher le œuraut îles Lliii>^es de renioiir . 
ter vers l'avant poi l et de s'y répandre. A ceteiïel, il e^t bon d'y faire ar- 
river un autre courant, quelque faible qu'il soU, pour repousser le remous 
du preiuier. ' . , " . '**... 

5' De ta haulenr restant a mer baste .sur les //oints qu'il faut approfondir, nc U hauicw 

de 1a mer 

L'elTet des chasses dépend encore de la liauleur d'eau morte (|ui reste à mer , , . 

basse sur les parties qu'on veut approfondir. En effet, la section d'écoulc- dn chenal. 

ment croissant avec celte hauteur, la vitesse devient plus petite pour le • 

mênie débit, par conséquent le fond est moins attaqué. On a journelle- • 

ment la preuve de cet obstacle dans les ports. A Douvres, par exemple, si lc« 

veots de sud-ouest souinent avec force pendant quelques Jours des mortes 

eaux, le galet s'aauasse en quantité entre les jetées; par ces vents la mer « 

baisse moins qu'à Fordinaire , et bien que par la même cause elle soit montée 

dans la retenue presque aussi haut que dans les syqfgies, et que la pente » ' * 

soilÂ peu près kt mùmc qu'en vive eau, les chasses ne peuvent entraioer le • <^ 

galet, qui pour une même pente et une même vitesse initiale en vives eaux 

i serait poussé ou largèL Des faits semblables se reproduisent dans d'aulMS 

porte de !« Haocb^ ' ' ■ ' * 

1» ' 
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Le courant des chasses ne se porte pas toujours sur les iill»rri»seiiMnCB 
qu'il convient d'enlever, et pour eu retirer l'efiet le plu» utile on le dirige 
■ ^ par plusieurs procédés. " • * ' * 

J 

VojrctM plus connu, le plus ern|)loyé ot le plus eHicace est le guideau (ftg. 152, 

lMC(mr«n(< *^^')- ^'^^ ^ grand radeau formé de quatre poutres de sapin aa de \k 

gnitteau. ^ 5^ mètres de longueur, recouvertes par un plancher de mf'nie bois de 3™, 35 
de largeur. Au moyen de quatre à cinq poteaux mm qui le traversent contre 
l'une des poutres de rives , et dont la longueur sous le plancher peut varier 
en plaçant un cliquet à charnière i dans une crémaillère rentrante», oii 
force le plancher, qui s'appliquerait à plat sur le fond à mer basse, à s'é- 
chouer dans une position plus ou moins inclinée comme un pàpiire 
• " ■ ifi0' 157). Xe courant^ qui vient le frapper est donc obligé de suivre le gui- 
deav ou de se réfléchir de l'autre côté ; il entraîne insensiblement le fond 
sous ràréte inférieure du plancher qui descend au fur et & mesure dans 
* raffouillement, préservera partie qui est sous lui, et force le coiu'ant à 
agir sur toute la partie « de ratteniHemait qui est âu devant. 

I>e succès de l'opératira consiste à doimer m guideau la position favoralile 
h rédiouage et à la corrosion , ce qui demande quelque habitude pour 
' l'amarrer àJa place comenidile à mer tiaute.' . 

On place plusieurs guideaux les uns à la suite des autresr 

•* 

• " ' Ce moyen réussit dans la vase, le sable et môme le galet. Ainsi, à Dieppe, 
les guideaux augmentent tellement l'action des courants , qu'on peut en les 
employant entraîner hors des jetées q^uiiue cents mètres cubes de galets dans 
une seule chasse. * ' : 

■ « * • 

Lorsque les alluvions ont des lieux habituels de dépôt, où ou sait (|ue \ê ■ 
courant des chasses ne se dirige pas natusellement, i^ peut être avaota- 
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gcux d'y conduire le courant au moyen d'oibstacles submersibles en perraa- 
neuce qui seraient en quelque sorte des guideattje fixes. Cest ceque les Anglais 
ont exécuté dans plusieurs ports et ce qu'ils nomment ttim-tvater-aprnn^ 
On voit {fig. 207) deux turn-waleni ab^icd qui soot à l'entrée du port de 
Douvres. . . . ' * 

On emploie aussi des pontons ou des bâtiments à fond plat qu'on échoue 
près des parties qu'on veut approfondir, de manière à forcer le courant à- 
passer à c6té des puntous. Quelquefois ces pontons ont des espèces d'ailes ou 
gouvernails pour obliger le courant à faire un coude le long du pontou. 

Lorsque le terrain n'est [)as trop dur, et qu'il s'agit d'approfondir un che- 
nal déjà conunencé, on peut employer des bateaux portant de grandes roues 
à aubes très-étroites formant hérisson ; l'arbre peut être descendu aussi 
pr^ du fond que l'on veut, et le frottement dés allucbons a bientôt enUuné! 
le terrain dont les parcelles sont entraînées yat l'eau. i - 

# 

Ou dirige encore le courant des chasses au moyen de simples et légères 
digues de tuuages ou de fascines piquetées. Le système qu'on doit suivre dans 
ces petits ouvrages, est d'(™[H'^c:lier le courant de s'écarter de l'axe en le:^i 
faisant servir à protéger les utterrissements latéraux, ce qui le . force À se 
porter dans le nùlieu et à l'approfondir. 

Des manœuvres dragueurs mimis de grandes bottes imperméables pro- 
voquent et déterminent le passage du courait ^ùknt et .entretiennent l'ac- 
tion avec lii pelle et k pioobe. 

Le courant des chasses est conduit par les ouvrages de fascina^ >|iiëme 
^au milieu des galets dont la résistance semblerait .devoir esclure ce moyen 
de direction. Dans, les ports où s'accuniulent les galets « si les vents qti les 
nmèMnt Mut isset Tioleiitefioiir qu'iiae ^Mse n^ptrisie fenounrt- In giMuir 



IM COimS.DB OONStRUGTiON. 

. tité«qui esi entrée dans te dierée précédente , B*il arrive ^que'ce» veofts soitf- 
lleeft avec-foroe lers des mmlBi eau péndaM lesqudles on iio peui ditiaer, 
* . * la nMsse de felett , cilte«anjf taujoure , tau» le port ou ne laisee qu^one en* 
trée-dtfnt la direction ae peut être tuivîe par le», narine. Lorsque cet vents 
... ont eestfé , et qu'on veut rétablir la passe au moyén des cbasses . le courant 
qo^elles produîunt sait naturellement ta mauvaise direction qui existe, et 
tout en approfondissant le chenal, les chasses ne peuvent parvenir à le re- 
fdresser, à le déplaeer.'etenfln k le rétablir daos la position convenable. Alors 
. on est oblige a a^tieler ce courant dans la-direction voliloecn ouvrant^ bras 
d'homme une tranchée daos le galet, et en tnème temps on -barre le faux 
thalweg par de petits batardeaox de fasdnagcs. Ces légers ouvrages , ext'ciités 
à la bàto à mer basse , ne pourraient résister à l'impulsion de I'inui arrivant 
•parle canal dont on vent la détourner, si on ouvrait les perdiis de chasse 
comnic à rordiiiaire. On doit en modérer l'écoulement . de manière k ce que 
• le volume débité puisse Ctre contenu par les fascinages et forcé de prendre 
^ - ^\ le clicinin (lu'on lui a ouvert dans la masse de galets. Dés qu'il a commencé 
à suivre celle direction, il entraîne les galets, agrandit la tranchée, el dans 
les chass4's suivantes, on peut, sans incoûvéuiuut pour le fasciuage, ouvrir 
davantage les écluses. . •. - .• '• ' 

rhuse «u pieti Qiinnd les ports d'échouago sont tres-larges el que le courant des chasses 
avl^t-i^rts" n'en orrnpr qu'une ptjtlte partie , il n'cnlraine pas les allnvions que la mer u 
d' i> r-, au pied des murs de quai. Dans les paragi s où la nier est 1rès- 
vas<'use, le druguage de ces dépôts devrail être fré(piani et serait trés-mu- 
• reux ; on a imaginé de conduire l'eau des retenues p ir un nqueduc placé 

innuédialemeut derrière les itun s de quai , percés de ùisiaiK c en distance par 
^ d'autres a(|ucducs perpendiculaires au premier, el qui del)i)iK:heut au pied 
des «piais. (ne vanne en téte du principal aqueduc ouvre on ferme iaxonvnu- 
nication aveo la retenue. • ' ■ ■ • 



'«hnâXrito. ^ système est exécuté ià U fUxi^eile {fy. Ht), .Le» «queducs traasver- 
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OUVRAGES HYDRAUUQllFS DES PORTS DE MER. ISi 

saux bbb, coiiirniiniquant au pori iréchoiingo o, snnt à luèli es environ 
(l'inlervallp. pi ont l'.ftO d'ouvprUire. I/aqueduc lon^nUidiiKil poc,(\a\ four- 
nil n leur débit, ,\ trois mètres do largeur. Il reçoit l'eau de la mer haute 
recueillie dans les fos^s de la placepar l'aqueduc pr, 

. Il arrive peu d'eau aux pptils aqueducs les plus éioiguos df la retenue; 
pour la faire parvenir en quantité suflisanie à chacun d'eux , on t-sl oblipé de 
fermer le.s antres avec dos poutrelles. inconvéïiioul n'aura plus lieu quand 
on aura ouvert la conimuDicaUon ci m avec la nouvelle retenue h. 

Avant de terminer ce que j'ai à dire sur l'expulsion des alluvions littorales, . 
je dois examiner un moyen qui a été essuyé depuis bien longteni[>s pour 
préserver les ports de la Manche de l'cnconibrement du galet , le plus grand 
obstacle à leur prospérité * je veux parier des épis. 

Sur les côtes de la Haute-Normandie, comme sur celles des comtés de 
Kent et de Sussex en Angleterre, on a construit beancoop d*épis. On diiTère 
d'optniôu sur leurs eflfets. Les uns les ont regardés comme aUlM , les autres 
ont' prétondu , au contraire, qu'ils étaient nuiaibtas; oes^pinlons sont toutes 
deux fondées, selon l'époque à Uquelle on considère ces constructloM. 

Uif épi -0*^631 qu'un vanyjenfréMntif t il arrête les galets dans les premiers ne ■intxt qu'un 
temps de son existence, mais bientôt dépassé par la masse toujours crois- jj^]^|jf 
aanle du dépôt, il n'oppose plus d'obstacle à la marche du galet qui chemine 
le long de la ofMe'-coomie «iqMravant. Ih peut mAme arriver que le dép^, 
entamé par une grosse mer, faurquie BMttMilanéDaéM ùie plus grande . 
quantité de galets qu'H n'e» fùtr' v«fia dans Jemême Ipnips par k régime Jiaiiî- 
luel delà c6le etparlet^vndes vagnes. 

Ynicl ce quë pensait âmeKon de-ces OMBtractioiis r « J'admettrai que -si o^\u\»n 
• ces otovrages étaient avancés bien loin dans là mer. et dûmefttenti^teiias, «'« '^«•x»» 



in ooiiis w 

ai utélÊnàmà WÊt èertilae mrite de jalett ; arit co— Mi tf-witmiiaiif 



». pas teax qiii ffaaiîHit inwwMmMont a tpMi t r lear 4Éle.; qnBft-k Mdtti, 
« est oofBblée, et <pie k mùA à» Vbamm M pa«mft ta. proloiigoraiiiii 
I loinqàe h mtare poonenlt ta gâtas* à taoim tnyail perpétuel, 
a. moyen ne .meteinb|e pas propouliie. ' 

> On peut dire, il eètvrai, que quoique Je tèle de Itoanage ne paine re- 

• tenir qa'me-MrtBine quittUité de galets, si le galet était obligé pour y 

• arriver dé trevener une grande prc^ndenr d'eau, U serait perdu dans la 
•. mer, et ne reviendrait jamais sur la c6te. A cela je réponds que Je crain- 

• dreis qu'oB ne pût prolonger les épis jusqu'à une telle profeodeur, quand 

• je considère les profondeurs qu'il tFavene eà eoivant la côte pour appa> 
.> rattre de nouveau '. ■ « 



' Lamblardie est à peu près du n)ème avis sur les effets des épis, en leur 
attribuant de plus l'inconvénient d'exposer la cdte sous le vent & être cor- 
rodée à la base de l'épi , qui se trouve «^âgernie de galet.. 



Quoi qu'il eu soil de l'opinion de ces deux lugéuieurs , quoique les épis 
aient été abandonnés sur plusieurs points, ou eu a construit cinq tout récem- 
*en I8M. ment, à l'ouest du chenal de Dieppe [ft-tj. 78), dans l'intention de régula- 
riser la marche du galet qui , dans certains temps , arrive devant ce port en si 
énorme quantité. * , . . ' ' 

l^ur profil a varié selon la forme qu'avait la plage à l'époque tlf leur coa- 
struction. La ûgure 77 indique un de ces épis. La ligne ponctuée esi le profil 
que prend la plage par les vents d'ouest. Par les vents de nord-nord-^est , ce» 
épis se dégarnissent ; sans doute le galet retourne sur ses pas. 
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Ces épis n'ont point régularisé la marche du galet. Depuis qu ils sont ( ou- ' ' • 
struits , on a vu des pouliera de plas de dix ^Ue mètres cubes se former, en 
huit Jours , dans le chenal^ ' ** ' ' 

* 

On ne peut nier que si on entretenait constamment la partie de la côte au to«diiiott. 

(|UÎ rendrait 

vent d'un épi, de manière à ce que l'enracinement de cet ouvrage fiit tou- ie«épi> atik». 
jours dégagé , on aurait eu tout temps un vaste réceptacle préparé à loger la. 
grande quantité de palets qui marchent dans les grands vents; pI si r-nfin , il • 
n'était pas sullisant pour contenir la totalité , il en passerait lieaucoup moins 
pendant le temps que durerait le gros temps , et partant , il en entrerait moins 
dans le port sous le vent de l'épi. Or, c'est pendant 1p grand vent, faisant 
marcher le galet plus promptement, que le jwrt serait le plus dangereuse- 
ment comblé , parce que , ces vents battant en côte et retenant la mer des- 
cendante , les chasses n'ont presque plus d'eflèt. 

'">ii \(»it que le problème serait résolu, si on enlevait le galet à brus Kniércineni • 
d hommes au fur cl à mesure qu'il arrive devant»les épis, ce qui rae paraît '"■••'''**'*'•» 
plus facile que de le faire dans le chenal des ports. Quant à la dépense qui , . ' 
nu premier abord , parait couâidérable , elle dépend évidemment de la quan'' 
tité du galet de passage. Ainsi, au port du Havre, où il n'arrive qu'envhron 
douse mille mètres cubes de galets par an, on s'en débarrasse compléténaent 
aigourd'hui, en les faisant enlever au nord desjtlées et en imposani.aini' '«Im» 
atrires en partance l'obligation de s'en servir comme 1^ Le grand OOBH 
merce du'Ham rend ce moyen efficace et peu onéreux à Iti marine mar- 
dmie ; on peut dire qu'aqjourd'hui il n*eDtre pes , dew le chenil du flofre, 
UD iful g&let venait ^ta4a oOie de l'ooiBli '. 

• • • 

Mais dans un port qui ea reeevxiat «ngt iniUe mètres cohes per an, et ofc 
il n'«[ktr«rait qiii ckiq ou six oeiW naviree , il serait imp^^ 
iiierc»^Biip|Mrlàtoette chersa, et seraft^bUfléifl^ 
tirét. ^aatKHs/dfétjfBi vent ^ rendre cofttiH» de o<Me Myin e ammelle', «t 
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la compmr aux Intértts.dn capital d'élabUNeih^t d*iiii»-éclme -de tStitm , 
on ««^ra qoo kl <^MM eit ll|iMl:rt , . er 00 M Mié pu 'éi^ 
Trë^r ^ oMyea peat être eaaa^ Cest t-éq.(elfet/ce'9g va iVdr Ueo à Féeamp.al 

ei'u iMfwrt. oodine au Tréport. • 

-• . • _ - ■ • 

.* ' ' 

* • ■ i •• •- 

«Mtfn Um^lleorelbniie tobaasiDs^d^^ 

«iM dbuM. •"'^ la'pliis grapiie quantité d'eau dansje mpliidre 400^ c'eat-iidire ceDe oiila 

' . distance moyenne te particulMd'eao 4 irorilloeeKiinminiaium^ 

.d'un demi .cercle dont rédu^ de duMe nnlt au centre, et dont le. quai 

diT chenal ou de raTaDt-port.aenit la diamitre. Hala-il eat trèHrare qu'un. 

pùiBie 'Adopter ôelile fiwme ou même en approcbor; il*est.irare quft Tea- 

pace'enviNnnant ravant-pori ne soit pas dé^k occupé par des étahllcoe—nta 

tttilea au oommerca> etdMt l'acquiailîoaaenitirDp-coùteilieb 

D'ailleurs , il y a des liinites qu'on ne peut dépasser dans duquadocalilé 
pour la quantité d'eau k léA» dana un oooindre /temps , parce que' les cou- 
' rants attaquent les fondatima dea oonstrtfetions riveralnea du dwnal. C'en 
ainsi qu'ont été aflbuitlés le quai nord do Paradi* à Gâtais , le muadfir de Ûot 

à Anvers, la jetée nord du Havre, la Jetée est de Dieppe , la j^ée ouest de 

Boulogne , etc , etc. Dans plusieurs porls, on a été obligé de modérer récon- 
Icmcni des cliuï>i>cs pour ne pas cotuprumeltce'reiistence.des constructions 
en aval. • . . • ' 

Alimenuuon I>es releiiiies s aliinenlent en y laissant rentrer la mer montante. On peut 
aussi y joindre quelques cours d'eau; mais il faut faire aitenUon aux eaux 
d'onij^e do ces ruisseaux qui peuvent ensabler proriipteuicnt la retenue, 
tandis que l'eau do la mer élanft généraiement plus pure ne force pas à des 
curages aussi fréquents. . . , 

GhuMtTMlrs Dans les ports où il y a des bassins à flat , il est naturel de s'en wrv ir pour 
ciuàsaer, ou au moinspour augmentei* ieproduit,des çliassaa ; car on ne peut 
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eqiployer qu'une4ranche assez petite pour 'ne pas exposer les nàifres à Té- 
chouage ; il faat d'ailleurs savoir que l'ouverture subitc^es vanney de choMe ' '* 
produit (les ondulatioos daii& les retenues , lesquelles troublent la tranquil- 
lilé des bâtiments. •» .* - , •■ ... •• . 

• , La superficie elle volume des reienues doit èire fu rapport avec les masses 

• •. ^ • ^ d'alluvions qu'on veut re|X)usscr, iivec leur ténacité, et avec la grosseur des 

^\ • matériaux qui les fornoent. t^i vitesse élant un autre élément de la puissance 
*•.*••' 

_ • • des chasses, lu urutideurdei) retenues doit aiMsi se cumbioer avec la hauteur 

. . ' • ' • • 

• 4* • * ile la jMar«e. • * * . " , *■ . 

• •r^f • . f ..... . . V 

•. •. . • Il est iinpossibfe de donner des règles <[ui établissent le^ relations entre 



. ces éléments de la jHiissance et ceux de la résistance ; nu ne peut que s,'ap- ^" 




• ^ *' . • * ,^ ^vih des appro&iipBtloiis^ncerlaia^ } q^^moM^ements étant loin de se ratta- 

'"^ cher ayft écQiil«n^enULr^BÏtU«r#<|ui jûsq$*à |»éWt ont biil le'sujet'idfiè expé- 
• # * . ' *". 

'N * .{ieDccs eonouÀ , et reeéVaQ|1>6abepiib dinfltiènce des localitl^ divmès pour 

' • •'» ' • 

* cft^quç pôrt^JTeut cequej)pus'po^v9nsfan-e estdoncikpi^ttter te ta 

* ' " ' 4ësilimenaf<Ai$^ llb^s^e retenue, des écluses de cbasse, des 

, . dès retenael Jeta.,,etc. % ^ N 

- i . ^^^^^ vc: • 
• « 



• • - * 



• » • . .. ■ * . - • 
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» »»^ • : V • • • . . -. . . ' . 

• «. ^* s « jH» ÉàeoM dI .ms».* 

C-' M^îêï"*Sf •^•5«5,^çti<(|fl> ^riul8%>lui OjÀ moins grands , plus ou i,., é*i»u, 
' njKinf Mot p^pé69^,vatmoç^m3)ofle«dé5tméei à s'ouvrir le 

. f4|^ jnyNfyfivS^Dt possible; elUB^qfflrem beaMQ(^ d'-analogie ^i^^ 

''^V.-.^ . ■ • ■ « ; • .... » ' 



da-dMMe. 



/' Jicfl Jogroti^nSJJé cft^cluw^^t'dé leurrai dettandent des pi tjcaiitioiis FijpdrtiwuL 
^ ^pii<;ulièr#^* céU«e«^è lîf grtad&prw^^ ■ . 

^ *1ept8''^^nuDtsq^i(^t1ieu aly^rd'ellesret des profonds dilbuiii. iut nts qui en ' . , • . 
• •«^ôig li^ço^ai^^pcel, U doit ddifc'y'aW de» ?iitière*cadiers et tle^^gsurde- 

» * Ges coDSlrucUons soul très-coôteoaés, et^si l'efTicaciié des chasses de- .* • 

.^•"•SKio-que le dcbôuché soU le plus grand possible , rdcônoniie engage à le . 

ré^atter Le rniiiiiaum de réduction est d'ailleurs déterminé par cette eondi-, 

^ tjoir que Je déboud^ des jiertuis doU ètrftsufli8a.ei,ijour Iç reraplisfiqjge^om- "'»'"»"«■* 



4k 



<tadëb«uM. 
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j^ étjmmlm ût- rèléii& jièndaiil te teinps d'une marée miHitaiiie. Poor oét 
éoôotamBiii^ fo BMT dene te retemie, ooÔMùe pour celai de te retemie daii$ 
te'Ckeii^ ; on est oUigé.dé coualter plutM lès eiemplês MnÂteUee'qiie' te 
calcul.- - ; . ' • T 



4iioaAtein«ftv '41-«fDt d*'âùuiiiiier WpTO^ en IMk du fbnd du canal au-deiaus ët eu- 
rn «vd «i en . g^^g^m, ^ écIuM» de cBaaîe , poibr noodMittre qaele» garde-Meis Sflibt . 
dcf éoiHM dto^acceHbifei indispensaUea de ces ouvrages , bten-qne'te mernén^&èfut' 
que Kradudtemenl,, quand elte rentre daps' les retenues , elle n'en' «prodirit 



.pas mpitis' d'eflfet en âm^t de ces écluse;*; ayisl cette pa|^ dbit ètre^dél 
tendne^mine l'ïvat ; je dennerai queknies êltçDnpljQis de*ces prpllls^ . • * ' 



K;(ei»pie La fig 263 fait voir ies afTouillcméDls qui se'sdht fprmés à Técluse de» 

'f"**"*' chasse de BouloKi>e , affoiiilleiue;its qui vont jiisiju'à six mètres au-dessous 
(lu lerr.iin priiiiilir, ei qui sont 
U aiiiunl cl de div mètres de ceiyi 



sont éloignés de vingt ./noires du garde uiidier» 



>i.alai«, La fig. 271 esl le |)ioril «lu terrain en aval de l'écliiso de cliassç de Calui»*' 
après les vinfjl-trois premières cliasses. l'allbnillement est de A"". 70 au-de5- 
sous du seuil û.e l'échise ^ élpigné de 15jnètre$ du garde-radier d'ayaL 

iT(épo[ti • La fig. 27"2 est le profil en long en aval de l'écluse de cfiasse du Tr,é<>ôrl ." 



qui esl fondée, partie sur la,cfaie et partie sur un bdiic ferme de pnlels 
m»"l»''s do sable. l.'alTonillement dans la craie a été de l ' .hO. itninédiateinent 
à 

gi^ur. 



à Taval-de la liiede pieux j^ntifadu garde-radier oui » vingts meVre^de Ion* ' 

Au Havre, à Dieppe, àFécamp, ù Saint-Valéry- , les affwnllaiiients daûs le 
, banc de galets agglul^és par.la^vase soot'de qieit^é^t cin^ mètres. - .4, 

. . A Ostende ^ A seitaiite'<n^ties en aw* dé l'écluse ipilitàire , il slest foriw;. 



Mrauump'BnMAIlUtfjls dis MmS'lm MER. .JM' 

on iflbtiinemeni de 7',60 w i dewom-du ndtan de Tédiiie; Le temin-eM im 

sable serre uii^peu vaseux. • • • • 



* 



A Terrcneuse , les chasses des portes à éventail {fig. 269), donnant passage & renejKuw. 
à IViiu d'amont sur toute la largeur de I ccluse, ont produit un affouillemenl . • 

* de huit niôires au-dessous de uier basse ; le terrain est un sable fin et ferme. ■ . ' _ 
^ On a dû potirvoii a la sùrelé des' fondations récbouage de radeaux en ' * 

• fe^cines chargés de grosses pierres. , . • • ' • î 



v « * 



• _ «Les aflbuillemenfs dépendent évideuinienl de la lululeur de la chute et de 

^ ■ ia ualure du lerrain attaqué. On ne peut iiidi(|uer auciitif rèt,'le i"K)ur détcr- • •■ 

• •*,•'*•<. 

-* *»njiuer les dimensions du radier des «'cliisos de chasse ; mais d'a[)res les faits t-i>»i*»«ir 

. ' , et longumr 

~' ■ •* *■ Connus, ou ne peut guère donner moins de deux mètres d épaisseur ù ces j^, r«diew. 

**.* " • rj^die^a , ni lopins de vingt à trente mètresj^ lonjjueur aux 

^ » • » , (^'deniK Ts ont clc souvent tonnés de pieux et grillages remplis de glai^r 

^« . cLJ-ecouvorts de planchei%. Telle était l'aiicioniie coustructioii : mais • * 

* • • . • Vrieiice a appris qu'il fallait renouveler fre(iuemiiient lagla'iSe, Êt qu'elle ne ' . 

. ■ . . P^i^n^ pl^^ i(nnv des que les plaUcliers éluieiil un peu détériorés. Lo per- 

• .- *ljï<ftionuerueut iiioderue des iiiijplu rs hydraufiqnes (ioune la |)ûssibililéd'<iv0ir ' • 

* pt^^oiU dJex^Ueii> bélou (yii rcniplacera la çUiiéieiiv ec avantage • ' 

■ V ' * • . % • - 

. , . ; • • . 

• . . n sera ii rs-iuiportant de sopprfhier les grillages ét les.|jieux ; on ne. coL-' ' . 

• • • # " •* * • 

servera de res (1er niers que ceux (lui purlorbnl les travpfsinei servant à fiser • • 

<^ • . ■ ' 

les niaariers placés en long dans le sens du courant. On ooBservera aussi les • . 

' , # -^^ • 5 ^ ' ^ > » V ■ . - ^ .. . V • * 

.# On a^^^to^4^mn§ta<^4}issQ»,qui.ontjb^ y„ 
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m. ' ' ooDU K cAmmucTidN; 



drien ou de petites poatnAM'boiiMÛtale» jolntffiw Août le^lMMitoiipiiwBt 
dans lesjraiBnres et qui sont maintenues pardes uoltesTerticales. ^idioainç- 
ment les rainures sont pratiquées dat|s ies montantisr d'un chââris extérieur 
dont la traverse inférieure forme Ici açuil delà vannJll. Ces <^rnières pièteé 
sont encastrées dans la maçonnerie et affleurent les ivuDis intérieures de» 
l>ertuis. Ces vannes étaient manœuvrées aVec des treuilsliorizoptodx et un 
•système de cordes ei de luoulllcs , avec des crémaillères et des^rics, avec 
une vis mobile formant I 



la queue de là vanne et uq écrobTixe»* . 



t 



à l'échue Les <ig. -2'6'à, 2&5, 236 donnent les plans, coupes et élévations d'une vanne, ' 

mue par une vis mobile et un écrou (ixe, qui fçriue les aqueducs latéraux de*' * 
' ' » ' '■ , 

l'écluse du premier bassin d'Anvers ; la vis (^7. '232) est en bois d'orme et • • 

' - - . • 

de 0". '22 de diamètre. L'écrpy , égtUement §n bois d'orme (/?/?. 231 et.2â/i), . 
• est retenu dans un moavement circulaii-e fiorizontal par un cercle ou Ter 

qui s'emboîte dans deux demi-cercles en cuivre réut)is par des clavettes dont , • . 
les fig. 237, 2:^6, et 2i80 font voir ragcnccineiit. T-e cercle en for est lié par <• \ 

« 

des boulons à écrou , et les derai-ccrcles eu cuivre A d^s points absolumçj^t • " - 
fixes ; dés lors la vanne peut être poussée dans les deux sens, ce«qxii^i^< . 



portant pour la çreSsec^oplf e Iç Âeuil quand on là ferme. - , ^ p * 



■ Im ^anne 
Viortaiae» 



I.ciir» ini iiii- 
TriiienU. 



mne étail-'mue au mo7(iji«4e qùatrt ^C(iet^»en placés dans les 

Il fallait au moins huit Iwnjmes pour la ^ancduyrer^ ils métlaiélft^éilïiit 

- « PI ■* • • , 

'à dix mid^toB pour4^1ev0t d'un mètre et démh, sèu#%Iie«pfes8ion de & m^ 
tresau-^esBuadaieuil:* . iî ' ; * * ^ * • 

Les défauts de <:es'vtifine8,*doDl^%^>refti<^ et le fFoUeméttt opiioscpt udb * 
fmte résistance, sont .id'caigi^tin nqjalvedc jjras pour être |)iues i Ij^ . . 



l'iae hMW«pyr»liftU; de-tbtfcjfaglès tçandiessupérieiiryr' «'* . . 
« •• . 
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éÊt rélMMe» wàVéooHlàflft Ava^t que 1m vuiim wiwt «nliAniMKt Vméè^ - 

* ôo B*<^tiaif duofrpoiDt te BUimiiB 4*6fltot que la relouie et In oiiAow 

. . . ■ • .»■•,, ■ - 

• ; penveet procîiiper ;*c|e8t là in» grave inconvioieiit. AiMi les yuum à «Qtilieae» - !««yipi>u-i 

' ^ j}Iù^ employées a«4oiml*liiii que dans Jee. aQuëdaca, ei aMHii< ?^Jb^' 
* f&oyeiA a<M:e»oire^ana les édusea ^Vçtafls^^r^^ 



les porles tppnMDtes^,*. ^ *; * 



La^rolapon des jwrtes touroBDies aliew&ur^un poteau votical. Le paHage 
* . . . ■ par 4çux portes couplé^ i«m»iii«. 

.parties d*inégitle lai^ur 
Teau aûflU pour 





« la fif^iot^ 4u côté qù oft en a Wri \me: Tel e^t , en général ,> le prïncipe des- 
, p6i;t«s tournaines ,aait>cs en praU^uc pour la preitticre .(ÎOiiSj en Roll^hdc ,. iJ • 

1.ors(iiie le pa§!>agc eslfonne par deux portes tomiiantos couplées, les (I»^ux l'oti*»* 

* • lAlll lJ^IllM 

grands cùlés s'appaicnl sur un poteau lournanl , qui occupe le uiilicu du^ coiijiiéri. 

* p<issu,'(' (//</. 'iG'J bi^). Unedes diniëasions de celle pit^cc élanl luoiudro que • 

' * ■• ♦ • ? ' 

, rintiTvnUf qui si'parc les deux porl(»s, cl l'autre plus grande . oTi faisant faire . < ■ 

** . ' 

• .un quart do rotation à ce poteau a\f c un treiii! , les deux portes écUapiKuit' *■ 

* et s'ouvrent en niènie temps, l.ors((ue la mer rentre dans la retenue, ell<' . ' 

* • lait tourner les i)ortes en sens ciHKrau r , et l'eau riionte dans le bassin. Pen- 
• • • . 

^ -dant ce temps, FérUisief remet poteau dans la prcniière position, dès que • , 
y la nterdesctMK], l'eau (pu comraeop^ih'sorti^ du bassmfernie lâsporlesd'eUa^- 
. ■ mAmeSt'^t la retenue s'o]>ère. t * " * - . . 



. V *" ' On conçoit que le poteau peoi serrir^i^alenrent*?. retenir l'eau de la mer 
. ^iMute , et reowôoliQF '^eVèolrer dans'Lè jiaasii)., a| QB|É4laît \ ugé péoeasaire. 
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in .* • coujis iM;:G0N8TiuxTi(Mir^ . ' \ : • * • 

• .D^M les portes toarqantes simples, oa a.Jmaginé poar.appaimdUIe'iv 
gnadc6té te système don poleaiixveilicBtii«ei^(^ - 
de» triengtos de'Ar toarnant ^ leur jonctioii soErtes poteaux , de mudlM è 
fi^oUOn à eennci lîâmgyer^oii de se rapprocher , sai)6*ceS9er d'ètp 
parallèles. . • 



• • • . - «4 



/ ; Le poteau a est flae et /ortefaient encastré donr un renfoncement du Ira^^ 
. joyer. L'autre, 6, est mobile; on Je rapproche du premier qutind on veut ouvrir 
la porte . et il la lotisse tourner. Quand on veut qu'ellp reste fermée , on i'ap- 
pliquc contre elle et il la soiilieBt.^Un iDéeaoisme ingénieux rapprociie, ou 

• . éloigne les poteaux au moyen d'une «(cule vis en fer de huit cenlinièlfes 4g 

diamètre. Ce système a^îlé apuliqu^ aM HaTce ,Jk Diepœ ^ . '« S 

Poteaux . ^On emploie aujourd'Uui un moyeu plus simple \w\\r so\itenir les deux 
émh^^imn '^'^t^émités d'une purlc tournante isolée. Les deux puteiui\ d'orrt't tout lour- 
' mnts. O?, sont deux cyliudres verticaux dont on a retranché un .segment >jiar> 
un plan vertical contre lequel vient s'appuyer la porte , et qui , !h Ion le sefi» 

. . OÙ il est tourné sN[>ppdapi^)&4>re^iÙy[y0ftV^u-d^ ioossiivoD »c^i\e de ta 

• L * *■,'»».•• \,»'» * »• ik."* • 
. • ^ .mCT.haute..^ , > '* " V • ?• ^ V., « ». 

t ' ■ ' ' ■ , • • *• - ' ;7'</ 

' ' . Un lenes dQ l",50syffit.Dour faire wqu\pir chaqi|^«oleau t(mrBast. ' T ' 

PfxXt: " ■ Pourmicfex faire connaîlré le svstème cl la construction d'une porte lour- 
naote à i)n seul veatail , je donnerai cpielqucs détails aur.>€elle da,i'é,clu8C , 
de <l»B8ede6oul4M^eO^/2&3-;^&â.^/i%4M; r '* C « '^'-^-^ 

La porte s àe lârgdar< MélMorté v^lfrjt»^ jl y ^«ntiw& cinq,* 
ceDti'mètMs de*jêD dé diaqaê Mté. L*pè%ii pOlqaD-tourilio/^divite lu portp* 
endei«aîk8.Xuii6de4f^4»,;'aulreji*^,-^^^^^ ^ • ! 



tomiumte 



• * • 



'La çharpeBte Mt composé de 9 po|^r butai*C d'jin.foiir^ii, et de sept 



■ I 



OUVRAGES llYDRAlILlOtES DES l'ORTîi DE MER. . 193 

montants intermédiaires . fortement nioisés en haut et en bas, bordés des 
deux côtés pur des nj^^rlers^orizontaux de six centimètres d'épaisseur as- ., 
t sellés à recouvrement {fi(/. 256) , fixés à chaque poteau par un boulon, et ''■> 



m sur une large feuillure des poteaux^trfimes (//jr. 25ft, 255 et :^8). ^ '■'^ * , 



L'épaisseur de la porte, dont lâ section horizontale Jfiif. 2ft3 bis) offre la 
' V 'forme d'une navette, est dcO-'iSg dans Iqjtttea 4||^^Be à 0",30 et 0",â2 
• '.*%aux" extrémités. ^ ,. « ; * ■ 



.V 



Le seuil {fig. 264) est formé de cinq pièces de^bois assemblées avec treize 
boulons. Le dessus est (fn dos d'ène. L'arête-* du 'milieu touche presque Te 
bas de la porte. U:s poteaux J>utants s'appuient contre /leux poteaux toui nauts 
demi-cylindriqueg a b [fig. 241 , 242, 251) d'où dépend le jeu de la porte; la 
porte étant fermée, on voit leur position (yï^. 243 <>m). ^' • . 

Ces poteaux, retemisft la téle par des colliers scellés aux bajoyers, portent 
4 leui* pied le pivot de rotation dont on voit les détails ûg. 244 , 247 , 248, 
24d et 250). Lu crapaudinc 252, 2dS) est fixée au radier. 



Le poteau de rotation de lu porte tourne en haut dans la charpente du pont <' 
de service. A son pied est encastrée la crapaudine renversée {/fj/. 259, 260, 
261 , 262). Le pivot [fig. 240 , 245 , 246) est fixé an seuil. . - . • 



La' porte est saisie à la tête du p(^au butant du ^rand côté 'par un tl^rda^ 
qui, passant sur des poulies de renvoi, s'enroule autour d'un cabestan tf , ^ 
{fig. 251) , lequel sert à modérer le mouvement de la porte, à la mettre dans ^ 
une bonne direction, et à la fermer à la fin de la chasse ou môme un peu * • 



avant. ^ *V ^ ' 

^ Le pdteaii tournant b [fig. 251 cl 25^) sur lequel s'appuie le grand côté 9e ^ 
la porte formée est retenu dans sa position par un levier bi qui le travef^. 



4 " 



* 
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et qui est retenu lui-même pnr un croc d [fig. engagé dans un autre 
"croc .?• fixé à la lisse du jarde-l'OLi du pont de service mu \Jig. 251 et 257). Le 
•\* . • croc .r peut quitter le croc rf. quand on ouvre le verrou /< , p<vrce que alors V 
ê ."• 1 • le levier /t r peut tourner. Le croc étant dégagé , le poteau lournaiit cedr 

'J^ . » . à l'impulsion de la porte et lui "peruiet de s'ouvrir. L'inspection de lu ûgure,. ^ 
• fèig coniprendrc ce taécanisine qui est«iiii^le et fort expoditiL - 



• .* 



il» 'Quand on vent ouvrir la porte, on conioavucq(i|i|r ranger daos son encla^cur- 
le pote.ui tournant, sur lequel s'appuie îa petite <îTle . puis un sriil homm*^- 
ouvi^le cadenas^ tire le verrou, et la porte exécute son itiouv^nent de roT../" 



1» " . # '-.r 



.^,J'ai vu l'ouverture s opérer en trois ou quatre secondes; c'est presque in- 
slantaném ni, l.n porte s arrètcd elie-niùiue à la position qu'elle doîîocçHlJ% ^ 
Conune toutes lef portes tournft|HCs, elle çi/UjUlait pentjiut l'écouieiuenX; 
mais très-poo. ' . -ii: • • . . 



Elle se tenait inclinée sur l'axe du perluis en formant avec lui un angle de 
lept degrés. Trois hommes au cabestan ont eu Iwaucnupde |^De à la placer 
** i ■ «' • 'It^ Itanllélc à cet axe; abandonnée à elle-même, elle revenait è^sa première v 
• ' } potion biaise. Toutefois, c'est unedes portes touhuiDtes «jn* j'oi ^ 

- ^procber le-pl{Kdeceptarallélisme. ' ■' . . ' w ' f' 

" •• 

• * . ♦ On*^chftMBè*tobt€n»r par les ]>i f»[> »i tious dr '^riindi ur des deux ailes 

' ' . -^iL * ^^^^ ^^^^^^ limites de .î ■} cl H/1. Mais les OtcUkfHODS qu'é- 

' . . 1|* Pl4pNft miles lc!S>portes tournantes, et quelques exemple^'ue je citerai - 
* V* ^ll^uS^I^ iadiqt^lÉl que problème n'a pas de soluHo^ * * 

^ ** • d'atlleurs^s ^vannes if\ron pratiqôe aï^pdhÉ*h^i d|^^ "* # 




ê • *'t^^.* i** 

OUVRAOlB^fYDRAUUQlIBS DES POWS DE WER. 4>. * -'«îs 

porte tournante à deux \fntruix. Cette écliiso u deux pabSUfiCs, l un fermé ' i^M*». 

loiiniaiitML 

par UTU' seule portr li>iirnaiile, l'autre par une porte ù deux ven taux cou- ooa{^c*' ' '. • • 
jpiés, dont on voit l'éiévulion et le pian dans la ûgure 211. ^ ' *'<MtaMô. 

■ ■ ■ •■' 

Le permis ou i)assaf,'e a six mètres de largeur. Un fort [>olraii tournant '•*'«> 
occupe le milieu: les ventaux s'appuient sur lui et sur de |H tits jx^ieaux .. ' 
demi-cylindriques tournant dans des enclaves des bajoyers et seoibablçsj^ • . ** 

ceux de la porte de Boulogne que^'ai dt^rite. •' ^ * ~ • ' . . ' 



1*8 ventaux u ont point de bordages; chacun d'eux , de 2"", 78 de larf,'eur, 
est forme de sept montants verticaux , y compris le tourillon et les deux po- ♦ 
teaux butants, ayant de 0%"20 à 0^,28 d'épaisseur, s' assemblant à langm-tte * 
et rainure , et liés j)ar des ferrures. Ils sont solidement maintenus en haut cl 
en bas par deux fortes moises,.rap^ocl)ées par huit boulons , et assemWées * 
par redans avec les noQtaot». • ■ * ^ • 

^ Le tourillon divise le ventail en deuïiiiles , qui ont \ et de lar- 

»%^t. Il toin ne en bas sur un pivot dont la crapaudfew est scellée dans|ip 



'4 



radier, et en haut flg|KUa ch^i^ente <i« y||0t. de 8Bgp^|[ui embi|||p^ sa I - 



circulaire. r> •-. ■ - ; <4fc -*^- -v^^ .' . 



La rotation du poteau tournant au milieu , du pertuis estidpsu^. de, * \ 

mënif manière. ^ . . 

Lorsque la porte est fermée, les deux poteaux butants . en regard l'un de , . -, 
l'autre, laissent entre eux un intervalle d'environ 0",36. Cet^space étant r ' 

, . ^ * . r .«*• r 

flus peut que la largeur du poteau du milieu du passage et plijs graDdiQ.qug 's^' 
son .épaisseur, il est (adle de voir commet on . peat^<q|^rm 4 -, * • *' 

On comnicnce par faire rentier dans leurs enclaves lesdeiiK poteaux^aiir- ' ' 

aià^ts d^R^oyers ii et 6 .ijMpix^nUux r«nupljis^r^ppui c^e te4>o- • « % ^f- .V 
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^. .* I9B- . • , COURS DE GVSfUUCTiOir ,. , 

• '1 "■ teau toiiriianl du uiilieu f, qni leur oppoSe sa pins large dimension. Agissant 

*, ' par un cordage à l'exlréinilé du levier de fer ti m , on fail faire un quart de • ^ 

\- • ••' ■ conversion au polciiu r qui . ne présenlunt plu'> auv ventauv que sa petite 

■ 4 ^ ^ éj^aisbcur, les laisse échapper, tourner ensemble , et la porte est ouverte. ,^ 



Lorsque j'ai vu jouer celle porte, les deux ventaux se sont arrêtes eu se 
^nant un peu inrlinés sur l'axe du pertuis, l'un plus que l'autre, mais tous 

. deux du luêiue côté, (le sorte qu ils étaient presque parallèles (/î^. 266 

* , ' . • . ... 

. . Les vruteiles qu'on a adaptées aux portes lournaules donnent la faculté de 

*' • " ■ ♦ les lenner contre la pression et d'arrêter la chasse à volonté en cas d'acci- 

V • • dent aux ouvrages ou aux navires. Dans ce cas, il faut un cabe^tM) et des cor- 

* ^ . • (feges qui saisirent la porte à ses eitréuiités. i* <r : 

r*. • • • » -.■ . 

Pwtc Voici les détails (]<> c( lie dîéposilion pour la i)orte tournante de Gravelines. . 



Les fie. 219. 'l'-IO c.i'-l-Il représentent l'élévation , le plan et la coupe de cette 

lit i^|ftiiae». i>orle lorsqu'elle est fermée et apportant ia pression de l'eau. 

* * V * _ 



1 Le poteau-tourillon tourne au moyen d'un pivot et d'une crapaudine 
aifcellée dans le radier, et d'un demi-collier fixé à une charpente, forienienl 



^castrée dans les bajoyers. 11 divise la porte eu deux ailes, qui ont l'une 
^ p'f'iQpl l'autre ^i^tlQ de largeur ; lu largeur de l'éduâe est de finitres. 

• y î- Les deux poteaux butants peuvent s'appuyer sur deux poteâux tournauls- 

^ . » - . 

ft « dcjui-cylindriques logés dans les enclaves de la maçonnerie. ' 

^ ' . Dans la grande aile sont pratiquées deux vannés de l'",10 surl)",96 cha- 
* • . * * ■ ^ cooe, -avec crémaillèrçi: ei crics, et pouvant éire-iaaaœuvréee par d«8 homtues *• 
y* *• »^ (Éi"d«»usde.la>orle. . ""^^ 



■/ " . Veut-on ouvrir la foij^e t oA cforaieDce par ]evi>r les rannj» / U poBaaîoif " 

. . ••• .. • , # t , • . Digitizecl bj 



/»• ■ U <.H.;vrtAGKS'HYDRAlLIQlKS DtS l'OKlS UL MlJl. * * I«7 ' " * 

-«• ' • ^ 

Mr^'gnnde aile dioSoue graduelleniept, elle devient bientôt égale à celle, 
qui 8^^ierqe*sur la petite aile ; puis elle lui devieat^nféaeuré et tollcuient 
que, Quoique Aidée du frottement, elle r^|||^urrait'ii^ikiteiiir l'équilibre si 
le poleàu d*aiTÔt a n'empôcbait pas le monteiucnt D*«^ • • 

aOD endave, IH.po^rtg s'oovre ; on «peul luudérej^sqp moâ^mierrt'par lé' jea 
des vannes et m moyeiLde cordages qui la retiennent. CftuniBgc le poteau ^ ' 
tonrAaat b dans son endave, et l'éc^Hf^ent s'«»père i'>ffl^tgt!^]Ê^>^ ^ . 

Vetit-on fermer la porte au milieu ^'uoftliasse. ou coUlfteticc gar -.fa»- 

|]^l|lre le poteau toumént^ dnnjfin ^iM|i^r!dlpq8itiqa , ensuite aij^ \aai^/^ 

des cordages qui retiennent la porte dfn»s6n inoiivctncnt , on laeraoMMï e» ' • 

biais.de manière à ce que la grande ailp soittApeu frap|>ée par le e^r8Ht 

du côté des vannes ; alors on les4>aissei|M^ la pressio«bl^pa «ij^^ l||||Or(A . 

reprenant sa prédominanoe , !©, porte achève de se former contre lo poteau * ' 

^^^ri|pil^, a^rès quoi on remet le poteau^iolmiant a dans^|^^f^Hfbiit fVUS' 

tion pour soutenir la.flftftte alM^et en diintouer la Ikiigiie. « 

^ : • • »H • - \ 

4'M<lù à Nieupqrt une porté tournanl^etiuant v^^ÊfÊlif^ik i m^mi i% - .' 
U^g/fiw^ ej seuiblable é, celle de Boàlogne, mais ^ui tr ■làf&irri^^yj^l^j * ^ 
instant de la mar%.<tu moyen de deux vannes placées aux cxtr^itéiJfe»^j|^ 
aiiiB, l'une 4 droite, l'aulvé à.cpuche ^ i;Me de roli|ion. tjf • ^ t ^ : • 

.iiorsque les 'écliises'âe tdiasse ftont rappfôÉlées % VeaâÊÊBda ciNul et 
^expoa^ au cho# dft vagues » il est %oa de l%l^^^yinnàrpAr4^ j^ts^da 
4floté{Àliesenav«l'^h]»'le»pertaifle^davre\1||nker|aé). ^ : * 

/ Al^ngu'oà'se sert^des busiiib k flot/|jbéàr jouter à l>^t.;géfMm«de$ îh-ém 
chasses #4^Ules dn-lwiss^n «'ôpèrsA pv ^ «^edofs lat^ux iMratiqoéft dans '^[JIT'i^- 
.^es biijoyers de l'éclnie.. Comme* danstrce cas ^ né peut laisser '^oNdér^ à mm^cI 
;.ffu*ttne ti^mebê si«£rieiire d'une falMehautenW il. fout àvoi6la*posBibUité' 
'. d'jiTd^ la-cliasaë* • W^cénérslement préférer les vannes^ cqniisses 

\t .y • ' - *• 



^ooT inoyei^iMlNIlIbcture ; mais on a quelquefois xtuni les vanfes les ^ . 
|K)rt^ lourunniQS, Ainsi , au Havre , à l'iiclusc do la'fiarre , il y a des portes •• 
touMw/fttavec lesquelles on com^feriSe la chasse cd les ouvrant subilemeut. 



> • 



9 * inr^nvfniSil^ '<|HSÎHès lat'^ra^ ônt^Mnconvénient de produire un^cofllre-couranl 
;~^»'*]_i'^nn^^^au chenal qui rahiène les sables et vases contre l'écluse; il les 



'.. • ■ r*: *- ',■ accumule sur le radier ^ jMprde-radier, s'ils sont un peu bas ; ces matières 
. • .-ji^/i ' ' ."'ï^ ,gôncnt lu manoèiivre.îlcs pÇftPSt tle passace des navires qui trouvent inoins 
: ' ' V •■ f •tW^i'ofontleur darjH l'fcndroil où ils en < \î<,m iii le plus, c'est-à-dire sous la 

quillej uwssi If-'s HollaB^is , dont tes écluse^ ^ni toujours cobvertes de plu- 
I . •sieurs piods d'rau i-jner basM- , ;i cause de la faible amplitude de lehf^ ma- 
rée6,>ànt-i1s cherché et trouvé > movens^e^J|as^ dans le passage même 



■ .* • 



•' .v:^' *. * rée6.t]tot-i1s cherché et trouvé > movens^e^^s^ dans le passage m 
■^-^ •''«le l'écluso. ^ A "^^^ ' \ ■ 

*^oi9t«i«ii«: m Twteftjii^avant d'arriver à ces moyens, 4IN^aVaienlperfuctiojuié les (v^jlr- 
dcs Jirtciioii^ Qjj^^ . j- faisant couvcrger leur direction avant la sortie bajoyers, âc 

^ • manière h ce que les deux courants se rencontraient plus près de l'écluse ; * 
. ■ *. . ^" en prolongeant le radier des aqueducs en plan incliné an delà des ba- , 
* joyors, ce qui diHruvsjpt la cataracte de sortie et ajoutait par cona^cn^nt 

• àJ'efleUdes cliassq^*' ^ * ^ 

. , • La convov^reNcs ^ne^jj/j^ existait* à l'ancienne écluse de FIcssingue 

• peu prèff comme l'indiquât les lignes poncluéas m m ( fig. 175). Je û'ai pas, 
' cra pouvoir conserver celte disposition dans^ i' écluse restaurée , qui a été 
« li^ij^^ t^É? njétfes ; mai^^l^ynservé les plans idèlinés n n l7Aet 
*■ . 1 75) à la sortie des aqu^ucs. /«ft, ^ 

Chute dani Pour chasscr dans l'axe fhèmc des écluses ^^bassioftà flot , on a placé des 
poriwdtbbe poft^ toumaïUes daHs le cbéssis dcs graqj^portei» iJ'ebbe. ^ ■ 

• - * * "1. •• 

■• • . * - . -, r 



I 



r 



llYimM l-K»! DLS PORTS MHIf, • IWi 



On a d'abord fail des veatBux toumniits qui occupaient tout l'espace inté- 



sieur duclu^ssis des venlaux fixes, comme à l'écluse de Mardick qui ava]^ 
^4"tâO de passage. Malgré les praiidrs prct aïuidus qu'on pijanail*pour les 
ouvrir lenlonif ni au moyen de vénielles , et dont la iicgli^nce a\«ll produit 
leur rupture subite, ou a reconnu que ces portes très-fatiifuôîs étaient de 
[)€u de durée, et qu'on dt-^aii donner au ventail tOTrnanl des ^limeuî^bns 
^^n nioiq^es que celles du ventail fixe. ^^ij^^^H^^^ 

■*» Toutefois, ia durée de ces portes dépend b^^coup des soins qu'on ap- 
porte à Ifeur constr Action. Smeaton ill()port#l^i'ila vu én 1755, à l'écluse 
d'Heltevoet-SUiuf^, de 14*" ,60 de largeur, des poi lcs d'ebbe avec portes tour- 
nantes enchâssées qar avaiènt alors irentc-trois ans d'existence , et qui 
étaient emcore en très-bon état ; il est vrai qu'elles étîS^nt très-fortes gjt 
1 qu'elles avaient été supérieurement bieirconstruites. ' «^ • 



Les petites dim^QMOns relatives deâ portes tournantes cncbâsi>éc9-4ie som 
pas une g^antie certaine des accidents ,' quand il y a d'autres défauts ; ainsi 
les premières portes euchàssées de l'écluse militaire d'Ostendc {fig. 210), et 
qui n'ont que la moitié de la hauteur des grandes portes qui les contiennent , 
ont été emportées dés les premières fois qu'elles ont joué ; et celles qui 
les ont remplacées durent depuis bien des années. Tout récennnent, les 
portes tournantes-de l'écluse de chasse de Calais, qui ne sont pas Jfe quart 
de celles dans lesquelles elles sont enchâssées , ont été également emportées 
dans les premières chasses et ont cependant bien manœuvré depuis. 

D'un autre côJLt': , les [>orles enchâssées de l'écluse de la Cuiielte à Dun- 
kerque {fig. 220) , ^ui occupent presque toute la superficie du chAssis'fles^ 
''portes qui les'contiennept , ont duré bien des années. 

Nous devons conclure de Cc6 faits que les |)ort€S enchâssées étant exposée*^ 
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MO ••-*»* OOWftS DE CONSnWCTMll. ' « . 

. f, A âe»>.aiO!Bvcn^ti Itiimium , qu*o»'doit mêâitm antant que poesUUe, eki- # 

t. -/ .- il* 



;ent en outre 



des «oiuotrtmea^w leur €&taftte 



; MriM « - Les fi((..910 étJlS font vQir yn voprtaU dpli porte d'eb&edtf l!éckii» miU' 
d^Mo^ ^'"'t^^^^e^ef '^«u lequel Joae DM pm |r r. 

de4u|3 «lÉrmées ave^Se wri» |iitl|>iiiiii|^|alÉi,^pltii[|t ^^nP 
IS- de jjâm^» est fermée av«c des portq|^d*eMXRrUe Qq{ (Ai^.. M8|^ 

4 I^orte. tenante occupe jpBiue la^moinP de la hauteur d'-UD ^ventli|lF 
^ de n||x>rte d'ebbe, et tqiiteUa U^^r eiUre 1%> HamUl ^IK^jf^M^ 



leau 



BUe- tourne sur des pivots dOQl on toH les 'éé^ils dani les figurei 
315 et ^16 ; l'aia <l»rotat^ séparé la pcMie en deni aiipodont les laagours 

aontà peu nirèsilamle rappondétroiaàdenx. ' : ' • *' 

Un grand vak)( aa, tournant sur.des gonds bb^ placé en aval , sert d'appui 
à la grande aUe do- la porte tournante quand eùe est fermée ; un verrou 
(qui n'est' pas dessiné) retâênit le valet. Lorsqu^on le tire , Iç val&t codant A 
la pression de la grande aile tourne sUr ses gonds et vient s'appliquer contre. * 
renclive de la porte busquée. De wn côté la porte tournante effeclne sa 
rotation; lorsqu'elle s'arrête elfe n'çst, ni parallèle h Taxe de Técluse, si ' 
•d'cqucrreau plan des portes avec lequel elle fait un angle d'environ 85°, de 
sorte que sa direction se rencontre en aval avec celle de la porte tournante 
de l'autre venlail (/^. 2ia et 209). - * . ^* • 

La c:hari)€nle de la grande porte busquée est très-forte ; cependant malgré ^ .. 
réquarrissagc des pièces, extraordinaire eu égard à la largeur de l'écluse, 
•les poteaux busqués ont baissé de cinq k six centimètres. Cet allaissement ne 

• • ' * ^ 
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ODVlMaS HVDMiiUQIll» DES eOKI» DE MBR.. . IH . . 

doit pas surprendre, puisque la posittoo des porté» «oumaiileft w ypft Bl M» dp- « 
awttre'im nootarç iofllniit.tfantreloiBeB et d'employer le STStème triango^ 
lilre des hncauL Qaant au édurpee, on voit qa'eOetoat une tadinalfloik 
jMttfi«or«liléàfeflBt^^oo«n«iimâ. ' ■* 

Les figures -220, 228, 229 el 230 représentent un ventail de la porte de l'é- * 

enchàjice* i 

cluse de In Cunette à Dunkerque dans lequel est une porte lonrnaute : celle-ci t|,|>nnk«fqiie- 
diffère de la précédente en ce que l'axe de rotation est prescpie au milieu de 
la purti^ el en ce (jue la manœuvre s'opère au moyen de deux \eiitelles ou- 
•vertes dans l'aile la plus grande, ce qui permet d'arrêter l't couleinriit (juand * • . " 
on le veut. La |)orte est d'ailleurs maintenue au repos par une espagnolette 
en ter au lieu d'un valet en bois , et qui sert par son appui & diminuer la 
• fatigue de l'aile opposée aux vénielles.. 

• • 
' Quand on vont Mcê une cbaSBe, on rend libre respagnolelte mm 
pO), en. llcbant le loquet A, fixé à la traverse supérieure de la- porte 
busquée*; on lève les ventdles de l'aile la plu8*lar9e. La p^es9ion sur Taile ' ' 
opposée devenant iwédoniinante , celle-ci pousse les pannetons de Pes- 
pagnoteue , et rien ne retenant la pmie die s'ouvre complètement 

Si ces portes tournantes étaient libres , vnisembiaifalefllkent dIeS s'arrête- ' 
raient dans une position telle que leurs directions convergeraient en Itval , . '. 
comme nous favons vu pour celles d'Ostende ; mais à Dunkerque , de fortès 
dialnesVi^ (fig. 221), fixées aux poteaux busqués, empêchent le mouvéhieo^ 
complet et arrêtent les portes tournantes dans des directions qui convergent 
eu amont. " ' . 

Lorsqu'on veut fermer les portes au milieu d'une chasse ou avant la fin, 
on iKiisse les ventelles ; la pression jde ce çôté, redevenant prédoquîmtnté , * ^ 
terme la porte tout doucement. ^ -^r* ^' 



Digitized by Google 



Je>B*é| pas vu ce mouvemeat B*q>érer eoaplfMMBÎit,. il V* 
«n moyen.dé pakas frappés au poieni baUal de la potte .toanant» tft 
MBOTiés- par des homnies. La fimialnraVopàvB i^oiiis U!^b à la fip 
châsses que sons de CoHes^Mi^, et aite dsnsce defntercas, U «nrhie 



quelquefois que ruD^e-des portes. se fermant la première, le courant qof s'é- 
' tablit par l'antre prend nne diraetîMiqai Pempéche de se fermer. C*eSt 
pour obvier & ces incertitudes que ces portes sont toujours années de palans 
avec lesquels on aide leur jeu. 

Les portes busquées de Tédote de la Cunette ne paraissent po^t avoic 
éprouvé les mêmes changements de formes que celles de recluse militaire 
d'Ostcnde. Les équarrissages de la charpente ne sont cependant pas plus 
forts. Mais on doit remarquer que l'écluse de la Cunette , ayant môme hau- 
teur, n'a que dix mètres de largeur , et qu'elle a uo bracon qui , quoique 
fort incliné, ajoute à la rigidité. * * ' • . . 

Kr «K ifuifi « exécuté des fermetures plus simples ; c'est un seul veniail de toute 

la largeur de l'écluse retenu contre un poteau tournant en aval comme 
ceux de barrages niobiles des rivières. . . • • . 

Ce procédé ne peut être appliqué qu'aux écluses qui conservent en aval 
une certaine quantité d'eau à mer basse quand on chasse ; car si le radier 
découvrait, le ventail poussé avec violence se briserait contre le bnjoyer. 
Mais s'il y a de l'eau , la portion comprise dans l'angle formé jjar le ventail 
et le bajoyer n'i'itant point chassée parallèlement au chenal, mais poussée 
en partie dans l'enclave où elle ne trouve pas d'issue, s'y élève plus haut 
que dans la retenue et détruit une partie de ^asée de l'eai^ d'amont. ' 

On a aussi employé deux paires de portes busquées en sens contraire, 
opposées et se louchant à leur sommet {fig. 132) ; celles d'amont pénètrent 
un peu dans celles d^àvajgijuand on vent ouvrar lès postes d'ebbe 66, on 



IfloniMilc. 
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quant avec l'aval, les espaces c Me vident-, les portât '«« ft*M!lBiit 

forcent les portes bbh s'ouvrir ; elles' se rangent togtesleS deux dans les en- . 
claves en se recouvrant , et récoulement a UeOi . . 

Veut-on r.-irnMer ; on ferme les vannes rfrf, on oinn; les vannes m m, l'ofui 
d'amont arrive contre les portes ftA qu'elle presse, celles-ci apussriit les • • 
|K)rtes«a, les espaces ce se remplissent et les portes 6 6 fermen^onipléie- 

m 

ment récluse. 

Le sratènie le plus ositf ai4ottrd*iiiii en Hollande est oelai'qii*on appelle rv4««ëviu«r. 
éo Bdgfqne Êdtise à imM (/^.,t70). 11 consiste à idoater à chaque ven- 
tail dés portes d'd)be ordinaires un' antre ventall idns long d'an cinquième. \ . 
enfffqbt solidairéavecliii, etayantle même poteau tourillon. Dans rétathar 
Utaéli cé grand vantail est dins la tfrectton dalM4<>yB'' I^i'i'i^ lui setrouv'é 
un^da angdlelre tel, Vi*en firiaanttooBmerle sjstènke, lés portes ordinaires 
arrivent dans l'alignement -defe bejoyers. Dee a^aedQcsi pratiqués dans les 
maadfedesooHiçonneries, etmunis.deiwnes, déiNyuchentdansVa 
lairé , èl le^fimt fjnmiiMmiqper awc ramoot ou l'avaL' Dana le premier cas', 
rédmeeetlnrni^; dans le second, la proarion-oontre le grai|dventail-é|ant 
prédonànanle , entraîne le système et^oovre l'écluse. .One manàeqvre çon- 
.tia&e.la!ferme et ùrr^ la diasee. 

* ■ . • * " -. • • • . • • 
, *• « ■. ... 

• vitisHte de rotation dépend de celle de la manœuvre des vannes , qu'un • 
seul homme cobduit de chaque côté de l'écluse , on peut donc la modérer 
à volonté. Il doit n'y avoir que trés-peu de jeu entre le grand ventail et 
le iadier et les murs drculures'foimani la cage où il se loge. Ce procédé a 

été appliqué à d§ grandçs écluses. . . ! ^ ." ; > • ' ' 

. J'entvefeai dans jalas de délfdls, en décrivant l'écluse de lerreoeuse, dont - • 
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. flik ooims.tifc.GOiMniUGTioii. 
tjt\uM^ Ifrflgine S70lB8t le pltn, la flgnm MU la ompe en lotag; et 

.• à éventail de . . 



. * 1 

t 



Le plaii , qui condenl seul les poiteij 
' 'elice senLouveiieB , et où l'écbjilerâeDt « lieu. 

, m» est li^veolall de la porte d'dilM ordinaire; . , : 

mi«M un ventail plus grand qni a le même poteau toqiiUon m , et qui ae 
ment j^ans la cage cylindrique AAAî - 

• • • ■ ; '• ■ 

'abcdesl un sy^lùme d'aqueducs un peu au-rlessous du niveau de uipv 
i)Q$so, el ('•tabliss.iiil il volonté la cominuniration avec l'amont ou l'aval de 
lVrlns<!, au uiovtMi des vannes <i el r. L'aqueduc y est étranger A la ma- 
iKi'iivre de la porte à éventail, el doit être considéré comme toigours 
leriué. ' . • * * ■ 

Dans l'étal représenté par la figure 270, la vaoae c est fermée, el la 
vanne a est ouverte. - ' . " • 

Supj)osoris qu'un veuille arrêter l'écoulenieul et fermer la porte. On baisse 
la vanne n et f)n lève la vanne c. Alors l'eau d'amont arrive en h, remplit 
l'espace trianeulaire I, presse la face du ?rand ventail de ce côté, le pi>iisse', 
dans la eaK»^ hh, où l'eau est h la hauteur d'a\al , le fait arriver dans l'aligne- 
iiitMit du liajoyer. tandis (pie le venlaii mn arrive contre le husc ; comme les' 
mêmes mouvements ont lieu pour 1 autre yentail , l'écluse psi fermée* 

• 

Veut-on ouvrir la porte, on baissoja vanner, et on lève la vanne «. l.'eau 
de la cape cylindrique Ihh s'ecoule par l'aqueduc ab, se met au niveau 
l'aval ; l'eau d'amont presse donc le «rand ventail potir le faire entrer dans 
la cage, et comme sa surface et son bras de levier sont plus grands que celui 
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du» la position fiMi^ de Ift Égare S70. ■ . 

■* • ■ • . 

•1^ portes à éventail se manœuvrent à des pressions très-filiUet. J'ai vu 

les |)ortes de Nieuport rotniiiencer et accomplir leur mouTemeilt arec line, 
difîéreiicf de niveau de raïuont à l'aval de 0"'.2û. Le mouvement, d'abord 
insensible, s'acc<'dère , et diminue quelquefois lorsque la porte s'ouvre, 
parce que le niouvcnicnt acquis refoule l'eau dans la cage, où elle s'élève ' • 
momentanément plus vite qu'elle ne peut sortir par l'aqueduc. 

• a 

. Le jeu entre le grand ventail et la maçonnerie de la cage » tant au radier 
qu-'À la paroi verticale, n'est que d'aaà deux ceutiroétres;- 

* • • • , 

flguite 966, 966t M7 et -968 doDDOM les détails le^^ 

d*qne porte à ëveiitaiLd*niie éduae de dix nHlfe» dé passage. On y voit-coin> ' 

omit les deux 'ventMux M»t rendus scdidnireB daiis leurs mouvements çar ■ 

lesidèoesqnileslient. Le poteau tourillon commun touDse d4ns un ooUier . 

retenu p»r trois aiuTcs sodlées dane 1» maçoniwrtes. n y a des portes qui 

• ont des roulettes, d*autres qui n'en ont point 

Bten que les portes, toomantes des écluses de clia^ se placent d'elles-. LM-porté* 
mémes-dans la position qui ooiitrarie le moins la sortie de l'eau , puisqu'elles 
sont lilirqs, il t'en &at- beaucoup qiie l'éeouleiïiBnt s'opère sai;^ étrangle- 
BMnt , sus tourbOlona , sans tous ose mouvements tumnltueux qui dénotent 
desooDtractionsjtulflibte? au plusgrand^débitdespriOoes. , 

• Les figures 197 et 198 rt-pi (■scnlenl le plan et la coupe des divers uioum- 
«lents de l'eau . renlranl dans la retenue par l'un des periuis de 1 Cclnsf de 
chasse du Havre. L'eau se tenait |)iiis é'evée en a (pi'eu m . et en n qu'en c. 
immédiatement en aval , des port^, la j|)artie supérieure du pertuis etaii 



lotiriianle!- 
entravent -le 



DigitEed by Gc)t)^lL 



m : - • ootnis BB ooiwniiicnoli. . . 

occnpfe fnr on oontre-coanunt agité |0r prioell^ coaruit «vih litn m 
deaicNiB,at}MM!|MmiiMit&toâirftosqo'àl*^ • 

La figure aOO tt|»éiaitè le pian de 'l*<eouiBBMmt par up- de» pertoHi 4e 
yédm de Féeamp , pendant la prenaiève dettit-heore d*tiiie «tane.* L*eia «e 
. tMiaitpliKiftevéesttr tonte Iftiee des potes qui regaideru^ 
■ sur k fàoe dn oMé des maçoniMriea, e» vofalt te jfang de cel]es-(4, «n ' 
anvmtt m tqndiyiMi «i, dont le centre an entoturairétait vide • et çù Teeq 
dans le fbnd se tendt phu bas d'eàolBWi l'.SO que dans toute riean tfi^- 
oente; On y remargmit , comme dans l'eieinple précédent, on 'eentre:ooa->' 
rant supérienr qui occupait tonte la largeur dn'pertuis immédiatenieDt'à 
faiEal des portes , et ëoos lequel passait le courant principal qui se montrait 

au-desMus de l'écluse. 

»... • . ■ 

U figure 309 est le plan du mouTement dé reau am pnrtes tournantes 

encbAssées de Tédose militaire d'Oateude pendant une rhasse 

., ' • ♦ . ' ■ ' ' . 

' J*ai déjà dit que j'avais vu les deux portes tonmantes de Paulre écluse 
d'Ostende , fermant un seul passage de 6 métrés , restant très-peu inclinées 
sur Taxe du pertuis , et l'une plus que l'autre, mais dans un autre sens , de 
' sorte qu'elles étaient .presque parallèles , comme Tindique la figure 166 
bis. ... . • ' , . ■ 

. Les' fif^res 201 et 202 représentent la coupe et le plan de l'écoulement de 
Venu soriani du pertuis de l'écluse de Boulogne pendant la première demi- 
heure d'une cbaase. « - . • . -, *' . 

■ ' • • * • *• . * ' 

l/eau se lenail plus haute contre lu face «A. du côté du grand passage, 
que sur I au ire face cd,de 0",15en amont et de 0",60 en aval. On ne voyait- 
qu'un contre-courant A en aval, et deux tourbillons m près de l'angle d'a- 
moiit des bajoyers. Leoourant priocîpal,. celui du grand passage, ét^t un , 

• - ♦ 
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mmnim miBAiiUQui». ns porto db mkk. 

Iwiililc|teéinrlf«Be de Védnm wàaaà la porte, et c*èst ce qui pnjdntaeit 
le touriHttt et le eetotre-«HirMit A. Im bodiriit* Ai petit i»ssage paraUpsit 
perallèle an lH\joyer. 

"t ■ * .. » •*•*•.* 

J)ee stries singulières , qui «e frâinleiit- ceanoe eelks dVindes-eireiiiBires ■ 
simulunées partant de centrée dHtërents , se fiiisaient remarqner dana-la . 
retenue. Elles semblaient indiquer que tonte la masse eu jmooX foarnlBSfHt • 
aui deux passages à la fois, comme si chacun d'eux eût été le.aesl orifice. 

• • , ■ • .. , • - ." . f . • ' • . » 

. pe que Je vien» 4e rapperter ni^ lenMMmiDeDt deaeaw dans tea^mei à 
poiifls toiini«Blea».let.fltdBB^nBfq«e ce« poi1«B ^mmvent toq^tarst et qui 
viai{ient en grande partie'dea oodes que. leur ourerture spontanée déter-. 
n^pte dans te.nlTeao des releouee, les venldlea qu'on y adapte aooveat, 
les irrégularitéa deë canaux d*anieDée et de laite, toutes ces' causes, qui 
eyicBnt «ne influence. sur )a dirâcUoa des portes quand idles sont ouverte^, 
foùt TOSr qu*il est dUBeOe d'olnénir leu^. parallélUme a!roe l*axe des pertnis ci 
' qn*il'iMf flmt pos^tacber trop d*lmportance à Ja proportion des ailes qui 
n'est qu'une des domiées d» praliiftaie. 
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CHAPITRE X.Vn 



E\AJdEiN DE LA LOXGUEUB 1)BS JET£BS' 



« ■ 



Ku mm piM L'alloogeinttit succesiif des jetées , réclaoïé depuis qnelfueB anaées jMwr . 
4ei*ia*«aMw plosienn poTts^ }*Ooéan,.et'fécilteé dao8.quelqiie»mps,.doiiM'lieu èune 
dH.jaMM. ^iiesiiMi <^an dé'Ja pliK.graiMlê inqportanoè.^ L*iilUmfement des jetées est-il 
- m noosfeii certsiii d^angniênter la ^fondeur de la passe à rextr^fté faa 

• iCbèfialT . . - - " . . 

■ • C.fMe ([iicbtion trouvait sa place lorsque j'ai examiné la longueur des je- 
■ lées; mais elle ne pouvait tHrc traitée convenablement qu'après avoir parlé 
' ■ * des chasses , avec lesquelles elle a une connexion immédiate. . .> 

L*kOoQgeni«nt Quand OD alloDge les jetées d'an port, que nous supposons être pleines au 
inncp ir rou- mo\xïs dsos Ib partie inférlearë, on' prolonge l'effet des chasses dont le coti- 
. est contenu jusqd'à "un point plus rapproché des parties, profondes de la . 
floer; on .empêche ce courant de diverger et de s'-épaooùii*, «nmiie il le iiai- 
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^. i»erA le» bxwvoteBdempèdiMt 46-08^^ 




Dans <cs deux cas, d'aUleiirs. la chute de la retenue étant rt'iJiirlie stir' Uih^inu.? *• • " . 
une pjus grande longueur, conséquence nécessaire de Vallotljrciuent des je-, 
tél»', ta* pente et X$i vitesse ûioyôODôs du* jiouvtfuu courant spat plu^ faibles. '. * 

./•N »-— ... ' * ••■■^ : •• * /.' ■-'». ■• ♦"^ •.....«..•••• . . •• 

• JEn fédéral, dafis fes port9 1& nier "Su Nord et d^^^ • i* 

. peuvent à peine "prôcurer dans Jé, chenal, près des écluses de chasse, une ',*. •' *• • 

prQftmd^ur de deux à trois mètres au -dessous dçs basses rtiers de vive eau • *•.' . * 

. bidiinairç. II n'est donc pas possible qu'avec Icg mêmed moyens de chasse, . 

■on obtieçne des profondeurs L^ralf s à six ou sept cents mètres de ces écluses, . " . • •• . 
' • » ■ *. * • " 

< ce qjii est ordinairement la distance (lui les sépare des têtes des jetées, pt à • .-• * . •. 

• • • • * * 

plus forte raison au delà des jetées où le courant s'élargit. ***••*' ; * 

• •• . » . ■ ;■ . • • 

. •■ . . • ■ • ■• , • 

EUfeCUVement, quand on considère que les plus grands aflbuillenients pro- ■ . , * ' _ 
duits par les courants à l'aval des écluses, ne sont que de quatre à six mè- 
tres, quelle que soit la nature du sol, que cette profondeur se lrou^eà une ' • ■ ' 

cipquantaiue de mètres des radiers, qu'à partir de là le lit du courant de *' 

- * ■ 17 • • ■ . • . 
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' en '^^-dW jetéer,r^6*<»tJ.ê rtf«veiii«&t!4o ftaijkkti^désHl» ji^ t^^y^^ 
.^'ff . quelque^ }us(pi%a^if^^ dft Feilnii iMaîrc|HànMAi^*iftj^^ 

V " > . : ^ftfiM idé^pérarii(f o1)tenir jamais autant de pnifIMaiir .4i)e4i(k^ ; . 

4<^j^«.<jia«-^'dffisr<ii6t^> «i/ prolongeant encoré les }eléte ji 




• ■ Des inRénieurs pensenitll est \^al , ïpi'attetgliaKt VV âmàb j BK 9'Î6iMa 
JarRn , co dcpoi ne iiourruit pe^sistçrjjbt ^n*it bala^4' çàP te'olM^Ilt'Htnral. 
' «ni V jouit de louie sa Wc«?.''- • • .V ' ' «*• '^^ * ^ * '**''^ • ** ' 

Le» àipiu. n? L'ôbsenation ne paraît pas conformé à.cafîe.opînîwî ; uinia'PtiiiJk^^iifie 
■Mt4MAt-em- ^ ^^^^.^ ^^j^^^^ cmporu?s en dehors des jetées prolongées^ ^oiiCiseM- • 

imles >ir .lc ' ' ^ • . ' ^ » 

courMt en dépôt sur des points dn fond primitif qui étaient à trois ou qrfatifiiFiaOT^ 

• . * au-dessous de la bass<^ tium . et oii il n'y a plus aujourd'hui que 0,M d>a}| 

ififf' ■"G'i et 195). On voit qu'etTectivement Si les courants parallèles à la côte- 

* . * ont entretenu la profondeur do trois à quatre mètres avant le prolongeqaeDt . 

des jetées, 'il peut n'en plus .Hre de même, lorsque la nouvelle saillie ap- 

■ . porte des perturbations dans la direction et- dans l'intensité du cpuraBl 

. , Ultoral. . 

- • • • • • ft • 

BuMib 11 est très-vraiscinbl.ihl ■ (ju'il se forme, àla longue, autour de l'extrémité 
d'un chenal,. où débouche ie courant des chfsseH, d^ dépôts analogues à 
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• • • • ■ . • • 




4b |^,.fl«t<lblitijeC«ii^ etenipte 
a^tejj^Qii/ieâ^c^tar ^ la mai^M , on T«rfô que le plupart de« 'cburs d'eau • • 




• . . .*deà-aé~Jâ talHM^ «fcr. dm iMlatt'lipéil ar^Dtageux , et suf toui eu " ' < . ' . . , . 

ràpi^svea les srandes dépentea.ans^HeDès entraîne ce proloogeniout , • ' '* *. ;* ' 
q^'te n'iijàato enoora à ca.sacrifices , par la création de nouveaux . \ . - **••'* 

*. ••. • • *\ .\ ' * • 

-•/r -. :■ . ••• • ! • > ^ - • ■• ••• •• 

La qpe^tfpè du prolongement des jetées est si m pi«iwigeia«y»t * / 

4t^i.<nUI|«IC«^nt pourraniéikllMioii des ptnrls de l'Océan , qu'il m'a i*ara ^^^i^^'-' l • • 
^slJtile^^Ssiipoaar te* tiBjft»' qtrt -(«^ ^f*^ * ' \ 

. idana quelquèç ports , d'autant plus que chacun d'eux offre des domiée^paf- / • - i . ■ •,• ' 
• * tiéuUëjc^> qdi ^rtid^ift rémen filas intéfes^t èt plus insiructiC ' \ <•* ^ ' ' * ' •'**•'. 

. • :^te/i**flyyHir^ Û est vraiseAiUable que dans les temps unciens le '.. œ - ' 
* '. • «i^léhMLAiïWnlBBr^ Oujikertnii. "'^ . . 

*. i^liv/AI^ÎTO'd^ialf^ d;eau qui s'y ôcoulaii à mer basse . cor' •*./ " ' :.' v . ; 

A&ipraùjhiîW v. ** ** 

; • ; âf«Opèi^icièMillÉBfc*'la*m«r*iïi^ une gronaeiarlie du flou ' • -••*••'•.• * 

• • • ' .* • yP ▼oitjjar.le? aiMsfçi^.iiaiis' de.Dunkerque de 1400, et encore par celu- \ ' ;• *' 

* ^•^^ÇPS.^JesJet&é.'i^Bl t^SHCOimes. De 1677Ù1G83, Vauban fi^ - *. * * " 

. ' ' •* W: «•*)> «llaljiyançdeiW \ environ /^OO mèirub uu delà de la laisse d«s T'-'..'' * \ • . * 

• ■ . ^as^lnert^'vivej^u^rdiéiHref ^ cotrnue il ^stXacile de s'en convajocFe.. 



• • • - . . • • 
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* . * * V ^ ... >p&r sotte l]lês traités d'Utreeh et de Veneille*. Les rMtt»«.«d|ifiAt;aii€(»n- 

. * -.inêQceinmt.de.besidCte.vavi^ta • . 

• • - « i '' ^ti^e^ ;.«ii,k(^ijielnp9 «ii*étaUit unefréilde éehnë.de >1yMWii i^i JÉni/it^* 

' ^. * * r * ^.^pprofoiidiF te clienol « jmawflDrtoQtla paaae «è.le aidile le^tq^ de^rès'd'.un^ ^ ' 

• •7"'«-. ' • ;Û;feiM(prodiiil par cette écJuse nç,i5épendi(;(^^ 

• • V CB attendit *Le i»pfant d!» •* * ' 
• ^ •.**• ' ''^'4qait>eta; je' iiorà«>in»» donnait en 1885 110 

«.. .^ ^vnëpcocviiMlaQ^iDjr ciUq^^ . 

",• •.*•.■.■. v' ' ■ , . . 

*...« «.* ' ■ ^" 0ii-|)€56a qu'on muédierait à la dc\1alion du chenal , eii coodoisani Iç , 

: * , ' * 1* - . courant eulr^ dt'iix iBtées l)«!5MS surmontées jpar . des qsUtcades;. ou 4e d^ci^^^ « 

* <' *" * .• «■dcmc>«n 1837; à prolonger les aticicnndstetées de 270 iiiètres ; tes^^q * 

* ''^draijprsjiiiàtiiiea^ ceU^ * 

•••*'.■.*■'.> ■.•''*.■''.'. 1. ' '"■ . ' . ■ 

• • '.'^ ■* ' ' ' . ■ . . * 

I . •' , ' Ayrès le prolonR^iucnt , le ( lienal <lo In iwssc fui redrtsisù , mais lu i-r^fon- • 

*'** ••• ' 

. . -. deitr nçfyt augmentée quc,deO'%3^(/ï^ 195, profil -nw • ' •. • 

.' ' . ' . ' • s.*' ». . 



i 'àêi^StiaÉ Okl|0^ (|}. f^', 9v«U OQid^q^ mmônvenwDt En )803 elle ' 

. <éttitaKanc^>4|^îiaie.dfi9jèli^'^.i^ ' 

qient sqr'celu) de 1^ Aiv d'éoviroa S06 fhèèw; dans 1*^^ marne*. 

.'.•>• • • - . • ' , « 
^'inénts -fiirttit ntOit» jm^fioncés ét avueilt même «4 rétregilldéB depqis.le' 



' 'reiTtflBf^ojùe^ kfmin répMifniâ^'^ lajflg. 194^ 

,*eVdéspyrtB , n*Bit.pat J^ORh»!^ jipiilfttNi^ k^aTânceoiqpt dé la côje , pôiÏBque'' 
'•1|Lparl|b dfti'«l^.▼tte^de»:|e^e8 Ve8( le9>)ar^.pl^.ay« Tés 

• |iar^qni«n^t àt{ualjpn8bentni6flrea.;\'-.* / '* *• ' * *. * - * 

^ Oh â'étpMue' cesj|Milliâc«[Uooe'^e l'estrâh êt 'l'ilnfliien^ iQMVOéft pat ie^ 

* j^I^B qû«itf te cdk^MUl^e i;jègiiiie<de j:dté eiirtr&.iii^TçliDès et Dunkeirqae: . 
lïeBthuD .«»t^6Ûv«âl8 plua 4ai:ge de«Â)^ ce'diërDiet. MnrC que'dav^rft* le. pr», 

.nier; iU deux ptetè», Jkuie Vdctf l4iDer»4*kàu^.v«ii« DQqJTerque. Ainsi . à* 



'4$» tt§ (^çékthjffmvàg Mlrdi^ ,:gui%iitraûe «vec liii les tablés -<ersp^n- 
wloSimt. ePoe>afliAt oc^ tàblA wi ëtqnt Hrretj^ )iar. tés partieB jtiMDea'deiiie- 




.éot>ques'desAttvnnesçx^itl&*nplnrainéUot«rla oo vô(jlpar Im plans 
de l^niteiin^ qu'en f8eil,«M0tte jeu "delà- giMlide écias« de.chaaae, le chenal ' 
déviai|.è Fe^' efKiu'ifl ^ifl^it à; 50 mètres ^^es apeltaBebJetéeflii ùn tenc où 
'*ioda|lUté^,<^,76 ai»-d€âsds des-. twflâes'iiier»-dë. vive eau' Ufgi^- îte , .pn0l' 
MÂdtf I8a|), .ûli*<»ias^jipréft L'effef des. dusses, cetUt int|iinesceiice dii/ 



• _ • • • »• • 

. ■ ' • • ' ' • • ' . . • • • . 

... .. ' ,« • ^ • 

ctienal avait été repoussée Ju8l|Q*è nètfaïC de'Jetéee^ et^*a^' ri^.n^ • 
«ouvrir le terrain primitif da cbsoalv 
' qnatcm ans après Vti8age d«0cbane«%oîk doit ,fei^ «00^ 

fittoral tt'«Tait{iu Qpl^er ïen sablçs expulsés jpa» 1;^ ^a^^^ qûe,c<.iioi^ . - 
^vqaubancèlattrèflbtcraiUi^aili^^ • 
CèMoeqtte4éiikolitre.cIaiifn^ * 
miUéaiBftsi8M«hièS5(/l^. IJ95);^«^ V* 
qii;ils.refpréiiBDteot le fond des pai^ de^flft •«t de ÎSa^'le^ijueUe^'^Mdiçl^ ' 
danh la Joéiie»dirs)kiî9W: Qû volt^M^ 

arni^liorfc:eppi>protQdcurrPuisqif|U^^ * • 

. . £u é(iàiFa4|i n^lpiigçii^^ • 
' inarquaii.gD'tt ëh^*É^té*u&^lNm bâ84iil4ioi'Dt cliïnàoaiit B»<|r^|6 ' . : . ' * 

^liîtaiêpt didipfiri^M^p^ 

âirktiOiDS .difl6rBPtes./Néaûà^ >pénââ da» çKrtie^. .i^r ioihiei^ • * / • 

qiii; ^t ar^vè {irécédemtiieDt>^^ . , 

*J • ' noovdlë iiitu4icscëàce ; 4bi «'éUd|. rarmé>1k^9q?^Bèir^ j|ejje^lùrj|imté^.'d^ * 
■ . proiqogemênt/recoiUTêift.^fi'lUftiân mipiW àe-ùMi^'hjBêri TmAè dè* ' . 
.* ^ ébinerver quelques daqlesTit-ter-^ll^^^Mr^^^ ^ 
*' et-/tit7/elVtèïki, iDdiqiûatk lïrtlMâaçeomftra^ pasisé en^ulp^Of^^ 

• let 18i&, mois pendînal4ëMûiBrs le jeu 4c la ^rfoukt'éclme- stwoirfté Iniar^ 

»i;otnptt;et-letdi99i^ii^y4t^ ' 

' . pàsséa'eat ^dÉiiéfe au pd^)rc(SliBS|^l>'d9*0r%%, ë(£le Banc.prQ(J|uit 
' . • • • ' • >• ' 1*' ' ' I' ** • 

ces fan>l|» Cba^ad A t$tjjNiné-epcore.<piuMw l«t^ * *. . 

•* .' ' ' . ' \ *».» • '• • •. 

. prcccHtçdClejcoùraMt llttqral a-jilpDc.étÂtlftpoiàsa^ * 

• *•■* •,'••.••" ' ' " 

V,- viOQ$ rapportées pax ces faibl6B^(^{|^, biehqiie' le dépdtaiv^ ■ *, 

'.unjioitatdii œ^courant est plas fort etoii IacÂleest pb^ aoatfV '■• ' . * * * 
• . • , , • • . . ■ 3 • . ' ^ A. • , 

j «... ^« 

^ V . - ^ » -, * • . • - 

' •' • Ôft. objectera peuW^tt^ qa'e dab§ les^ mois de juin et juillet Ja'meK^tBBt ^ 

i»,agiiée, le^ sables a'oot peiAt '^ul^vé»> par les vague&, etqoeriM 
. • ■ • . • ^ . • t- ■• *",••..• '■ • 



' tnotn: 



'iù^tiéoiifiA UàatàL, ayuir WmUlks^^ prfa0 wfeuK «en aMMé qnie.jplas./ 

4I9 pq^^UilMiiçM èù l^i^u*^ ;élé> a'ofr fon. doit eanùàtè' ^ ri lé 
* tmc dèqitif agite <tiicdii7«]^ l^^^ cet 



•• Jetée» de iJalais. Dans le seizième siècle , le chenu! du port de Calais é.lait 
enlrctenn dans une grande profondeur, [)ar les courants alternatifs des nui- 
rées. Alors existait entre la citadelle, les dunes et le fort \ieulct , une vaste 
(^tendue de terrains assez bas pour être inondô» chaque jour par les mers 
l)aute,s, et qui recevait aussi les eaux claires s' écoulant du pays depuis Sairil- 
Omer jusqu'à Calais. Le courant de flot était très-fort dans le chenal deux, 

• heures avant le plein, parce que la mer monte plus rapidemeul ii iiionient; . 

' et i)arce que dès que les bancs plats, de J'espace dont je viens do parler,. . 
étaient couverts, le résorvoir dans lequel pénétrait la mer avait une section 
horizoDt^le plus grande, tandis que la section verticale du canal de remplis- > 

'■sagp,^ûi était Je obeIkld,aucpaaebtait.t^és-|leu^ • ' ' ... ^ 

' .Pdidiiit'lé juiint,*te4â)it^'éè gnmd réservoir 'était jcebsidérable ; il s*é- 

contait fert Ivnler pins d'exil qD*S n*ai était Tenii /pnîsqu'^ la maréa se joK 

Unaient lês«am intérjlêiicet (da^ ps^s qui j^^e^t accagnilées penidant ,lt 

ipBte pBér. Hb dienal se trouvait donc Boamis à un ooarant de Jusant plus 

fint que odui déllot, et qqi, le dâkuTaastfBt de topt le sable rapporté pfr la 

'ider lAontante , l'entxèléiftlt'^anai une grande profondeur. 
• • *• * . » 

' Gomme dans tous les ports de l'Océan, on construiait à Calais des jetées 
pour côjGtteair les courants des marées et pour haler les navires. 



*n» y ' '* r», ce<rhs,i>E.cofiSTftucTKif*.* 

Ett^ i6S5 , ces jetâts neVétendiietit pas à phiB êè ^ niètres dlllM«b ^it • 

Paradis." La jetée djE\1*ottesl, âéi>mit celle; dé fe^ ^'oivirpii vpAttA 

' {fi^' S7^).;:di iModie da^chêbal HtiteiHeDtée^coaiije è«i|oiiird']iaf - *, 

» • » • * •.If • • • • .* », • .• • 

ïiitfilqW'ào^^ plus tai^/VaJijbétft vdylànt'fl£^'i^'àfiA4 ç[l'^^ 
. 16 j>rofo^dau>-^uCéteit alors l'àÎQbo^cbjire. de. (lè .piëds) ^•^^^iSM.iis^ 
viV4 éatxK Ardlqâiccs prpjeta.de j^tdonger jplëe\8*«^ifQi^-bjiil tett^ ' 
mètrag; c'âs(»à>dife]>res((uexusqd'&UlBiHc['<^ .'/ 



! *.£ft ijto, ijÙ» d*avaieat{)a$ éDçore attaîtat QBtle*lifti|^eari et déjà U prb-; 
fondeur da'dteDMâât'dê?"-.!» (22 picdBj à]têxtréliiité*dbie{eeS (^!'^). 

.Depridji ce teeipS) l«s'tetÇ&4e9j^t6^,^s«Bfliêtiie elilgtiéea aut^ • 
vâily|^j«té-.V«idMD,;fûheDi--pld|^ uâ*|)c^ pWlôlD'qde'lëTftct^Atiigé ià' 
elle»éflu^Dt>fiqcQr6 8a ISdQ' (/îc. 37&). tlais ja profondeur dirctieiial ^ au lièu 
d'augméi^ter V rèmbbHâiure,.^6pûis T<iA3uf ,'<«?Ut baàcs 4e 

sable découvrant' aiin| vives edux' ofdtnaircs^, -86 lorm&ièDt au>lélà^eltL4éte . 
des jetéesv obstruaiétiMà 'passe, ei- la poctaUnt tâbtôtrdàOs'l'oiftst," lantftt • 
danA l'est, seloa q[Ue ias veou d'amont ou d'aval étaient dotnioantb (/i^. ^"^^ • 



275,276).. • • -V'.-.- •» • • V-.^ ... 

Les courants alternatifs des marées avaient peu à peu dipiinué, par suite 
dés dépôb que la mer avait laissés dans les marais entre Calais et le fort 

Nieulet. Autrofois, on avait construit l;i petite éclu;iP d'Atjfeld et celle de la 
citadelle par lesciuelles on opérait des ( liasses h nier. basse avec les eaux du 
pays cl du canal de S<<iiit-Omer. Il parait (jue leurs effets étaient moindres 
que ceux des courauls alternatifs des marées, et déjà du temps de Vauban, 
on avait pensé à ajouter aux chasses naturelles des arriéres-eaux celles d'une 
écluse à (leu\ pas^nges de Tr', 20 chacun de débouché avec portes tournantes; 
ce projet , dont Bélidor nous a transmie la description , ne fut j)as mis à exé- 
cution. "• * - ** •' • 
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OUVRAGES HYDBAULiQUES DES K)RTS DE MER. 217 

. De 1836 à 1842, on a prolongé les jetées de deux cent quarante-six mètres 
{fiÇ. 277 et 278) ; mais comme on prévoyait qu'il ne sufllrait pas de conduire 
le courant des anciennes chasses plus au large, et qu'il fallait augmenter leur 
volume, on construisit une écluse de' chasse qui a joué pour la première fois 
en décembre 1843. 

« 

Dans le mois rie janvier lbfi5, après les 46 premières chasses, le chenal 
s'était approfondi et offrait 7", 35 d'eau aux vives eaux ordinaires, depui^ son 
origine jusqu'à 200 mètres au delà de la tète des jetées ; uoD-sculcment l'ap- 
profondissement n'avait pas eu lieu plus loin, mais le fond primitif s'était 
exhaussé par le dépôt des sables emportés par les chasses. Ainsi , en déQni- 
tive , le prolongement des jetées et l'augmentation des moyens de chasses ont 
bien donné plus de profondeur au chenal dans toute sa longueur, mais très- 
peu plus sur la passe où il yen avait presque autant cent cinquante uns au- 
paravant. 

Des sondes, prises exactement à diverses époques, oui démontré qu'il 
chaque augmentation du nombre des chasses , on gagnait quelque peu en pro- 
fondeur sur le banc de la passe ; mais que les s^iblcs expulsés se déposaient ' 
au large en se recouvrant , et faisaient perdre de la profondeur primitive. De 
sorte que les dépôts successifs exhaussaient les abords de la passe, et s'éten- 
daient de plus en plus autour d'elle, sans être emportés par les courants lit- 
toraux. Ces effets sont représentés aux 1' mars et 11 octobre 1844 , dans la 
figure 162. Ils sout tout h fait semblables à ceux observés à Dunker'que. 

Ce résultat, moins satisfaisant qu'on ne l'espérait, semble tenir à plu- 
sieurs causes : 

1* 1-es courants alternatifs des marées ont toujours été en diminuant et 
sont presque nOis aujourd'hui. ' * ' 

, .«8 ' 



2l« COURS DE CONSTRUCTION. 

2' Les sables de l'eslran, emportés par les vents piirallrles à la côte , sont, 
arrêtes par les prolongements des jetées ; la partie de l estrau qui leur est 
contiguë s'est relevée au fur et à mesure que les jetées ont été prolongées. 
Les sables, poussés et accumulés contre elles par le vent, dépassent les par- 
ties pleines d&s estocades et tombent dans le chenal en plus grande quantité 
qu'ils n'y arrivaient avant le prolongement, parce qu'aujourd'hui ils sont 
Tournis par une plage plus étendue, et qui, plus élevée, reste plus longtemps 
exposé^ à raclion du fenL „ ' 

- S* JLa plus grandesaiUje des Jetées , taptpldnes qu'il daire-foie , détourne 
la direction db courant littoral, la rqjmrte an large, éa auénve rinténdté^ 
et enpéche ce tourant d'entratber autant de saUe déposé;^ les çbasses à la 
téfe des jetéesqiftlornqpi^elles étalent plttscourtes. * . 

■ * 

• &* Enfln, la vitesse du courant des cbasses è la téte des jetées dimipne 
avec les prolongements, la chute de la retenue - étant répartie sur une plus 
grande longueur. 

* - 

On ne pourrait remédier au premier inconvi'iiieiil qu'en construisant de 
nouvelles écluses de chasse et de nouvelles retenues. (>uanl aux trois der- 
niers, ils paraissent dériver nécessairement des proloDgeqjeotA des jetée», et 
devoir s'accroître avec eux. • ' . . . ' ■ ' , 



De BmioBM. Jtié^ 4e BmÊiogne. |<è p<Ht de Boulogne était antrefMs entr^enu par le 

^ alternatif des naréies dans rembouchure de -la LUme* Cette rivl^ déve-, 

** ' ' ' , 

nant très-forte dans les crues, aiiprolbndlssait beaucoup le ébciial et la passe 

•pehdant les grandes pluies. On crut lifigmenter l'kction corrosive du con- 

raift de jusant , en lisant ube retenue des eaux de la ritière pour lâ IftQher 

Amer bas8e,ettel'était rétat du port en 1800. Les jetées n'étaient pps très-. 
* • . • ■ • ' • •• ■ • . • ■ ' • • 

longues. ■ 
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* OimUGBS.HVDlUOLlQIW INtt.HNIlS Ofi HER. .S» 

' àcei€flMoayoayrilaiLdMitld«M.uiieiioai«Uedii«eUoD; Détail eomiiriS' 
^ «ûtat deù Jetées dont U longueur dépaeealt celle des andjenlnés de pks. de 
SOO inètreé; en même teinpeoo oonelraieitinieécliieéde dipme jilnft |mie- 
mnteqnelee] 



Après avoir provoqué k direction des chasees, per,one rigole OQvçrie '& 
.liras dlMMMue entre les nouvelles jetées, le .oonrant fourni par l'éduse creusa 
en. peu d^|pttDBLttn fàufMl et une passe Jusqu'au .niveau des basses jmers 
d'équinosé; mais cet appi^pfondisaement a diminoé an bout de quelques 



' Avant rétabHssement des Jetée; 11^5, le i^ime^ la prçlbndeiir dù- 
port de Boulogne était établi dq|»uis longtemps. Les Jet^ et les diasses j 
ont apporté dies perturbatkHM, et nn nopvean résine a dft s'étaHir; Entré ces - 
deui régbnes II y a ei| une. époque de transitilm penduil laqudle/rentrée a 
été méOleure gu*aq]ourd'buti et Je oooçds cela tSntà : - ^. . 

MDafls les ports des oAtes qa^tonneuses'de l'Océan , trois causes; influeqt. 
puissamment sur la profondeu' dcs passes, ce sont les coiirants Htto-r 
rauk; 3* les ■ sables- enlevéi sur Festran par les v&ts. pjsraimesti^la^càte ; 
•^^le courant des chassas. . • • 

• ▼ e * 

L*iuiiciemie jetée siidHMiest de Boalôgne><avaii peu de saillie en mer*^ ne 
• prodoisèit' qu'un faible 'coiilre-obnrant de flot; la lionvelJe s'avançaat de- 
ABO- mkres plus aU large , donne llêii à on . oontrç-çQunlnt Viécâsairettiëtat ' 
plus'étendu et plus fort ; de là , plus grand transport dç-9altf&^ la ploge du • 
nohi aq sud contre la jetée nord-est , qui est à dbjrervele^date sa> partie 
supérieure, . , . . . \ '.' . • 

Tant que iç su ble accuinulé contre eUe a'élé arrêté par là pertlè pldne , le ' 



nb COJURS DE CONSTRUCTION. 

'chenol amâioré j :nudB dès qu'il Ta en dépawée , oonuoe je l'ai yii 
ett idt>% ce jsabliB a. détenë par^oBBiis te pUBif et ekt tobfaé •dÉiu le dieoai. '-^ 
•En^Kirtépar iésçhaflMs,!! te détioaehon de le ifii^ 
baiMr UhtAt à'^roite.'tantftlA gandie, leqael «'étend dani te dienal pÀ. ^ 
l'dfet des v«sts el des cownnts. Tdte a été l'ii][fliieiioe.dè la grande saillfe dés ^ 
Jetées et des ooiiranl»Uttoraiii. Voyoi» cette dM .• 

La première retenue date au moins de ISQlx , elle a interrompu le mouve- 
ment alternatif des marées dans l'embouchure de la Liane ; de là , comme pn 
sait, tendance à l'engorgement ; il y a donc eu à chaque marée plus de dépôt' 
en aval du barrage qu'avant son existence. Les atterrissements poussés par 
les chasses s'arrêtent en dpbors des jetées; ils peuvent donc y produire des 
bancs qui n'existaient pas avant, lis peaveat- ne pas être entièrement empor- 
tés par le courant Uttçral de flot , parce que celui-ci a été mn«jifiA eu intensité- 
et en. direction par la noarelle saillie .des jejtées. 1a plage sons^arine en 
dehors des jetées a pu se relevés, et dans les coups dé ventarll y a plus de si^ 
sbulej[é et re^ussé daos la ] 



•Ainsi renlffju du port, quoique considérablement améliorôe par les^. der- 
niers travaux des jetées et par les chasses , a [lu être encore meiileare il \% ' 
quel^ques années. * # • : 

nywue: ' .J^iéa^de Bàymne. Le port de Bayonne n'est autre cljose qiie le fond dier- 

l'embouchare'de l'Adour; l'entrée de la rivière est obstruée par une bar^e . 

. _ de gravier de .forme demi- circul.iire. Ce banc est variable, m m mm 

■ [f^. 287) représente la situation de la barre eu 1820, et rrrr en 1837. Lls ' 

lignes de sondes font voir, à ces deux époques , la direction do la passe , 

c'est-à-dire la route que devaient tenir les b&timents iwur franchir la barm 

dans sa plus grande prolondeur. • • • • • • 

• ■ •• • *: . •'.' 

beinrincipa] but^ jetées de l'Adour est de ràndre te passé plus aeoes-'- 

I siUe ans navireSi'' ' ' • • 



' . OOVftACÉS HYDBàUCIQDIÏS OBB-PORTS DG IIBII. ' nf 

Faits muureis dominants. Les vagues ei les vçnU viennent presque tou- 
jours de l'ouest-nurd-ouest. ' ■ • ■ . ^ 

V - • • . • • 

•' ' # ' 

Les courants de flot et de jusant portent presque toujours du sud-ouesl au 
nord-csi; ils sont plus forts au large, la vitesse varie de 0",38 ^ 0",60; s'il 
y a forte iMriae du nord pendant quelques Jours, les courants sont précisé- 
ment eu sens contraire. ' 

• ^ - • . ■ 

* . * • ■ 

Im gni)^ murén ordinaires soal de S",66. 

Les sables dfe la côlif an nord de l'Adowr niarcheiit dans ie sud et inclinent 
iremteodiare dans cette direction » comme le soilt tes embouchures Be tous 

.les cours d*aaQ mire la- ffidassoa et le.c^ FeiTiet 

. • ■ . • '- • » ■ ; 

1^ côte a avancé dans Toucst, cependant depuis une douzaine d'années 
elle a peu cbaogé. - ' ■ ■ ' 

Sur lê bpurtelet de la barre il n'y a qné du gravier de cinq millimètres de 
•• • . " ■ , ■ • . . 

diamètre et moins, ailleorsll n*y aquedu sable fin. 

'La profondeur diB la passé sur la bôre n'a presque pas varié depuis cent . 
cinquante ans, c'est-à-dire depuis tes jetées Tomus. Sile'esi dTenvinm 1";80 
en été 'et dans les droonstanoes ordinaires; mais après des coups dje vent 

(l'ouesi et avec de faibles eaux de TAdour, elle diminue d'environ i mètre,. 

tandis qu'après des cru.ea extraordinaires et en ttfttps calme , éUe augmente 

, • • • . ." • 
d'environ 2 mètres. . • ^ . • * 'j * 

• ■ . . . ■ - • 

* ... 
« - ' .•■ • 

.FtûU relatiftaux titUMiux. En il6S la 'barre de Bayomie se ferme «ontplé- 
tement; rembondiarB de TAdoor se porte au vieia fioucant. .. 



âs.~ GOOBS- DE COtfSTRUCnON. - 

■ En 1 579, Loui»^e Poii borro'le nbovéao li»et r^ette la ri#iiâ« éum ïmk- 

ci«n. La passe s'établit (Pabord est et ouest, pub dévie ab lud. . ' . ' 
.... • •• . « 

Kn 1694, Ferry établit une digue au sud qui redresse iiioinentanémeuti* 
passe ; mais peu après elle se reporte encore au sud ; eu 17âO elle Qléta)t 
presque pas praticable. • * ■ . 

Eu 1739, la passe était reportée k 1500 mètres dans le sud {fig. :2ël ). * 

• , • • • • . • . 

En' 1788-1741. Touroa établit deux jetées, l-une au nord À A, rentre au 

sttd DD [fig. en se- proposant dé Mire ,oelle du nord plus longue de 

60.inëtres qœ.cdlè do snd.- 

' En 177M781 on prolonge la Jetée sud solvant une Jetée basse DE F 
{fi9, S8S). dépassant de 380 mètres la jetée sud et nttrédssant.le cbenal. La 

pe^ reste droite fusqu'en 1800. 

En 1810 la. passe étant defenpe mauvaise , on prolonge la jetée nord de' 
960 mètres suivant ABC (fy, S8A), en rétrécissant encore le chenal ; nu^ oa 
iest frt)ligé de bcuner lA le prokmgeniHit, parce que la passe se reportait au 
sttjf, eommé l'indique la fig. iBfi. ' 

En 1812-1817 on prolon},'e la jetée sud suivant F (î (/(Vy. -280), la {«sse se 
redresse ffig. 288-289). et depuis elle est restée a>irz bien dirigée. Toute- 
fois, dans les années où les eaux de l'Adour sont faibles et on les vt-nts de 
rouesl-nord-oin'>l sont plus forts et plus fréquents, la barre se rapproche 
des jetées et ferme presque rentrée , comme cela^ eu lieu en décembre 18.'^2 
{fig. 290). Daivs celte année le banc s'était d'abord formé sur la barre, puis 
s'était successivement rapproché de la rAte ; il n'était composé que de grari^r 
et non de. sable. 11 a disparu aux premièresxrœs de l'Adqur. . 
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'Wrages hy6baUijqubs des voAy^ dé mer. '. * . ,m 
' DefeiMeinble dos faits précédénbfl panilVréèd - ^' 

- • • ^ ' 

f Que la jNurre de Bayonoe>e8t>c;ietéef dans riotérieur fNur les Ismes de la 
mer, et renvoyée'an Wge par te masse dTeau sortant du chenal de l'Adour 3i 
mer' descendante; 

3* Que la p^te aaMomeuse du aordlend coqtinudleinent à avakioer du» 
le chenal , à' le repousser dans le sud et à Indiner la pane dans cette' direc- 
tion ; , * ' • . 

3' Qu'en avançant la jetée sud plus que celle du nord , le courant sortant 
du chenal à mer descendante s'incUoe vers le nord, range les sables sur la 
rive droite, et peut maintenir la direction de I4 passe à peu près dans l'axe 
du chenal. > 

Kn prulon^cnnl les jetées et en conservant leur inégalité respective peut-on 
espérer d'améliorer la passe 1 

En proloiigcaiu les jeu-es. on conduit plus loin le courant de. jiisani - 
tant du chenal, et ou favorise sou action sur les alluvions de lu barre ; l'iic- 
tion de la mer, qu'on p<!ut regarder comme constante, deviendra à cet endroit 
coiii]>cirativHinent moins forte; ainsi la barre, repoussée au large jusqu'à la 
distance où les deux forces contraires seront égales , sera de nouveau fixée 
cpmmç elle l'est ai^ourd'hui , et la oavigatiou n'aura rieo gagné. 

Mais les passes seront-elles plus profondes 

L'expérience des 150 années précédentes fait voir que, rualgn: le pioion- 
ROinent successif des jetées, la [nolnndeur n'a pas \arie. ioul porte donc a 
croire qu'il en serait encore de inènu'; et s'il y avaitquelques changements, 
probablement ils ne seraient point heureux. Car plus la barre s'éloigne de 



aS4 . ' IXNJRS DE GONSTRlfCnOM. 

r^mBoochiire « plus lir petite de îa rivièfg jmqd'è la barre'dimtmie , puisque 
le niveau de kunerjœt oonstant; la vilùÉé de la tMèK sera.oc^ diminuée, 

et son actiôolBarléfSDiid sera moins grande* * 

• \ • ■ ■ ■ < • 

. . . • * ' 

La -poinle do nord-, de son 'oMi, avancerait ^n largé et 'prendrait sans 
doutOi par rapport aux tfitès des nouvelles jeiées, là pgkiâon qu*èlle a au- 
joBril'lini par rapport aux jetées actodlea. . ' . 

* ' • * 

Deux chcaeslmportent à la nàvigation : la profiondenr et l'^rien^tkm la 



La première ne paraît pas pouvoir être augmentée. 'Die r^tê de la oec- 

roèion du'counnl de jusant h mér basse dans le bourrelet de la barre; or, 

on sait que depuis .150 ans et dans Tétat ordinaire , c'est-à-dire abstraction 

faite des inflaenoes momentanément dominantes de la mer ou de l'Adour, 

elle est à peu près constante ; elle semble donc être arrivée à l'état de régime 

résultant des actions simultanées.et contraires des lames et du courant de 

jusant à l'embouchure. . ' 

■ ' ... 

." L'orientation de la passe a souvent changé. Elle est la meilleure quand 
elle est dirigée dans le sens de la lame et des veuts régnants , c'esi-à-dire 
ouest-nord-ouest. Alors les navires peuvent douucr dausla passe vent arrière 
ou grand largue, sans craindre d'ôtre pris en travers par la lame, circon- 
stance qu'ils redoutent, et qui occasionne souvent leur perte. 

• . • • • 

(.elle orientation dépend de l'avancement de la jetée basse du sud sur 
celle du nord, et il paraît que la saillie de 220 mètres, qui existe aujour- 
d'hui , est convenable pour maintenir la direction à peu prés ouest-nord- 
ouest de la passe. ' ' ' . ' ' ' 

C'ebt ici le lieu de tture remarquer que la passe, abandonnée aux forces 



* owiuijde» liYQiuouaiJU {mes-toms mer.- 

naiurell^ àgt9sâikt\ l'embonchiire^VAi^r*, teod fbi^craftB à s'inclfilMif mi 
sudj^flflet.do A la ioarcl|p dir ws^ np sqd-4e? i(p]}te8.de.]a cdte à dralté de 
rAi|lnir,'1tfl4ael^ fbAnant'Ut pointe du hxxé!t^3xvie$ii\»^^^ 
s*iiillécliir «u^iid. . •..'•* " - ■«; •' ■ 



Si 



^ ' 'SËitsJ[aforQMtio^deee4k«tteciâ|ieÂent , Wi)!^ 
el&VétaUiraii-da|i8 Mt 'téâi dp fusant (|iâ suivrait jla rési^ltanlèb^ tounnt 
dam jiî êhênai lié ri^bo/normàl. à Wjc^ «et dlifo^adt-du taiRge.pôrtant 
b<iliortf-«t.|11aîs^kif)aratt.que cettë aatioDh.D!est pas'saffisante pd&roanger 
les $9t>Ks-0OQtrè la (iâte , au ^otd* ^ renibgtttlMarët' et qu'elle ^sl vaûicue 
per'la inareSe d^'^aBie^^vers Ig' sud , fafoiiiiaiit .la>'|^iA danl lé»meme^fl^s. 
. tàsi^àà ia pas^', dTc^ést-oe qui ar»ire àuaod lu jetée 

sfM défasse -oeUe dii nord o'eiiirRu 200. métrés. ' * ^ 4 „ 

Oiioiqiit niaintonue aiijoiird'lmi entre dcr, liinilcs aswz i cippruclit i ^ . 
r!i'iit;i(inti dr la passe a encore trop d'iiist iliililt- , cVst co (jui a pn|.;at;é à m- 
In tciiir dans l'embouchure de l'Adonr un twteau à vapeur loujuurs prêt a 
* remorquer leï> navires entrant ou sortauL.^ cel^ mesupe-a eu les résultat^^to^ 
plus heiir^ gpur tfanchif la bq|re. ' flj^ ' 

Jffejtfj de Dieppe. En IflOO, Tj^ée du port était Beaucoup plus large 
qu'auf^nî'hui V /;'étaiten qS^ue so^ l'embouchure naturelle la rii^ére 
d'A^ues^i , repoussée ailles galets, venait ronger le pied df(3ia falaise du 
' Polet {fig, 79). La jetée de l'ouest était de.pOO mètres psAm avancée an 
W|(e qne celle d'auloud'hoi. U jetée Je rôstf n'existait 
• •• ik * • 

' . JSfi demÎHBlèi^ «prte, on oonstrtdaft sxat n<^TCile jetée de rouest qui 
ti4ciàeAl'leclienal;eiiobiiifiralsitauBiilàjetéedere8t. * 

' ■ » ; • ■ • • , 

. Sa leelongueuES de oeejelées étaient à peu près cpmote l'indique, la 
• y, * ■ • • . ' " 40 . 



226 [ ' ' (Tours de constritction. , •> • 

figure Bû. Dans cette année, une tempête avait détruit vingt mètres de la 
tôte de la jetée de l'ouest. 4 ♦ . » . 



< 



De 1700 à 1709, on allongea la jel<"e haute de l'ouest et la^ei^te basse de 
l'est. Les tempêtes, priucipalenicut celles de décembre 1724 et d'octobre 1729, 
emportèrent la jetée basse , et en 1732, la jetée de l'est était réduite à la jetée 
haute en maçonnerie, qu'on voit dans la figure 81 . représentant l'élat des 
jetées en 1,776. 

De^776 à 1786 , la jetée basse de l'est fut rétablie dans la forme que repré- 
sentent les figures 82 et 83. - . * ^- * » 

Ifus tard , la jc}ée de^uest futTacCôtéidie dfàx fois; le defbier racœuY>- ' 
riSs^ment'eut lieu en l'799, et lui laissa la longueur actuelle. ^ 

Dieppe est un de nos ports de la Manche où la mer agit ave<b le phli 3e fu- 
reur à l'entrée du chenal. La destruction des jetées eu fait foi. C'est aussi un 
de ceux devant lequel il passe le plus de galets. Ou en estime le volume à 
24,000 métrés cubes par an. Les ligures du n" 80 au n" 98, font voir diverses 
positions des pouliers à rentrée du chenaU II ne faut pas se les représenter 
couune ayant persisté quelque temps. Ce ne sont que des situations passa- 
g^ires de certaines époques, et dont les dessins ont été cobservés. Les pou-' 
lierft sont dans un mouvement continiifël. 

1^ galet vient de l'ouest, cheiuiue au pt«d des falaises, s'avance sur la 
plage à gauche des jetées, dépasse celle de l'ouest, la tourne, vient se de- 
|)os('r sur la face intérieure et^ péhètij^i^s le port. 

Si, comme cela a lieu la plupart du temps, le courant des chasses le re- 
pousse au large et entrelient le chenal, le galet se répand dans le nord et 
fprme un grand banc dônt la figure 91 donne le type dan»* son nwximiyu 
d'effet. • . ' ' • 



Digitized by Google 



' . OUVRAGES HYDRAULIQUES DES PORTS DE MER. 227 

Si les tempêtes da nord-ouest sont âréqueates les chasses deviennefui im- 
puissantes, le chenal ne peut être entretenu, le galet y arrive en quantité 
coQsicTérable ; qu'on a estimé quelquefois de huit à dix mille mètres cubes en 
une marée ; le chenal réduit à dix mètres de largeur est presque obstrué et le 
port est fermé, cpmme on l'a vu en 1786, 1805, 1804, 1817, 1818, 18S57, 
1834, 1836. ■ ». - * ' . 

Les chasses , qui sont l^seul remède au mal , ne font quelquefois que 
l'empirer. Car lorsque le galet a remonté fort avant dans le chenal , et qu'une 
chasse en entraîne une graifde quantité à l'embouchure où il se dépose là où 
faiblit l'action des chasses, si alors survient un violent coup de vent du nord- 
ouest, le galet est retroussé par la lame et accumulé en barre devant l'entrée 
du port qui se trouve plus fermé qu'avant la chasser 



Dans ces circonstances on a été obligé d'ouvrir un chenal à bras d'hommè. 
C'est ainsi qu'en 1817 ou a fait la coupure c 6 a , fig. 86 , |>oui' provoquer Iv 
'courant des chasses dans cette direction. 

- * . 

On voit que la tendance générUe des efTets cOtiibiués de la marche du galet 
et des chasses est de porter l'embouchure du chenal au noiW-est, en lui don- - 
nant celte orientation en dehors des jetées. 

*fc£r '.'4 . 

Cette directiou est une des plus fdcheuses pour rentrée des nayires. Nous 
avons vu qu'ils doivent toujours s'eflbrcer d'atteindre ic nuïsofr de l'ouest. 
Us ijc peuvent donc j par les \cnts dominants, suivre le chenal sans faire un 
détourdangereu>i,^et6'ils veulent ruser le musoirde l'ouest, il faut ^e^a 
mer loSnie assez sur le banc de galet qui env iroaiie Ce musuii^ ce (jui n'a lieu 
qu'eu vive eau. 



V 



La mauvaise orientation du clicnol tenait^iffwttieâ ce que. le courant des 
:ha8S€^ , au iigu^^tta<|ucr le bau»^ î^«^. t^^^iji^ 'i < i-ontt^là^iij^ce de i'oueitj,., 
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3M ; COURS DE CONSTRUCTION. - ' 

se portait au pied Je la jetée de Test , où il était attiré par la concavité de 
rotte jetée tournée vers l'axe du chenal , fig. 79. 

Cette courbure vicieuse était encore continuée dans la jetée Ivasae cdm, > 
fig. 86, laquelle était d'ailleurs un écueil pour les navires. ^ * . 

. Tel était, il y a quelques années, le mauvais état de l'entrée du port de ' 
Dieppe , attribué à l'abondance du galet , à la force des lames et à la direction 
vicieuse des jetées , quand on voulut Thméliorer. » . • . 

"* ■ ■ • - . 

Tout le monde reconnaissait la nécessité de rétrécir le chenal et la mau- : 
vaisc disposition des jetées , surtout de celle de l'est ; mais on n'était pas ' 
d'accor^ sur les améliorations à adopter. 

l-<es uns voulaient prolonger la jetée de l'est parallèlement à la jetée de 

>- ■ .— 

l'ouest sur KiO mètres en jetée tiauteà claire-voie* tei^inée par un épis bas 

d»; 80 mètres. * * • 

M àr • W " ^ 

< - ' ... 

U'autrfs demandaient le mftij^ prolongement de la jetée de l'est, . et de 

jilus une estac^^ à cl^jj^vbie sur 200 mètres de longueur à 50 mètres eti 

çvant de la jetée de l'ouest , afin de permettre le halage et le dépôt jlu galet. 

\.e chenal réduit à 85 mètres à l'endroit le plus étroit aurait eu environ ' ■ 

80 mètres à l'entrée . et aurait été un peu incliné vers le nord. «* 

-« 

. D'autres enfiu pro|)osaient de conserver intacte la jetée de l'ouest, de con- 
«tfuire une jetée h Ves\ de 200 raétr^'s, qui pe ^-avancerait qu'à ^i5 mètres 
en deçà de le première (fig. 79. 17<i < t 171) ; la lê.te ide cette nouvelle jetée 
sur 40 mètres «levait être en maçonnerie pleine, et le reste de la longûcnr à 
claire-voie. T>errière iVslacade devait èircun plan incliné prolongé jusqu'à 
mi mur plein terminant la jetée (iiiii-. l'dst; oiltc nouvelle jetée dirait Être 
courbe, tournât sa cdnve.\ité ^^ff^éiAsi .di^ool ti\xi était j^^uit à ^O^piètres 



V 



^(^/i|||^4m xh^gai^i était^^uità 40 ^.çï 



♦ 



Google 



OUVRMVS HYDRAUUQliES Q£$ mis DË MER. . ^ 

k 1> pMQàe.la 'pUu.^traite, st qui s'âargisBBit de nuôitrel avoir eo* 
vfron 80 métis» è rouvert âwjètées. • • 

■ • . • • 

Çes dernières dUipoBittfnii ftmitt adoptées en 1887, et on les mit à eiéctt-' 
lion en y ejontant'la cmwtmction de cinq pour retenir le galet sur la 
plage à roQjSSt des Jetées. 

•Ces travani n*Qnt<pasj|i tont le tnfeèn qu'on en attepdilt. ies. vents 
d'ouest oontfaûient & fidre* entrer dans le chenaf des pouliers qdi oocapent à' 
'ifu près ^ plsoe qi n^i r éfeédeÉment. Hais par sntle de le oonved^ de 
lîltooavdie Jettedèrés^fléoeiiraMW i«pqrté«faS}|i)^^^^ 
1^ pied de la |eléa*del'oaètt à einfrqti tfiO.mètres do nBi|aeir, et é(paiy;en 
deux parties la fev^dTappayé sn^telte Jelée5M(|wtte injb^rinin n*ètant 

jusqu'à^ mafiran n4|ante ; maislB piftfe eaMeore , qui ee lie avéc'la ' 
iiaiTedntl||ge,- eqnfipnèMamenUiionrrie par lé nbuveau-gBil^ T P^ ftn X être 
' enle|<a j «lie c^m^* WÊgtMn^ m eonde enssi prowmoé qa*«)bâBvérs le 
nord^Vincifae tiwHoOTS aaeee6tà^^îlflrteH|lqt^|lenu par le feoto n- 

' lajarflei^t::;. ''^]^:^r^rv^^^ 



tgeoi imn «leiaraef est. . ; ' _ . ^ - 
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Extrait cCm tuémoire de Vaubtut mr_le port de Celle, ià août 1661. 



«n^je poil a' bi^^àiii pour ratndte des navirMMla roi^ pniKiuè c'est le- 
.mil^ la oMb dftLai^iudoé «aex iirofobd.>poiir plaque tout ^nuBeut et'ob. 
• il fr ttt une petite çdCe-poor oovnir des venta.ae terre. 

> On n'A pas été aussi |ieureux dans le choix des ouvrages pour le couvrir <^s , 
. ventfi de mer. ' • ' • ' * 

> Si nngéaleiir eOt eu du Iwn nos et un peu de edenoe, il aurait donnirque 
ppur comblor et atterrir promp t ement un endnpt de la mer.oii d'antre ean qui a 

du ddouvement , le plus sûr moyen est de faire une digue opposée au courant 
joignant et au-dessus de l'endroit qu'on veut combler, parce qu'alors l'eau étant 
presque sans mouvement n'a plus la force de soutenir ni pousser plus loin les 
sable», teriw, etc., que le courant eotretnei 

» tout le monde convient du courant de l'est à l'ouest sur les édites oppoiiées au 
raidi de la Méditerranée, ce sont donc principalement les moyens d'atterrir 
qu'on a pratiqués à Cette. La grande jetée (môle Saint-Louisj attachée à la côte 
emplche le courant de passer au long et d'emporter avec lui les saUes qu'il y 
' entraîne par sa n^pirfii^»^(a petite Qelée deF^tigiaB) <laot 'dlreel0ilMnt op- 
posée an eoniaiitt tous les saUss tfsHâisHmit i 



» L'ingénieur devait s'en rapporter à l'expérience qu'il avait à trois lieues de 
Cette au port d'Agde sous le fort Breecou. Tout le monde sait que ce port ou 



sas . .- g6ub9 de dxisnuiCTiON . 

' • • • 

• pLtMi cetté rade a*Mt comblée dâplto dé ràoitié dapo» Louis JOn fit faire 

• VmMeqdèfitattàf^àkiteiTeetdiincteiiittrt 



» Loin de se «■urriger par l'exeiiiplo de l;i grande jelée el de son mauvais effet, 
• il a tait coustruire la pvlilc qui a le plus contribué ii rensablemcnU 
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> L*iligéiiieiirafutaBe»ati«fiuitee& erauatDtlep^ 
. » Sachant la profondeur avant les jetées, il savait combien il était vena^de sable 

» ot rn combien de temps ; il aurait donc pu voir qu'en plaçant autant de machines 
> que It; port pouvait, en «conteaiçi» & {>eine elles auraient pu suffire à enlever 
» celui qui ver)ail. • ' " • . •. , 

■"Des'raisoonemenls et. des e9cpérieocfl| alléguée ci-deaaaa, on'pent élaMir ' ' 

• pour maxime que pour faire un port qui conserve sa profondeur en Jiays de plage 

.'• «l sablonneux . el nù il n'est pas possible de faire des éc|usés,-on ne doit jamais 

• joindre lf>s môles à la terre, niais qu'au contraire il faut les err éloigner d'une 

• dislance convenable, et les disposer de sorte qu'ils n'empêchent pas l'effet des 

• • courants qui peoYent nettoyer le port entretenir sa pcofondeui * 

« ' •* ' ' 

• *.Sans prétendre que tout ce que dit ici Vauban soit adhiissible , j'ai pensé qiC^n ' ** 
lirait avec intérêt ce qui vient de ce grand ingénieur. Le mémoire de Vauban . sur 

le port de Cette, du 13 août 1681 , m'a été communiqué par M. Magiiès, mgé- • ^ 
- niour en chef du canal du midi, qui a eu l'autorisation de le copier dans les bu- 
•reaox de la guerre.* . • . . * ! " 
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LÉGENDE EXPLICÂTlVi: DES FIGURES. 
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I 



V I. JVIâfcbe 4^ marée dai)|le lit du la Somme, entre AbbeviUe el Le Crotoj,.le 16 dé- 
4^9fare Il y'avul iiout|f lie lune ^ IS ; le owffidcnt de marée était 0.71 . Les 
^ * «lfinltii|>e(|^l«ar tellMii»éeri|o 

f. Courbes de%l»uîes et basifes mers i Chcrboarg^ur chaque joar, depuis \p mars. 
^ > jvi^uj^^fi a vil If ^i* ^ chiffres des oldoDuén» sont les hauteurs en mètres de la 
nar { M2rtt«M|:^^tf & obatrlls cba^iy jour . iimi q«e lef ^ijgies H les ooeffi- 

•. C»rt<- dp l'irnlioïK^re de h Somme ; les lignes pleines sont cùIl's des cartps de la 
joêrl^ en 163%^ H^lim^j^fjoetiMca rqpréMateDiJtos ntees c6tes d aprèi|«i 
."^ * vtonk pUn da «èpôt da ïk it^éue , ftÊ§^ MOMOla. paa ^^|aa 4|nm|m aoiétiiiM 



èk. >^ ladicntion des côuranu a( coalva-coaraiil» 4e lat A#î» dal1la<6iMM,«K0rcaiei,' 

d'après Maikeffïie. • " 

6. Iiiem anlour de l'Ue d'Aurigny , d'après l'ingénieur liydrograpbe Munoier. 

. 6. Plan indiquant la marche de^ pointe du Hoordel à reinbt>Qchare de la Somme , et les 

^ loriHom^l» oocopa^ «71», W», IflOT, itU. . ^ - 
.7. lÉÉrttk ian«riea da MaMM, le 90 avril IMt) Il f aiaiijMM tamrla 

s! /ctfai la.»<»avrii ' « 

• ^ ^ •; « ,* . _ 

' 9. Courbe de niar^e à l'Ue d'Aiz, la 94aejpleiiiiM MM; «kiMri>tîoii 4fti.iagteicai« hj- 
mr-léif^ arfit-fUlriii BtlMile , le 9a Mplealv» 1811^ Mm; 
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234 . CeilBS DE OO^nTRUGliOCL ... 

Pi|ur«i. 

11. iMoi k QMrtoopf , le «dtanlM'iSM'i cbwraiiiw da.pMrt. ^ * 
A9[. lim à rUeV^t ■> i^mfm^ lttii.«blemlin dîi fafMMn.'hrdratwplic». 

1 3. Idtm k Lorieot, l« J4Vep(ei|ibi;ii lé«S ; obMrv«U«M fUlM d*M ee port. * 

A. /</rm à la pointe «lu Siège , Ii* 4 oclidf«i4630} obaerijilfcMMdM ingéaieiin d«vP<>D(É et 

chaussi'cs. -, . -•• ♦ ^ * ■ i# • • ^ 

le 2S novembre i 820, idf M. 
■ • , • .. "MAHCUE III. ^ ' 

i ♦ ' • • • 

l« Utm S 9ilnl-Mtlb, IwW jvb ISfS; otoarTSlioDS. 4 v instelem poflto^rt 

chanssces.* • . # ' ' . ' ' 

17 /dem au Havre, \ê6 ««plCBjbrp 183-i; <)bsiTvati>)ns des in^éntrarsJij<|rogç|(b(». 

18. /dem àTrouvilli'. le 1iaoûH841 ; obsrrvaiinna faH(*s Hwns et [wri * 

19. idem à Cordouao, le 7 août 18:25; o^rvationsdes ingénieurs hjdri^.<pl 

• . - .* i>LANGH^ IV, * * - .Il 



tics 



JV«la. Toale»T(H§BiRrà,d<çeUej^àiidi^^ || nênM4»r^n^Mw nord ,étaiil m ' 



l^t.Plan de la lôtP de l'Ilo d Yeu , pr^i |p pwt Brclon hbh nnsr du port HrcUm ; mr 
œùlc appelé grand quai} mw môle coostroH en 1835 «t 36, pour aiMiler^ port 
■ ^ BrctOB da re—c prodnH pur ki watu <e wii'qiMil. * - •* ' *•* 



33. Blan do port de Baatia et de l« cMe eux «■virom.% 4 gniid mdle^* rochers ^ Won -, 

Si. Waii du pnri de Camarcl.''mno;/<fc laisse do haute mec de vive chu; l.i liijiie poncUn^cT 
csl la laisse de ba.i«e mer de vive eau i A la digue du Sillon , r (1c Aûle en cun- 
.etwciioe, détrulwntle weeptoduUdmeieport m parica vente <|ti 1w id OB«ii. 

s». l>roaj^iiMaiemii(/^.SS)eoMMiàniedTeo. ^ * m- 

ST.* Phnde la rade cl du port d*Antibes. « vïéut mOlc^ kmn mOle nouveaa donl la pagli» 

M A a été démolie vrrs 1 780 ; m r pfrtic récemment oonslmlte en remplacomeot. 

28 Potl de la Molle, ilr ilr lté h c mi'Ac tout rëcemmenl conslniîl. % 
;;9. Porld Alger. 6<i f/graudejclt'c en conslruclioD. .- ♦ * 

30. PorI de commrree de Chorbour!: ah.dh ielérs n( n\r'< m mseenm-rie ; hn ielée eu 
1 ■' ■ 

pierres réchcs ; A r j(;tée démolie , m o rocitcrs appelés BuUt menUtues imrsl avaul- 

porl; ^e éclner : s iMiiD à loi. 
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'''«Vf" * • ♦ • ♦ * *• • 

31. Profil en ttaTcnon noiivoau mAlc de Saînl-GporpM-1e-l)ouhet . Ile d'Oloron. Suivant 

r ( {fîg. ^-i. , i k iiouvraiiin^le ; It satilos acciintiilL>> par vpdIs de mtrd ; r r sabliis 

« iilevét eu l par les laian i^l jcl^ dans le |K>rl^r-dC!!>u^ le m^lc : k par<)pt>t p^jclé 

^ pour arriMçr le gable. * , 

3*2. l'or< de Saiiit-ri«><)r(^s-le IJoiihe( , Ile d Oleioii d g doues «Jo iwble ;*/<r ancien tlitnal . 

m fi nacienii* filée ; i Jl^ouvelle jeléf; Oç^-cli^s^e : a h canal do retenue • 

Si. IVrl de Sainl-Tropcz. mn ancien-*(Medti''Purlalct. Ht " prttiungeine^t projclê. 

" « •* •» » ^ 4 

^4. PorI SainfîMIffHndansplede R« 4» ^ 

:iô Purt de la â,r^at. n forl'liénmart ; ah ntùie çunstruil cir18>u'&ur èi» rochers en p^^o- 
iongemenl de ceux du fuf t , nr^ncian ni(*ilivi d éperOn >|ui a élcpropuse pour arrt^iur 
le res&ar arrivant J^us>le fund^u^Mr! m e lesÀnils^u siflt ou sMd-e!$ti tlopuis 
la runstruciiçn du môlo^b. ^ ^ ' %• 



-♦UNCHE 'V. 



36. W»" de la rade de Cherbourg. A.\ an^ CbMlwehie; BB AlAles de l'enirée du port 
' . q^litnir», CUE |)ri<<>-4ame on digue de la rade. Los floches indiqua nt h-^ «Muranis cl 
contre- couranis existant «U flot avant M eonstmclion de la digue ."les rhiiTrcrindi- 
. . qumieff mârw.kij iondes à-niiT basse de tive eau. • " 

^T. Coupe transversale de la niuraiflu en <)i>astrucl«Ou sur la digue ^e ChcrixAir); , suivant 
AB de la figure U^. a bateaux chctr^'és de mortier el bclof; b t)1(>i'»de b«lon de six 
* * n'étres rubes;^|reniière assise, m seconde a««i»e; p troisième assiM*, n dernière 
9»ai»f pru>i!>oire; Ma|ipnni»ii>nnetiientâ de moellon!» ,i gros blocs ualnrels de un à 
deux mélres tubofc i R sommet de I cnrtKibenK'nL * - *■ ., 

1 Kondniirt s en bélon dt s aiù\n B dos figure* 3fl el 12 à-l'cnlrée du'ftort niililairtMk; 
38. 1 Clierboucf; ; a d pieu assemblé avec la pièce d r par l'élrior m, laquelle esl asM>nitdé«> 
.19. ' . avec les nioises rr avant le liaXai^e dan« le roc; n boulons liimt les moiscs avec le 
4^. I pieu a après 1<! battage , h caisse» cbargéct de libages ; i ■ madriers uu ^anacau'ï 

{KiarTulenir lebcuv).' ♦ ^ _ 

41. Ci^iww pour le «^ulagc du béton., • ^ . ' ' 

"i'^. (koipe en Iravrri du raOli- 13 ^'fig. 36 i à l'entrée do port militaire de Ctii'rbonrp 

43. t Plan et coU{M' vi r'.irale suivant o p de la Qf ur& 45 du parapet du mole, à 1 entrée du 

44. ( ^ort miliiaire do Ktierfoourg. ' ' T ♦ 

4.S Cou[)<> liorizont.ilè'suivani «[» di' h figure 4i. * 

46. Plan de la muraille eu cunstrui tian sur la digue de (iherbourg. na batiaux rliargës 

de mortier et béton i h h blocs de béton de six métrés cubes , i i blocs naturels de un 

'4 

à deux mclrescubes^ h moellons appntvisioonés . S première assise, m seconde 
assise i p troisième assise; nn revêtement provisoire ; R dessus de l'enrorhement . 

47. Profil en travers du bri^e-lame de Cherbourg et di; là muraille. 

48-r 49. .^tTaissement el {Uplure de la muraille de Cherbon^^nr la tcrnpétc des -2% , *25 et 



Pl|ar«i. 



4 



r 



sae • • COURS de consthuction. ' • » 

26 décembre ^837, sçalevée par le veni de norti-nord-osl. La Ûgare 48 psl la section 
verticale suivant a b du plas figure 49 ; cAf grande disjonction de cent niL^res en- 
^ vlroo de kNigoeur ; o i grande fente pla$ ouverte en bas qu'en haut où elle avait 
enviroo 0',90 de largeur , m «i anciens enruclieiDents \ p p enro<-hcniCDl8 r^ents^ 

« ' ' . PLANCHE VI. • 

■r 

1 50. Profil de la grande j«lée es conslrudion à Alger suivant DE du pldu figure 55 , aVaiU 
et après la tcmptNe des 21 , 2*2 et 23 janvier 1841 , ah parapet ci) gros blues i cd 
' ^ parapet en bélOQ sur an mawif h aussi CD béloo. ' ' , < 

91. Profil en travers delà grande jette en construction à Alger «suivant G F du flan fig. 55. 
' avant la tempête de janvier 1841. ' * ^ » « ' * 4, , 

^ 53. Le vêtue profil après la tcmpél«. . . * • 

;53.. Profil en iravi-rs du tnûlc de Granvill''. 1^ partie antietitc a ^^Kk 'bra^icbes de 
125 mètPt-s chacune dirigée l'une & l'ivl, l'autre au mird-nord-ouest. Cette derrtére 
a prolongi-e sur 2."iO mètres ; a li pampel du <ôlé du large; e borne d'amarrage; 
dd dallage on maronoeric; m m remplissage intérieur en gravier et argile ; les 
* parements sont en pierres de taille, les uissifs des murs en maronitiric de inoel- 

loo», fondés sur IcYoctier. ' , 

54. Profil en travers de la jetée Saiul-Nicolas^ aui Sebk-rf-d'Olonne, en pierres sixhvs aver^ 

parement de maçonneries de moellons, abcd mur en marrmnerio exécuté sur . 
28 mètres dans le milieu pour la fortifier. 

55. Plan delà grande jetée en construction à Alger, après la tem|M^le du ITnovembre lS(3 

H limite de la partie sans mouvements après la l«ai|MMr ; A première lézarde dans le ■ 
* . béton de rcconvrcmoBi , BC partie dont les blurs a\an ni rte couWs fin d'octobre et 
. commencement de novembre ; le* ligues poncluei's de A en C iiidique.it le sommet 
. de là jeti-e tvaiit la tctUpâle. > 

5%. ILuides fondations du ntôle de Gradvillc i^y. 53) rcpréseulanfl les murs longit# 
dinaux , les murs de refond, et les cases intérieurei remplies ^e fîraviers PI d'argile , 
ft II projet ion* des ligncn du couronnement du txiMc 

57. Demi-coupe verticale d» musoir de la grande jetée des Skbles-d'Olonne , fonde Ai^ Je " 
sable et sur plate-feru|l> et pilotis, a b petit parapet doof on voit lu déliilL lî;;ure <>i -, 
ne pareuicnt en pierri*s de taille posées en retraite pour obtenir léfruit [/''ny. la 
fig. G2) ; r d dalles de la risbermc |)oséi>« d'almrd sur planclier, pui.« rept)>èes sur bé- 
ton; kk enrorhements pour combler les affouillenients au poflrtonr du musoir; i 
file périraciriquede pieux jointifs; / poteau d'amarVage ; w et omaçoiinerir; m rem 
plissa;;e en sal>te , terre et gravier ; i dal'a$.'e maçonné 

j8. Profil en long de la grande jeti e en construction à Alger , «prés la tciiipéle du 17 no- 
vembre I8i ! , (orrespondant à la partie IIARC de la figure 35. Le profil .ivpul la 
tempête est figure par une ligne ponctuée; le profil après bi tempMe est figuré par 
' les lignes pleines avec hachures, «» . 
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>0. MM^^iffi^ll^de béluii d ooiiwh|iiii|g> hitik-titltMf tôt I9 qiAe Alge^c , et 

^ : . * 

Cl. P<ofi1 on travers dn l'embouchiir»' do la Stifto pa^snul Y^r 1 1 jinncipa^ ^'gli'ic du Havro 
Ç el «l)|n$ la 4ircc4ign^rd. 6* 1/*2 uao:>l iudiquant les oiouvciucnis du fond d ap»ès,les 
• . * i^JleaVde «jj^j^Myi , çeilœlk .H. BeaM» ÉeUvti et 183^eri|Mde 

(3. IMn«h (riTors de h grande jclé4> dos Sables,' paifant Shéa plan C^f. 6ij ^ o^mI 
O ' lOHMvdiiMnvL unis par des miMI^ de refend rc {fig, 6%; ; m rcmplissag» ë«a casés-* 
• » Mlnlilinurvw gra vicr^ aafils lerre; « b^pinjpet à^t 00 voil le dclail.iigaYc 6i ; 

M. nm du sf stinmAB bndHion 4i hiUbilié de<îi |Htadi jetée de»Seblfei^ OliMne^ c c 

coirtrc-forts nu murs do rofond qui rHii nt Ir. doux i;randsmurs loiigitQliMas } tftf 



pieux joioUfjt exlériours de la rùb.ruicdu uiuâuir ; h ykmcber du grillegf) mt 




•« ' . . . . . • . 

. •^ . .: . PMGBBm 

'€S. Prett 4aiis la direcUun sud-uucsl du muaoir da l'outtl du hriin l—io do WjeMllHi , 
prit ^pielignidetaBpéiedeimrei ■*« |M MtiAfeM 

du musofr de l'est do brise lame de Celle, etié le plus baiiu par les 
Ce profil « été relevé en octobre t833, deu ans après qn'oa n'y 
■l>. mmm Coad'priniitfr tveal loi tnfiwi. Il est de Biveeli 
à la dernière t»te dp eaiÉadlfe « M ej â>(^' ei Bi <i a^» «tt lift d|pwill. Pi.c«é 

^ de rinlériour, H se relève j>raduoIlen«it mm 49 ■Mteai M d«lfc 4e^ dmiUn OoA» 

^- ^ .de la ligure , jusqu â la cote 5-,60. 

it. AeUlHiMWt eo groaacs pierres avec amrlier d« cimeat Parker sur une parii» du lelas 
. . ^dah*fae4Mltf^Mh,i«l»lrriitedero«c«MdciMMetdvc4té4ul^ 

Jflan el profiU dr I corocbcroopt de Doyard à deu\ (''p<»ques, en mars 1809 ct"en mAI 
1837. Us ligues pooctttéos sontr lalivesà 1809 ^ les lignes pleines et les harhurcf 
I iaS7. DepuK arril 1809 . Ui.travaa&de rehrodwnient oui ëié aban- 
Mein*oii|«lèN|ir<tqa'«prèilemihd'M(MlSS7. ' m 
t%. Plam de l'cnrocbemeot de Boyard tel qi^il déœuvrail , et d'une partie de la prcpiiW 
I icile qu'elle était le 8 septembre t837 , à la fin de la campagne de cetle l 
« ctiifaol d'être bouleversée par la fameuse tempête de février 1838. 



; ^ -^^iîCMÎRS DE CO^tÂcTIOiT ' fc ^ 

,71y l'Un (l utie |>Srtic de IVnrochcnicnt el du so^le de rt^dalion do forl Itoyard eu 18U- 
. 18*6 l'arlM' dtVouvraul à uu*r bassç di" \ i\e eau i pa^ie sud du forl, aagoinmct 
'• de 1 inrodH ini'iil , h h niiichc de maijoinifrii' dil-- ii";irasi'iiiciil , exil-cutec au» 

• * ' wow'r.s Hp pclils mm s f<^nii;iui « c;is^ rpinplies Mici < >-.iM mL'ril tu béton ; m-m • 

Irancho de iiiaruçpiTK •> i \( ;( V-, k ni-^inc sjstcrae à la liaulriir ilcl.i première 
a^ise ; nn>i<i«m puu. u k- asslglf ; <» «/ «t/fw piur la lrrii>ieinc ; A iin iiin r riin.- 

• ^ • de bl(KS arlifirHilC il. , nu'lwiF.fubi-s. coulé cootrc la ri>b«-nu' ik' la « ouclif ^ 

d'ar«trniprfl , rjH^on l rmu .le. iiM'tiies blocs ; / trdiiièiue r.inif »rf<in; a; Jiarîie^ù 
^« abordaient If* emhdrculiuii^ a labn des va^iicfc duroni, rcmpjjilfé* faèlop 

pitUf lujidcr i(» pcli<S ^tjçs des ^»«.^Ç jla^<:|j|Ch^i^a.<*fiii i,i d^ IfS^rtiç»-; ' 
^ Ifis-basses d« r.iirr»ch«)o»1i*. ^ " ^"^t^^^ ■ *' 

7S Apujaeil ndUéur pour ;iat^»pyrW Itl' Jjhicl de qijjpriHWcs cfibi s «n fort a»\aKl * 
. a un des quatre treuils srrxaiU s^ult-ver tt .i ouulèr 4c "blaii ; R ctiiDs mobik's poui • 
"-♦«MTer le bloc eoftlre fâ dinrpenft- ;'n lohBtises avec Ta f l :M i ■ h (onnc lli>tiin\4. 

on sapin dont on voit It» ddails ligures I*" el 74. i« cor . rmnt les tcjiines 
%)nnif la charpente ; i t clftirprtite i-n oÉcouverie d'u;> plaurher ; oo r!miii>' 
|M8lta| suï'Ies'Ireuils a et à Ir.ners Ir hUtr d.iiis un Irou de carre -''^ 

.lilks iftail des ehain*>s oi» de la fîiturc f2 

73. Moitié de h» coupe en travers du swe et enmrliement du fort Boyard G^jiirc 74 (to^- 

li-ltres de roiivcà Miiit conmiuni;* au» J?u\ li^'ure>< « * .«• 

74. troupe dan» k- tuiiiau d'une tonne nqucor A ^c la fij^urc li . et qw M|l vSUt Pinl^ricor 

7i Plan de la-^onne f^Hteur doiT la é^^!^ftf}'<^^^'];\ eoiip<<'^Yi itil^^rii^^^n^l \k . 
riiu|H' par un plan li(iriAmt«l pauani daua l'axe. ' , 

-, .. . iittwHT'tlili) . 

' Noia. Toutes las li^'urcs de celte jilantiiei excepté la l^oreTii, uut la ni<!nie orienta- 
lion , le nord étant en haut. * • •• »• 4^ • >■■ J~ - • ÎHi-J -•" • 

Ï6. Entrée du port du Tréftort à la tAle des jetées. (>n y vi il loj pnulitrit de palet.* S B»er 
basse de Vive eau , < t la laiose de mer après to» cbasacii dn i2 M 31 d Timbre - 

77. Ii!l^val^oD d'un des rinq épis coiistraits t-('<céauneiil à l'ouest des jetées de Dieppe, doul ' 

on voit le plan Haure 78. La li^ne poiiciuée indique le dessus du gak'l dans une 

• ses positions passafçérrs contre I épi. ^* 

78. Plan des cinq épis construits réi-einment à l'ouest des jetées de Dieppe. * *" • • 

79. Plan de l'entrée dil porldcBieppceidela téle des jetées en 1812. On y voit les posii ions d4' 

•la cùle à basse mer à diverses épiiques. a rnusoir en maçoniierle de la jetée de l'est 
pascm; 6d jetée de l'ouesi ; «c m pirlieà claire voie de la jetée de l'est ; s m n/> brise- 
lame en plan incliné deiriére la elair^-voie «rtn; roule d'un navire entrant 



• • •» 



- • , ■ •. 'liiGfiîtIH. KXPUCATIVR IM-S FianES. • 239 * 

' f* l'amarm »^ . . , . . 

^te. Plan do I cnlrt<? <Ju port de l>iep|M> tîldcs («tes dfs jclcos av|p unr flcs (Mjllions drt 

* pouliers à mcr b»M», en 1698. ' ^* ' » ^ ^ , V ^; ' *. . ' * 

> «iV ^<je« ,« 1776. On y voit de plus l avanc^ 






■ , Dieppe, iTcnanl dlvtT«cs poiilinM» pur 

« > pi^nlées piir d(»s liienesHifflSrPinroi^nt |«)nclD«« portant k'^ i^ii< 

•*i 90. Plan.di- Vrnin'o du port de lJiq>pt' >'i J<*s '«'l^ d«^jg^'\<^ît*^ ^A)>i^ii5 dos 

/iooilli*» à tii«r basse, en frvrtrr l»3fi. -4 T i^"»- » 

^ • 'i^,i«»!n,«>9vrHf6»6V'r: v:-- .tL,K,- T--. • - ' ^ - - 



:. ..-»3, f/f.i»»-,cftaéc«nbre l8*l^i^;j^^v .>^^^^ . . i-'i - . * . . -\ • • î , 

9). f)aa du fond (hi golfe do Ui Kapniilo où sont le port oi |n ville^j^mies. a«duiies " ' , 

dcsable . w« nouveau mAlp conslniil en 183». - • * 

\f " _ . 

n. plan dos li'Xtm d Agdo et de la piag»> aJjaronto I.6s lign<^ poncjuoi'B rfpTés»'n(on4 le» ^ . \ * 

situatinos sucnisiii ves de la n>k> autour du ttmiiil de i |il^aalt dans lot hu«Ao$ I (i98, ^ 
17M, -17*5 cM83a. * j» . • :,\.fM '. « . ■ " 

* 96. Plan de IVmboucliurc de v(7riK>. Le» lignes ploiDi'f avec hiicliures indiquent los laia»e» ^ ^ ^ 

de haute cl basse mer, en 18.19; les lignes' ponrtjieM les indignent pour l aiinro 



k, 1737. - , ^ • ' • 

97. Plandcb côtedu CalTadoid«puis lOrur* ju»qu à UTnuque^. , * ' « 

98. Plan de diverses |>OMtions du rap Ferret. l^s li|{i!rs ponctuées indiquenlilo gisenu nC , 

• des années 1768, 180*, 1807, 18ln, 1813, t«i6; et lis lignes pleines arer sa*ie • " 1 
la position en 1835, d'après les renseignements de» ingénieurs bydrogr.iphoii.- 

> excepte^ la sit\^liun de 1807, relevée par jM. Brlioard, lorsqu'il ^ai^ai( olablir «Je» , ■ « 

^ sémaphon!»8ur cette eôle. ' .* ^. > 3, .4 

.99. Plan-de l'embouchure de la I>ives en 1811 (( en I78j. - " ' . " . • * « 



I 
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liM>. Plan tlo la |H>'inl« de Grave à dmi. époquei. I^s lignes pleines indiquent la laisse de 
îialfte Acreii 183â, d'après les rarlrs de M. ReaufPms Ik-aupré; lis lignes ponrlaécs 
rcfrt'senlefll la laiùf dé haulf mer que l'on ppul rapporu»r à 1 année 1770, selon 
», IHS niiiiules dota»<^rH' de r«ssini, lovcV do 1750 ii 1789, el selon la car.le de la 
r.uiinne, levée par Belleyine «ous Uok \V donl l'aTénouie.U o «'u lieu en juin 
**• Wiai, renseigiiement^pris ai» dépôt des fiirlifir-alions, el qui nr pt iivciil fajrr r»- 
^ iiAnlor l« pi>silîoii liguréc de la poiute d<.- Grave à uoc époque anltrieure h i 770. 

101 Plan ilu pjrl df Saiiil Gwrpis de Didonesur la rive droite de l'iinbouchurc de Ift^îa- 

ronne. Los pe(il«» flwhes indique«t le» tHreciion* des pouranisau flol n /> enri''nne 

dllfuc fléfboHoPxm nouvean môle récemment ronslruH; x coupure faite dans l'cn- 

_ ' ra( in. ment de Cl' nidie pour laisser au courant son andenii'' II) H < hc * ^ 

;* Y * 7^*" 

,I«J, (:»»up« dn pwiiiiT bassin a flol d'Angers porallèlu à I aïo de I w lu-i r/itA dP'la ville, 

nvrc la inwttion dune partie des vaisscj^i^^lj^e qui » oui j^t-sc lUiyfrM l«13 

ajKu, ' ' ■ '\* f% y 

103. l'ian dTune Rflrli(> de la côte de toilou Les peUles flèche» repréaenloni leseouraiil»*!^ 
«unlrc-courauts qui n»l litu au Ool. i sahlos qui avancent contre ta grande jetée âts 
~ . S;iMts-d'( Miinnc . m dnnt'S de sabir qui s avan» «il sur l-j dK'nal de Saiiil^iiljes ; p 



diino di- sable qui s avançant sur la cbro»! deJ^^IRlt^l^^ ^ 



fOI. Plan dr l'entrée dn port dtMende Les thiffr^; indiquent én mètres iKffolliidtaHi 

nirr l»a!.>c le ■->ô ni;irs IfiGJ, d'aprw Ira sondrt prise» dans le cheoal W'tt^ flUfS , ■p» 
le généial d arlilU'i ic lioulanfncr, fflan c<»pic sur <vlui qui est auïarchives do dépAt 
des rurtitiialiuns Iji-s li^ties ponctuées indiquent les banc» formant la barre. , 

105 PUtn de l entrerdu port d'Dstende. Les ehilln s sont les profondi ur» en mètres n mer 
iMisse h' 26 M-pie«jbri- 16H8 < il y avait pleine lune le -20 septombre; , d'après les sondes 

\ . prises dans K- chenal et la pas*e , par le général dartilleri.- Boulangier, pl«n du 
ilepoMi-s rorliUrattuiu. Les bancs de la barre sont indiques pr d^■^ |ioints. 

Wà. Plan de l i'ntnîe du port d'Ostcnde avec profond ui> en inèlr« a loer ba*M- 1'' 1» 
, novembre 17-21 , jour <ic la nouvi-lle lune , e( le 5 mars 1725 (il y avait nouvelle lune 
le 1 ♦) , IfS sondes rel iti vçs à l'année 1 721 sont snuliRnées. Les lign« ponotut m indi 
quenl les hauts-ronds de la barre. Les sondes oui été prises par un arpentinr el un ca- 
pitaine de nav^- désigné par les d^ulé^ de Flandres, plan du dépôt des forlificalions. 

107. Plan dçU'enlréedu por^^'OslenJe avec les sondes en mélres dans le chenal et la pasM-, 
, prises le 10 juin 17^7 (il y avait pleine lune le 3 juio); les liauts-foods de la barre 

^1 soul reprcs<7ntés par des lignes punctvées, plan du dép**)! des furlificalions. 

108. Plan de l'entrée do port d'Oslende Uré des archiver du roiniatere de la mai ine et signe 
« Raiïeneati , avwlwiondes en métresdàns le chenal et la pas^e, prises à raerbaJle 

de vive eau, en décembre 1810, avant Ip jeu de la première écluse de rhasac. 
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Figum. 

<09. Plan de l'etilrée du port d'Osiende arec les sondes en métrés, prises à mer tMssc do 
vive eau, le 12 septembre 1844 (cucfficicnl 1.04), communiqué ptf le« ingénifurs 
du port d'Osiende. 

1 10. IMah du svstème de digues et de {toldres environnant Ostende. forme avec les rciisei- 

gneinenis liré«de» plans et mémoires du dopôt di>s fortifications, depuis 1C:27 jus- 
qu'à 1753. \ diguos conslruiles on 1C08. [iidem en 1012; C idem en 162C; I)<HI- 
quc de Gaweloze; E poidrc V\aulermani F trique Sainte-Catherine; I poidre 
nouvoau /andwordei K digues du canal de Newport, ouvert i-n tG39; L digu<- 
cuniniont éf en 1608 et achevée en 166:i ; M digues cunslrui(es en 1700; O poidre 
Qimcrlinx, inondé à toute vive eau et les parties t>askcsà toute marée, R digues 
conslruiles en 1744 ; a coupures faites en ICfii dans la digue C , b coupures faite> en 
1 7-iO dans la digue A. 

111. «Système des chasscit de l avant-port de U Rochelke. a avant -port ; li petits aqueducs 

débouchant sur les vases au pied des quais ; cnp aqueduc longitudinal communi- 
quant à la retenue des fossés de la pince par la vanne r : i m aqueduc qui amènera les 
eaux, de la relcnac h. 

1 1 ->. Plan d'Osiende et de ton port en 1571 , tiré du dépôt des fortifications. • H la -f^nde 
église ; C la paroisse des pêcheurs; DDD éclubCs qui redraitnt It* rmtx du pny$ et 
nettoyaient le port , c'est-à-dire écluses de chasse ; E bouche du pori ; F dunes de 
sable ; mm jetée en charpente du chenal. 

ll.i. KlevaiiiMi et prutil du mur de quai du bassin à flot d Wnvers- n poteaux de garde; h 
chapeau qui les coiffe; c semelle portant sur b >aillio en pierre de taille; m gou- 
jons en fer scdiés dans la maçonnerie et boulonnés dan» les bois. 1^ ligiie ponctui'e 
représente le gabari d'un vaisseau de ligne au mitttrc bau. 

t 

PLANCHE XI 

Nota! Toute) les figures de cette planche ont la même orientation , te nord est 
en haut. 

114. Plan des jetées du Havre , les petites flèches indiquent les courants et conire-couranis 

à mer haute. I.>a direction des vents régnants est indiquée. 

115. /dem pour Boulogne, les lignes ponctuées indiquent une jetée basse en prolongement 

de la jelée nord-est. 
lie. Idem pour Calais. 

1 17. Idem pour Dunkerque. On y voit de plos les routes a a et bb que peuvent suivre àn 
bâtiments mirant par les vents d'ouest. 

118 Plan dff jett-t-s d'Osiende avec la direction des vents régnants . 

119. idem de Fécamp. 

1:iO fdem de Die.{ipc. 

31 



m COURS ne comsiruction. - 

VlfatM. 

'ltt..AlMidaTMpaH. 

IM. Plan 4c» j«léw de Bovfltw «Tçc b diKctiM twto rtgatn^ 
IM. /4iM de Ghwboaiff. 
If^^^Mirai deCaeA. 

IM. Plan des jetée» des Sabh'S-d'Oloune avpr la dirrrlion dw vpnis réiçnnnls, pcd grande 
jclée i h r jetée Saiol-NicoUi i h h rocher Saiot -N icpUs ; ti m épi en clurpeatc poar 
. . . abrllcr le fart^de r^Mioa da iwt dB Md-oMil ; t jl 4«L 

tST. Plm dd fôrl deibndiïle «I d*nM fnrtie d* la cMe voWm. uht iùèleiiolé finiJcM ot 

• abandonné, dkf projet d'nçrmndi'^scnirnl dti porl abandonné, nro? prdjr-l ap. 
prouTÏ et en cours d exécution \ m bouées pour l'entrée cl la sortie des navire». 

128. Plan des jetéc« de fiafonne. * 

129. lim de Ramigaie. mn pfokmgflliMiit eiéoalé Smetton. 

ISOABlfin d'iuMr partie de k cMe arialale d'Anglelenreevee ki oiNiraBif et ooolfe-eounml» 
- de Alt à.le pdali dfMbid.^ 

tél. Pko des anciennes jetées de port militaire de Flemogae. 

ISS. Plan d'une écluse doot les portes d'ei>be b s'onvrenl à volonté contre la pression d<' 
l'eau i e esjtacc iriaugaUire commoiuquanl avec l'amoiit ou avec l'aval de l'écluse 
•a MQfOi ta Tmetdeei lerèai et baiNto coBTepibleaMal. 

1S8. lUeTntkMiiiel CMatrnll dae le Médheifevie sur un fond de table élevé d'abord à 
toute haaiaar,|Nria lagnH leHwfciMit, «( al ih e iHaiiwH.a B c ea n i & qei ce ré- 
sultent. 

PLANCHE XII. 

IH. Ferme de U jetée eal diOrtHidc, partie CMilraile eu 1837, les piens M»t nalUelés 
jusqu'à 0-,80 au deaavs de baise mer de Tive caa elbfi BèlRi.an'ilaaout; loosle» ^ 

boulons sont carrés et à clavettes. 

135. Klf vntion du plniirhcr de la jetée d'OslCudc ci-destUS. 

136. Plan (ju plancher d'uirm. 

137. Eperon en cbarpealc du port des Sablcs-d O^nuiç, représeulc daos la flf . JWmi tm« 

138. Fernaede réparai ce ehârpenle doatJe %. m eal rdléreika. 
m Ni . DMaffla de pln^her daa aoordlea Jeidee de Dankerqne. 

. 13». Fcnpeà L'aMiMlè Qbrd daa MamllM JetéeedeOUala, pt ule i^M Hin t de 1841 ; mm 

partie pleine qui va être exhaussée suivant a b r (/. 

110. Ferme doi anciennes jetées ^> claire- voie do Calais. 

141. Ferme d uoe dfs aocieoaes jetées coffrée» de Calais, les burdagc* sont intérieurs et 
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Figurei. ' ■ 

14». Profil de kMMmllejaiÉeiNHMëe Mogn wéenM* «m* to friMips an CMOcb^ 

nenl. ' • ..• ' 

lit. Fcnw «fone dei aiHHeBW» JflléM «offrécs de C«Uis, les bordeges oe sont pas horizon- 

IMR. • ■ 

m. lâm «rtw lyiié*», )fê harii n. iiirt «iMri— tt <C Iwç to iwl MH i. 

14$. Profil de 1 1 nouvelle jptt'p siid-niipst de Boulogne , l'cnnx fuTiionl primitivomrnl pvh- 
cuié a été abausc au oivcau des baalcs mers, puis oo loi a superposé une çbyr- 
ppate «èenmp, d'aboMi fèooaverte debord^ snr les boM-fl» ct-cr'fiarBaiii 
' encoffrcmcat remplis eu nioelloos, pais dc6oi(iTcin«Dt laiiaée i dtlic-vuie en haat 
cl bordée dans la partie sup^Tieurc itrh» de l'enrochemenl ; x ennjchemeni plus 
récent du côté du cben^t poar remplir les aBouillements produits par les chakses. 

lU; Fime de ta jèléB Inato oord-ot de BwdogM. 

PLANCHE Xni. ^ 

147. Ferme îles jetées de Dunki-rque, deuxième prolongement de t837- 

148. Risberme el travaux cunrortalib exécutéi «a pied de ta jetée ouest de DonkeBqiie 

en partie détruite par les vert tarai». ' . ' 

149. Estacade à elaire-vuie de Donkerque , c6lé de l'ooeel. c i plan de iâ yMae «I. 

i''cnne des jetées de Uuakerque , preinier protoDgeoMiit de 18i9. a a ancien fond de 
dàuûA i e« fi»< c i eMé par les c I^mm ; % k WÊàem de Jàedim et w o cl w i et t fi m • 
«rrétar raOMriltaMiiidei èbupeS; 

t»l. PtaB4ekHnilié-*Mtt«oinqdtenrintroiittaejeiaeid»II«^^ . 

159. Élération d'un ^uidenu an grandes poutres de sapin; esM ]MNein pomWlt. «wir 

plus ou moins de saillie eii-dessous du plancher de guideaa. 

loi et 154. Levage d$9 fermes do charpente de ta jetée de Ilunkerqoe^. 147) it pieux 
bettM* mer t«Me; mm Teolrlèra ptaeéei'kitiirt ta kraff, t cMrn pow cofefer 

les léniM)»; s 2 ferme assemblée à rcxceptioa des motawU, M amenée flottante sur 
■ ta jetée k mer banlc, puis enlevée à mer basse par la chèvre -, xx radeeiude 
h H xun a vec liinage et moellons pour empêcher ta$ aAmUlemenls aatour des pieux. 

155. Ptaa de reztrteitè daOoteativoà l'âo ▼oH ta dlreetioado graod eonaot de lot.ei 

ta conire-conrant qui eiIslB devant Fanaa Satal-Martia » «litn la cap da ta lU f i i B et 

les ruchers de la Coque 

156. Détails du mécanisme qui Gxe les poteaux d'un guideau à la haaleor convenable. a« 

grandes pootrei de sapin -, m poieea mabOe i i cliquet poar ta iier ; n nrftaaHèrn 
. cneaaltdedaea ta poteau. ' • 

^S7. Gnidcaa échoué k mer basse, d fond du chenal ; h courant des cbuses , x corrosion du 
.coorant. Ln Ugnee pooetuées îndiqaaol ta foiîtioa da gaideaa ao^■lnt an moasent 



^^4 ' ( OlîRS DE CONSTRUCTION; 

où \o poteau l(iacbant le Tond , et la mer oonliaaanl à baiaaer, le guîdcau va com- 
mencer k s'érhoucr. ... 

IM. Plan d'un guideau représcoté par la Ogure 1&3 en élératinn loofilndinale a poulrn 
en sapin ; m poleaux. 

LhR, Divers talas suivant lesquels se lien! le galel contre la je^ée omM. de Dieppe. 

PLANCHE XIV. 

l£jL Élévation cl coupe do la tour élevée comme signal sur le rocher de Boiviinpl, à 
Tmlrce du pcrtuis de Fmaicnlinc. 

iM . ProGI du chenal et de la passe du port d'Oslendc avant le jeu de la première écluse de 

chasfc en décembre 1810, et après les ^ premières chassée lo IS mai 181 1. ^ 

tfi2, Profil du chenal cl de la passe du port de Calais : 1* le 21 décembre 18(3 avant le jcn 
de réclu# de chasse récemment construile ; 2* le LU mors i8t4 après plusieor»* 
chasses ; 3° enfin le Ll octobre saivant après les 32 premières chasser. 

l63. Plan des jeléçj di^ Calais et de leur avancem'^nl dam la mrr à diverses époques , ainsi 
qoe de la laisse de basse mer de vive caQ aui mêmes époques , d'après les plans de 
Vauban , ceux du dépôt des fortifications et des ingénieurs des ponts et chaussées. 

t6i. Plan d'une assise de la tour de Boiwinct , dont la figure 160 est l'élévation, 
tii^ Profil en travers de la nouvelle jetée ooost d'Honflcur et de l'enrochement qui lui »crt 
de base. 

îfi£. Profil en travers doJa nouvelle jetée est à daire-voie de Dieppe avec foodatioa li ris- 
bcrme en béton cofliré. 

tfi7- Profil en travers du mar ou jetée qui termine le brise- lame à plan incliné à l'est de la 
cliire-voic de la jetée est de Dieppe représentée dans la figure 166. 

168, Élévation du musoir et d'une partie de la claire-voie à la suite de la nourelle jetée 
est de Dieppe, xxy grandeur des vagues des grands vents d'ouest. 

ifio Profil en long de la nouvelle jetée nucst d'Huofleur. a terrain sur lequel clic devait 
être établie ; m afTouillement produit par les courants de la Seine pendsnt lo bat- 
tage des pieux. 

ilSL Pian des téte^ des jetées de Dieppe ot de rentrée du chenal avec la marche des lames 
de l'uucsi quaud l'intervalle des fermes m m m de la claire-voie n'était pas enmre 
garni des poteaux inlerroé'liain^ ; a pariie pleine de la jetée de l'est contre laquelle 
venaient frapper les lames marchant suivant xx, et se déviant en y pour se porter 
d'une part contre le mur A et revenir suivant en i dans le chenal , et de l'autre 
selon z2 contre la jetée de l'ouest et revenir suivant ppem dans le chenal d'où il 
résultait un fort clapotage. * 

t7t. Profil on travers du cl»cual de Dieppe à environ ISO métrés du musoir de la jetée de 
roue:>t , m m ferme en charpente de la claire voie de la jetée del csl ; fg hrisc-lamc 
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PifurM. 

en plan ioetioé derrière la clatre-Toic ; A i mur plein Icrminaiil la jelct> 4e l'esl 
dans l'est. . 

PLANCHE XV. ■ : 

172. Coupe en Iravm des aqueducs latéraux do l'éduse de Flei>singue Taite dans le milieu 

de la coulisse des vannes. 

173. Coupe en long des aqueducs ci dessus prés des vannes. 

17*. Cuupc en long de l'écluse de FIcssinguc, telle qu'elle a i-lé recon.-truilc en 181 J - 181 i 
sur les fondations de l'ancienne ; nn anciens plans inclinés à Tarai An ra liers des 
aqueducs latéraux pour conduire l'oan des chasses * 

12^ Plan de l'écluse du bassin à Ilot militaire de Flc^singue , telle qu'elle a été reconstruite 
en 1811-1812, en se servant des fondations de l'ancienne aa, bb^ nouveaux buacs 

^ des portes d'ebbe ; c c buses des portes de flot ; dd aqueducs latéraux qui dans l'an- 

cienne éduso convergeaient en aval à peu prés suivant les directions mm, nn plans 
inclinés pour éviter la chute brusque du courant des chasses par les aqueducs. Une 
cunetto circulaire dans les buses , trapézoïdale au delà, a ctc ouverte dans l'ancien 
- radier pour donner passage à la quille des vaisseanx sans trop l'alTaiblir. Des arra- 
chements «upposés des planchers font voir la construction dn radier et de la cunette. 

. • PLANCHE XVI. 

n«- Coupe en k>ng de l'écluse mariiimc de Gand. ab rainure des poul relies pour batar- 
deaux. 

LU Demi-coupe en travefs du sas et des enclaves de l'écluse de Gand. 

t"8. Plan de l'éduse de Gand aa, bb rainure des poutrelles pour batardeau. 

17». Coupe en travers de l'écluse qu'on va construire à Gran^ille. * 

iStL Détail de la cunette ouverte dans les buses de l'écluse de FlesUngue pour donner pas- 
sage à la quille des vaisseaux de ligne. 

181 . Demi-coupe en travers dans les enclaves de l'écluse d<> Flessingiie et dans l'arriérc-ra- 
dier à onze métrés de la télc d'aval, d aqueducs latéraux pour faire communiquer 
, le bassin avec la mer et pour faire des chasses dans le chenal , a plan incliné pour 
conduire le courant des chasses. 

im. Coupe verticale parallèle ii l'axe de l'écluse de FIes»ingue , faite dans le centre des 
nouvelles crapaudines pour faire voir comment elles ont été placées dan> le radier 
de l'ancienne étiuse rcfouillé. 

.18.'l Coupe verticale suivant A B du plan {fig. I8t\ pour faire voir la position des crapau- 
dines des portes sur les pièces du grillage de l'ancienne cilusc de Ficssingue. 

IKi. Plan des nouvelles crapaudines de l'éduse de Flessingue , correspondant à la coupe de 
la figure IM- 
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KgaM». . .. • . • 

fV. mai m trawi 4ia qwrt éi paH * rm—Wf i lod»hH, MlfMal Mi «mw- 

« ' menu qui s'y ^^onl roanire$(és deox ans après sa coastnictinn , Irs lignes ponctaées 
repréacnleul la po:^iiiun primitive da mur et des pUots, et lu Ugne* pleines la poti- 
tkM actaptle , ainsi que la plaie-foraie de OMtolidalloa porlaal mr quatre pilota , an 

. . chapeau et des longrines arec fascines. Le plus grand avancement a été f.SO, 
l'abaissement a été de 0",27 au parement et un pou moins du côté de la terre. 

18$. Coupe et plan pour faire voir les diapmitions des aqueducs scrvnnt à nellojer lea eo- 
davcs des portes d'une écloae de liverpool , des mm qui s'y dépotent et gte«ut le 
• jt^adciporiM. . ' 

PLANClil£XVll. 



t87. SltiMliMtfeteleiiM4eiNiMiiMr,deb|MM«ld«chenrilielNHiMn|iw le Si mai 

ISIi. Les (- itcii entre pnrenth(>ses indiquent les sondes en ibMnI à mer hasse de^ 
vive eau Les lignes poocluécs représentent les ntaies donnéet aa 8 janvier 1835. 
Les lignes ponctoée» laiiqwml lea fra f o n ia ira île » mètres sont (wppwéet te» ménwa 
qaeoeUerdelll3S(/i^. ■ 

I8S. Siloalion de la laisse des basses mers, de la passe et dn chenal de Donker()ue le 8 juin 
18.15. Les «Mes entre 4[>arenlhè9cs indiquent les profondeurs à mer basse de vive 
eau. B A direction des proGIs pris avant et pendant l'expérience des chyses de sep- 
tembre 1835 repréMBtés figures I9t et 193 ; aèchanliarlmos keetteépoqae$«A« 

chenal entre les je(écs ; d grande écluse de Chasse construite en 1S2S; f iMMhl de 
retenue -, m m coaraul de Mardick , n n épis bas en enrochement. 

189. (^oapc ea traven vers l'exlréaiitc de la jetée nord de^Fécamp. ab bocdage. en a»' 
4rim 4b ditae ^ f^feaUMot le bas de b ■efip«Mrle>d« frollcfli 

19fr. Détail des scellements qui ren ient solidnirei; les pierres d'une assise et ICK 

elles dans les réparalionsi de la jcii-e nurd de l'écamp. ^ 

191. Profils suivant i> A de la figure 18H pris dans le chenal de la passe à la tcHe àcA jetées 
de DuBkArqiM aTaaile c b— e da 8 .eeplrailire 1835, et qoiaie miiolea aprèa le 

commencement de celte chasse Les lignes aver h.i: Inires sont relnlives à lu pre- 
mière époque , celles pointttléet sont le proAl après la çbaaac i la ligne d'eau est 
ploa Mevèa que la berne mer da vite eao. 

t9S. LmmémeiiadKi, natokpraaiMlolHIèprtoanaiwiirediEaiinoteaapt^ 

m. Plan dm teatotoai eâ béton en osag» poar lae mùlet ecartroits dans I» 

au-dessous de l'eau. 

191. Plan de la laisse de basse mer de la rôle adjacente aux jetées de Dunkerque à diverses 
époques, à savoir : en 1694, 1733, 1802, 1836 cl 1814, d'après les rcnscigucmeuts 
Oïde dm anM^ea da dépôt de lii goerre poar 1884 et f 7S3, el ke eerife de le ma-. 

ritie et de> inirénieurs des ponts > | rhatissées pour les aatn:><. n 6rd jelëes de V.tii- 
n oooslrui tes de 1677 à 1683 j m n têtes des nouvelles jetées ëe 1844 j ^ A ancien 
chenal de Marikkcii 178»; «/'posiligo trés-pro)|pbleda bofdderolMaafaalldH. 



Digitizedby Go. 



LtoENM nPblCATITE DBS riGUltES. 



195. Profils en long du cbmal et de k |M#e .de i)uakcrque à divnrict éfraqoct, à savoir : 

en isâl avant la reslavrattoa M jcMckde ViiiNNi , te t jni« ISts, dh m» «préi ' 
la réfeetioB dea jetées «t la ooosUraclioo de la grande éclase de chasse , en mai 1844 
afrts te dcnter pcskageMst dea jetées ; eoOa, eo jnillet de la méme.anoéc. 

' ' * • 
PLAMCBE XVllI. 

196. Plan représealaal te» couranu iaperflcteit de la ehaaM faile au Havre le 1" audt 1834 

QMaetoM te M Joillel). Us flèdies tadiqnenl -tet dincUoni dea conranli*; lea 

chiffres an bout des flèches sont les vilcsses que j'ai observées, a grand courant de 
l'écluse de chiisse ik' la Floride kh-.bb courant secondaire venant du fond de 
l'avant-porl , ce idem venant des fosaés de» forlificalions ; d grand tournant m m 
grand tonPMHrt ipr te fwiUtr du «ad. ' 

197. Coupe en long de rédawd* (ÉHie de U Floride , IW rmirui daiN te releiNie et 

faisant voir les mouvements superOciels de l'i au 

198. Plan dea moaTeoieolA dont la fig. 197 est la coupe en long, a eau plus haute qu'en 

« eM ftas huteq^eoie. 

IM. Pten èm oSoriftts anperfleieb'de te ctasie hito à Féeemp te S acAl I8M, pteiite lune 

te M jatltel précédent -, les flèches indiquent les directions des courants et cootrc- 
coaranla, les diiffres au bout dos flécbcs sont les vitesses eo mitrei que j'aj obtcr- 
Tées , a h éperon en maçonnerie qui n'eiiste plus anjourdluii ; m m esiacadc ou 
jetée à chire-voie qat D^eiMatt pu lors de te etam ; » n ijUma de duiae ; tp jetée 

du nord. 

MÙ% Plan des courants ol contre-courants apparents contre les portes tournantes de l'écluse 
de chasse de Fécamp pendant la première demi-heure de la classe. 

Ml. Goupeeo long da ffèthie 4e dmw ite Boulogne pendiatte chaae d» i5 septembre 
1837 (pleine luDè te 14). û h Iwiiteiir d«jOonmt eoabal «outre te Itese i droite de 

la porte ,rd idem h pauche. 

ùo-2. Plan des niuuveaiculs apparents de l'eau, relatif à la ligure :MI i a 6 eau à droite de h 
porte plus q^c rem edà gauche , de 0-,i5 en «MMtel deOf^Mco êM. 

^ PLANGBB XIX. 

• 

SOS. Elévation d'un ombarcnd^'re mdille construit sur los bords vaseux iv la Giroitdi- lI au 
^moment des plus basse* mers. Les lignes ponctuées indiquent la position à haute 
Mr de tIvib ceu eabiordiinire. 

1204. l^dnporldeDMfreBàiierlMeedèvIveeeveldeteciM degetetoanzeBT^^ 

M4 «w. Ptea de l'eolide da port de fkmvm avÏM tes eonraete qnl oot Ifetf aa'flol de te Mie 



s4j « . ' Couns DE coranuicnoif. 

mw» . * *. • * 

aocl 91m ém wwvoiMato «frau apparents quloot Hon.te» «ikè etaiM ë» l'éabM éta' 

' feaaaia à flot i'ABTOi pir les aqueduet laléraos «I hm Tmiellps d« portv d'ÂlM) 

quand on cummeDce par U-s vénielles avant les vannes des aqueducs. 

â05 Ht. Moyen cmplojé au Havre et à Dieppe puur teoir fermAe anc porte tonmantc simple ' , 
d'one écluae de cbaiae. a poteau ûxq ; 6 poteMmoIfle ntaaant le poteau bulantt de 
. h porte IbiirMMr. La ligBM ponéuieea tndlqiiciitk 
veut ODTrir la parte. \ 

206 Idem quand on rommcneB II cba^sp par ji^ vannes des aqueducs avant lc« vénielles. • 
206 bii. Uclails d'un arganaa Ml d^lrars des môle» du port miiilairc de Clicrttourg et de sa 

a07« .Ptan d'doe farlte da port de Dovm ; • 6 taMwider aprao ; df antre lurnwater apron 

au niveau de basse mer ainsi que le précédent; iii tuyau de fonte de 2", 10 de dia- 
' mètre m niTeeu de basse mer , mm aqucdnn faisant communiquer le tayaa avec 
. ' laareleniMa RR} Abanedegalet Gguré danft le plan du méAtoiie de Smealon tnr 
3e port de DoQTrra. 

9M. Pruil de la jeMe fanuant oMHe do port ditSoooa. 

sot. Plan dos mouvemr>n(!» d'i-au apparents d'uno chasfw faite par les portes tournantes e»> 

^ch& sèes de réduseiuililaired Oslcode le 12 septembre 1837 (pleine lune le 14). « 

PLANCHE XX. 

• _ * 

âtO. Elévation de la porte tournante enchâssée dans la porte d'ebbe de l'éclaie nuUtaîre 
d'O^iendo vue d'aval, a valot retenant la porte touroanle fermée ; & pitola poor la 
rotation du valet * ■ ' * * 

Éti. Plan erflAfadon des portes loaraanl«ioooplta de l'tdna de àOi- 
' tende a»lS10'. a 6 poteaux d'arrêt loaniant» pour iootenîr la petite afledes portes , 
lea adalager et empêcher h s perie« d'eau ; c potean toqraaiit du miiiaa ; ai a levier 

poor tourner le poteau c et faire jnucr 1 écluse. 

:>1S. Profil en (mvefs d'an mur de quai do Glasgow. 

m. PlandélapoMe tooraante onU>àjrte de rédMe ndlllairafOalende. a valet rateaant 
la porte quand eUe eat fméa pivM de TOtalîM de» valoi». 

«4, Mi. M^dn pivot da ««tel de U porte «nebl^ée figmea aïo elMS. 

•J16. Idem. ' 

m. Plan des fondations du mur de quai de Glasgow (,/ig 213). 

Plan de l'écluse militaire d'Ostcndç, U porte étant ouverte pendant la cbasac du 12 scp- 
tcabrel«ST. 
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PLANCHE XXI. 

PigarM. 

219. Élé*alMiii do la |torU; luurnante de chasse «!<• «Irovclim-ît vue d'.iinuiil. a b |imUmii d'arnW 

(ourDanl. 

220. Elévation d'un venl&il- , avec porir enchâsse»- , de l ecluM! de la Cunelir a Dunk' rqu»' 

vue d'aval. 6 ioqoet relenanl ferin<« l e^pagiin'eUi' ; m m •^spafinulettc qui lient l.i 
porte enchAss^ fermM> 

•2-2i. Plan de» portos d'ebbe de l'écluse de J.i Cunette k Winkerqne avec lÉpitsitlno d*s 
porics lour.'ianIeH enchAs»è<'S oaverle'i pendant nne chasse. 

a22 Pivotel crapaudine du poteau tournarii (H^ porte de Uraveline» .fig. 219). 

•i23. Gdliwdupoteau lournaotdela pôrlcdeGravelinei(^5. 219).^ » 

'i24 : Plan d'^«f». 

iib. Pivot et crapaudine d'an p')lcau tournant d'«rr^l a et b 'itt). \ 
■226. Plan de la porte tournante de GraTelines (Jig. 219). a 6 poteaux i'uffHSlntSÎii'. 
227. Coup^i^ivant A B de U p(»rte luurnaaie ^Graveliui^ fiy. :2i9 • >|^- 
22s. Coupe iattant A B de la porte de rèdu^Mlê Canette (fig. 220}. • 
^ 229 Coupe suivant C D d'idem, ''*■ ^ 

230. €oupc suivant E F d'idem. 

231 Goope-dcrècroq et dcia via des vannes des aqueducs latéraux de I ccIum* d'Anvén 
* V solvant A fi du plan {fig. 214). 

- 233. Détail de h vis en bois do la figure 231. 
233.- Coupe suivant A B de la figure 236, vannes des aqueducs latéraux de l'^VIuse <l 
yen. 

234r Plan •d^^l'écrou des vaoïte» des aqueducs de l'éclase d'.litftin 
235. CoQpe ^rticale de la vanue des aqueducs de l'ècluso d'Auvcrs. 

237. Conpc des cercles en fer et en cuivre qui retientteni I écrou doi vannes de I écluse 

d'Anvers. jdK^ ' 

238. Plan du cercle supérieur en fer dont 00 voit la t oupe verticale ifig. 237 . 
2S9. Plan du cercle inférieur en cuivre et en deux {larties , sujustani avec le cercle sup*'- 

ricur f^g. 238). 

PLANCHE XXII. 




r n 



240. Pivot du poteau de la porte tournante Je l'écluse de chasse de Boulofrno r fig 242)^ët 
qui est liié au seuil '[fig. 2G4). 

32 




I 



mm 




250 Cnims DE COl^STRliCTION 

a\\. Po(cjiu tournant d'arrêt de la grando ail<> de la porte toanunle'oe Dmnofrne fig. 243 

-ii'2. Klévaliim de la pt^rte tournante cl dn pont de IVdusc de rfaaur de Boulogne, a j>olcau 
touruaul d'ai ftH du p«(it oûlé de la porte pour \f soutenir quand la porte est fenaM». 
h idem du jtrand obxé. 

243 Coujie verticale de li porte lournantr de Roub'çne Taile dans l axt; du pasA|;e. 
:^4:) ln$. Couite hnrizn^.lale A'idem faite suivant A B de l'élévation {fig. 21-2;. 
244. PiruL fixé au pied Avi poteaux luurnanls cf urnU aetii fig. 211, âli, 251). 
•JA^—'iM. P|put di( poteau loutoant de la porl«- de I <>clusc de i-hassodo Bouk^gne. 

— 2<^''i49— si50. Pliin , c<njpe et élévation se rapportant au ^Hot du la figure 244. 
■2i\. de la porte touroanle, du ^oq/kyjfÊ^Xaifyvn do l'cdusc de chakâc d«Jl<mlugiic. 
* P''^''^'' d'a^rél toumnnt du p#ikC^ de Importe i b idem du grand iâlé> i levier 

. , . pour Taire luurlto- ii" |X)teaufc et tkisrir la porte; mn levier lue au gardo-fou du 
pont par un verrou n Duviaut cl fermant à volonté avec un (adeoes ; I\ rabe^tan 

J|ii|^^noeov{rr la porte. » t...^» 
Crap^jiiiline fixée au seuil et recevant les pivots det poteaux d'arrM ifig. 144 , 

îSS^'^SMl^'horitooUtei^^ISft^^ pc^ux butants (l« lTpvr|clouriiaiitrd|0«ulogDe 

^l^i rouvrrniiBél cUfÇlvirdâff'ei^floIft |v>r(e toornflnlo de lk)alt«goc. ^ 
. I)<<iail dit^iûrani^mo !>er\jni a tenir Inpurtc do Boulogne fermée ei^'o(y{|rirsubitu{|ioul^ 
. Ikuil ^JÊBt^B^ij^ ^ b irdages Gxë» aux poteaux butaiiti dc% porte 'de Boulogne. 
9— j60^-4ipi^^69.- Crn)*;iudiuo reavcrH'i'. l'idée au pie<l du poloau-touriilou de la'piirif 1^ 
loartMnlc doho\iîogf^y^^$^^- .^^^ >^ " -.V. .^r." . " ' * % • 

iM- AHhuilleroenls en anùinl'âw^àTaTilc-lléclun jie 



.■9^- Seuil deii) iioid' imiriiniile <le IVclûsç 



r»clUiojtecl»4^t«ci^pgàA • 
dë AaÀe de Boak)^. • >7/\* A . • - " V 




;^Cl0'â éventail d nno «yIunc di- dix mi ir» ' (!«■ ji»*- 



• 't'.m -'Mj 
i ,^'^^- Uù>ali.>i'. fl'-iii ?r:>nil vi«n':iil 

^ «I L 

Klévaiion Au in iii si u .lil d idrrr^^ce ^J^g^.- ÔF. 
iHt bis. F(olli< . - |. >rl4'!i loupk'vi do la première écluM* de rlinsM' dt)«teu(!f 
dwss «lu ij iitbre 1837. 

ï, l'Inii d'i.iii' jMirli' . l'toiilnil ' '111 • 1 ! iisr Ji\ iiiulri N , i i,^ . . ivetli- 
.iii M il' -'i' p,u-(ii' il' l;i chnrpi iitc iiitoriiu'-diairo eiiti < . M ii(;inx 

< Dlall . VB<^ de rinl^lêur d<- l'angii- 4]ui* forment ci'» vi-ntaux. 
' lèvatioD dn p<ili>au tourilkm commun aux deux venlaux d une |N>rte a ovpniailJ!|^^ 
>u£ de rintérieurt^ l'angle que fomn-nt les ventaux. i'- 





ri(«e(. 

969. Coape eo loi^ de l'édiiM à éfaBlaitéB'TcrraaeiM| «■ Mgjfinàêduk 1m por|«t ^eioat 
pMfigvées).. •*.'•;■ .• 

m iià' nwidii iMmii HwwlM whtHiia»é» piiinn 4i réêtaM te b Fiortoe «» 
Baire^iei portti éitpt fariiiilii. * . ^' ' V • , * / 

ffO Plan de la moitié de l'éduae à évenUil de Terrenfu»e, dont la fitftire 869 < --( la i <iup<' 
.„ eo long, a aqueduc oommuoiquaul avec l'aTal de. ^'éc^ue i b aqueduc debouch«pt 

. te* b wge ^Uadbjqoe où se neiit k porleiévcolitt ; edtf't^^ 
, . faut avec Vainoot de i'écluse , h h cage cjUndrique où toarne la porte ; i m grabd 
Tcnlail ; n m p<>tit venlail ; g vanne étrangère au jeu de la porte à é.ver<likii. 

271 . Coupe dans Taxe de l 'écluse de cbacae de Calais faisaol v«ir le radier , le .garde-radier 

9119: GoBpe teat'in d'as te pertoltds l'échMete chHwél iMfwt, yw» ùàté vair 

le radier, le garde-radier et raObailleiDeut en «ni dnt la craie. •* . 

■'v*- JUm4b la Ma d'atal de l'édosa à ètealail de TertCMue iftf, 98t et 9m. ■ * . . 



.PUAGUE UIT. 

« 

974. SituaiiOQ des banc^i de &iit>le découvrant à basse mer à l:calrée des jetées de Calai.s 
. 'iat jyaftei-l^.. l»tlipH> p^tMM jiiftiaiwt ItyroIflayMMift àm jM» eiieu- 

• , .lées eiii8*l. :j^;-> ■ :. 
9»S. /dff» le 30 décembre 1887. '* . ' *. * / 

"^16. Idem le 26 janvier tt»38. .. 
■977. Idem le 13 mars t84i ; le prolongeim nl des jeleis c>t en partie ciecule 

. 978. Idem le 3 novembre 1842 i k prolongeuicoi des jetées est à peu près achevé. 

/m^ piu Vd«nialdtdbjé^fai^.^d^ sigoéda tfmW.iiê» Ibrtiiei. 

t f . MùtA, existant au (|épôt,de la guerre. Le» lignes 'ponctuées indiquent les jetées pro- 
• ' ^el<^ pér Vaob^ cl l'était des lieux onze 80$ plui laitl; Let diiftat aoiitdes loâ^ 
eiijiieds& uneiDer baalakde Tire «pu ordinaire. • ' \ . . 

^ 9M^*f iin du -àinai 'él'idM jetés» de GilaN <tf Faniè l<9«, signé «b Yaokaa. Le* ^gaetf: 

~ Vp>pcfaéFftiUiqamt rétar-des UeuseatMiC^c*^^^ 
' . *baale'iii^ dé«iw<aii< 



^ . i - PLAACHE XXV. 

iy<>T«. To uii w J afifl gw Mdacrtie ybadie ont la id—nrielalUa, la nord élaat 

.flo aant. * . , . • ' - • 

• •"*•_'*'>•.*••. , ? . 

-fSt*. Man de i'cmbonchurc d'-1 Adour dp 1739 à 1732. AA et JNBIn dm jetées bantes di 
Tbapn aiJsiUiica, la jtrokiagGtneais pooctiiéà de«QB fféiet tf ont pas été eté^ 



4 . • • 

• - » « • • . ■ 



* '«2 • ■ . , COURS CONSTRUCTION; .• •. 

«ipléif oe^fliaMt y«irlBi(^«Bite Fdiis fÊà nH ii!j«lil'A4oweo t&79te»m 

4 ' Kt d'oà.il était 'sorii, el In di^un de feny- eonslruiti!» ea 1694.' - - > 



ç • * )i là:.s T(»ur»>s D E F jcicc basso. • ^ ^ 



■»<• ♦ 

^. -^llpl.vlÇm 19 mai 1808 (l(>s leUrm comtpo • - 

^ * ''"r>'''prëc^cnts corresnoiul.inis aux iDémc» poiatoy t« Mgpe p o at te é » «tl !■ directiOB .1^ 

• • , ■ ». » • ' . rd«- In ]>!isi«r 1111 sont h's sondes r;i iiif-lrc;. • ' ^. 

•.*'.'"'"" • . . 

, • . '. 285 ^'i' " ' ~ ' I ■ 1X11 m("ni< s ubsiTialinn^ qu a la figare précédenie). 

« ^M. idem ic 2^ auui >t(i7 E F G jele£ basisc inM!inc« Obcervationi.qu'à il %urc préce- 

• .'! * . tiont). ' . . ' - • • 

• . ■ j . 

, ** . in. /dem 27 avnllSlS (tii^^mcs DbMTvaiion»). « 

■ ^9^. Idem H jain fsl9 ituémcs nb-iTsiilioiis . 

• , '\ ' 290. /dèm 31 décembre 183:2 (mêmes observations). Cette année i'Adsar (ul compleleOMUil 
barré «1 ' " - * 



• » . < .*••-*.■,-■. 
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UN Dk LA. ULCEKPE. .. ♦ ' • ' 
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